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PIERRE     ANTOINE 
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SEIGNEUR  DE  CRUININGEN 


RILL  ANT,  & 


DROSSART  ET  BAILLIF  DES 
VILLES  DE  MUIDEN,  WEESP, 
NAE R D E N  E T  DU  GO O I LANT, 
COMME  AUSSI  DE  WEESPER, 
CARSPEL  ET  HAUT  BYh- 
MEER, 

INTENDANT   DE    LA    DIGUE 
■^  DE  MUIDEN,  ÔÇG.  &c.  ^ 


ONSIEUR, 


La  nature  de  ce  Recueil, 
ne  me  'permettant  d'en  pu- 
blier tes  Volumes  que  fuccef- 

five^ 


E  P  IT  RE 

fixement  ii  fy  trouve  l^avan^ 
-toge  de  pouvoir  me  fervir  de 
ces  occajions  peur  donner  un 
témoignage  public  de  ma  re- 
ionnotjfance  a  plufieurs  Per- 
fonnes  illujires  qui.  mhono- 
rent  de  leur  Trot é£1  ion  Çf 
de  leur  Bienveillance.  J*ai 
dédié  les  trois  premiers  Tï?- 
mes  Çf  ceux  qui  les  ont  [iii^ 
vis^  a  deux  Seigneurs  de  vos 
Amis^  qui  les  ont  reçus  favo- 
rablement. Tejpercy  MON- 
SIEUR, que  vous  me  per-^ 
mettrez^  ,  comme  Eux  ^  de 
faire  paro\trè  le  fixieme  ^ 
le  feptieme  fous  vos  Aufpi^ 
ces. 

Dans  l  opinion  ou  je  fuis  y 
*  3  que 
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que  ce  feroit  prendre  une 
mauvaife  voye  pour  'vous  pla> 
rey  MONSIEUR,  ^^^^^ 
^ous  ojfrir  des  louanges  qu^il 
"VOUS  eji  plus  glorieux  de  mé^ 
riter  que  de  recevoir ,  je  ne 
fuivrai  point  la  méthode  ort 
dinaire  des  Dédicaces.  Plus 
on  a  de  mérite ,.  moins  on 
doit  être  touché  de  cette  jor^ 
te  d encens  y  qui  Je  donne  aux 
jeux  du  Fublic ,  parce  qm 
ri! y  ayant  point  dexégle  cer-^ 
taine  pour  faire  dijîingùer 
s'il eft juftei  un  TUteurhar^ 
di  le  prodigue  indifférem- 
ment ,  Cf'  Te  mefure  Jiir  les 
fruits  quil  en  efpere  ,  beau^ 
coup  plus  que  fur  lajuftice. 

Je 


E  P  I  T  R  E. 

Je  me  home  donc^  MON- 
S I E  U  R ,  avù  defjein  que  je 
me  fuis  propofe^  &  que  "vous 
voulez,  bien  aprouver ,  c^eft  de 
^Qus  renowveller  les  marcmes 
du  refpeB  avec  lequel  je  juis  ^ 


MioNSIEUR, 


Votre  très-humble  &  trcs- 
obéïflânt  Serviteur, 

R  O  U  S  S  E  T. 

*  4  AU 


l^MC  TE  U  R. 


Oici  le  fixieme  Volume  de 
mon  Recueil,  auflî  com- 
plet que  le  Public  puiflè 
le  fouliaitef,  puifqu'il  G(^- 
tient  toute  la  Négociation  depuis 
le  Traité  de  Seville ,  ou  plutôt  de- 
puis la  rupture  du  Congrès  de 
Soiflbns  5  vers  la  fin  de  1730.  Il 
peut  paflèr  pour  un  des  plus  cu- 
rieux par  importance  &  l'ordre 
des  matières  -,  puifque  j'ai  eu  loin 
d'y  raporter  tout  ce  qui  a  été 
écrit  pour  &  contre  le  fameux 
Traité  de  Vienne  ,  &  la  Pragma- 
tique Sanftion.  On  y  trouvera 
des  Pièces  qui  n'ont  pas  encore 
paru  en  François,  &  d'autres  qui 

ont 
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ont  attiré  l'attention  de  toute  PEu- 
ropc.  La  confervation  de  cgs  for- 
tes d'Ecrits  5  a  fon  utilité  ,  on  y 
trouve  l'explication  de  bien  des 
Enigmes  Politiques,  &  l'Hiftoire 
y  puife  les  motifs  de  bien  des  dé- 
marches qu'elle  ne  pouroit  expli- 
quer fans  cela.  C'efl:  au  moins  ce 
que  pcnfe  de  ces  fortes  de  Re- 
cueils l'Auteur ,  qui  prépare  la  bel- 
le Traduûion  de  l'Hiftoire  de  Mr. 
de  Thou  ,  que  le  Public  a  raifoa 
d'attendre  avec  tant  d'impatience  j 
les  favantes,  utiles  &  curieufes  No- 
tes ,  dont  il  a  enrichi  fa  Traduc- 
tion, prouvent  l'avantage  que  l'Hi- 
ftoire retire  de  ces  Ecrits  du  tems, 
arrachez  par  quelques  Curieux  à 
leur  dçftinée ,  qui  eft  de  périr  en 
naiflant.  Ainfi  ce  n'eft  pas  fans  rai- 
fon  que  je  compte  rendre  en  ceci 
un  fervice  au  Public  &  à  la  Pos- 
térité. ' 
Le  feptieme  Volume  eft  fous 
Prefle  ,  &  paroîtra  inceflamment  » 
on  y  trouvera  les  Pièces  qui  con- 
*  f                   cer- 
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cernent  les  affaires  furvenuès  à  la 
traverfe  ,  &  qui  n'avoient  pas  uncr 
liaifon  nécefTaire  avec  la  grande  &: 
principale  Négociation,  comme  cel-: 
les  de  Mecklembourg ,  celles  d*Ooft- 
frife  5  celles  des  Compagnies  des 
Indes,  &:c. 

Ainfi  le  Public  trouvera  dans  ces 
deux  Volumes  tout  ce  qui  s'eft  pat 
le  dans  la  Politique  depuis  le  milieu 
de  1730.  jufques  vers  le  milieu  de 
la  préfente  année  1732. 

Je  ne  puis  finir  cet  Avertiflement, 
fans  tirer  d'Erreur  ceux  qui  fe  font, 
imaginé  que  le  Traité  des  Intérêts 
frèftns  des  Vuïjfances  de  l'Europe^ 
&c.  que  j'ai  promis  au  Public,  & 
qui  paroitra  ,  fans  faute  ,  vers  le 
mois  de  Mars  prochain ,  a  quelque 
relation  avec  le  prefent  Recueil. 
Celui-ci  contient  aes  Faits  ,  des 
Négociations  &  des  Aftes  tirez  du 
Cabinet  des  Politiques  >  Tautre  eft 
une  fuite  de  raifonnemens  fondez 
fur  des  Traitez  folemnels  &  fur  des 
Conventions  particulières,  qui  fer- 
vent 
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vent  de  preuves  aux  raifonnemens.' 
Ainfi  ceux  qui  auront  le  Lambertyi 
(dont  ce  Recueil-ci  peut  paflèr  pour 
une  continuation}  :  mon  Recueil^ 
&  les  Intérêts  prèfens ,  trouveront 
dans  ce  petit  nombre  de  Volumes, 
tout  ce  que  la  Politique  a  produit 
depuis  le  commencement  de  ce  Siè- 
cle 5  &  un  Code  fuivi  des  Loix  qui 
peuvent  expliquer  &  terminer  les 
démêlez  qui  pouroient  furvenir  en- 
tre les  PuifTances  de  l'Europe. 

Comme  le  Public  a  jufqu'ici  a- 
prouvé  mon  Travail ,  je  me  crois 
en  droit  de  lui  demander  quelque 
reconnoiflance^  elle  fera  complète, 
&  je  ferai  très-content,  iî  Meflieurs 
les  Miniftres  veulent  me  faire  la 
grâce  de  me  communiquer  ,  avec 
plus  de  facilité  5  les  Pièces  qui  peu- 
vent voir  le  jour.  Ce  n'eft  pas  moi 
qui  en  profiterai ,  je  ne  ferai  que  le 
canal ,  par  lequel  ils  enricheront  le 
Public ,  &:  donneront  à  la  Pofterité 
des  lumières  fur  les  Négociations 
qui  leur  auront  pafTé  par  les  mains. 

On 


AU  LECTEUR. 

On  fait  que  je  mets  tous  les  jour^ 
en  ordre  des  Mémoires  de  mon 
temsj  Ouvrage  deftiné  à  être  PoC 
thume,  &  où  j'aurai  foin  de  confer- 
yer  les  Anecdotes  dont  je  ferai  bien 
informé,  c'eft-là  où  j'aurai  occafion 
de  témoigner  une  véritable  recon. 
îioiffance  à  ceux  qui  m'auront  aidé 
a  fervir  utilement  le  Public. 


TA- 


*********************** 


TABLE 


DES 

PIECES 

Contenues  dans  le  Tome  VL 

r\IfcoHrs  du  Marq.  de  Tendon  a  L,H,P^ 
^"^     du  ^,  Décembre  i y ^Q*  5 

Déclaration  du  Marquis  deCaftelare  du  28» 

Janv.  175  I.  8 

Traité  de  Vienne  dn  16,  Mars  175 1.  eit 

Latin.  15' 

Le  même  y  frW/f// en  François.  34 

Courtes  Ohfervations  fur  le  Traité  de  Viennem 

Lettre  de  Mr.  D.  M,  a  Mr.  L.  C,  D.  ntê 

Jiijet  du  Traité  de  Vienne.  6/^ 

Seconde  Lettre  dM  même,  79 

Déclaration  d'Efpagne  r évocatoire  de  celle  dn 

Marquis  de  Cafielare,  ç6 

Difcours  du  Comte  de  Zintz.enderff  a  Leurs 

Hautes  Puijfances  ,   en  communiquant  lé 

Traité  de  Vienne.  99 


TABLE    DES    PIECES. 

CcHverfation  entre  deux  Anglois ,  nu  fujet  dn 

Traité  de  Vienne.  lOi  , 

Lettre  d^un  Gentilhomme  j4nglois  à  Mr.  de 

C.  Gentilhomme  HolUndois  ,  fur  la  CoH" 

verfation  entre  deux  u4nglois,  151 

Seconde  Lettre  du  même.  152. 

Lettre  de  Lenrs  Hantes  Pmjfances  aux  Etats 

des  Provinces  refpeElives  en  km  commti" 

.  mquant  le  Traité  de  Vienne.  Ij6 

Remarques  non  çonftatées  fur  le    Traite  de 

Vienne.  185 

Traité  de  Vienne  entre    V  Empereur  &  les 

Rois  d'Efpagne  &  de  la  Grande-Bretagne 

du  11.  Juillet^  en  Latin.  ipj 

T)e  même ,  traduit  en  François.  2  n 

Convention  de  Famille  entre   la  JUaifon  de 

Medicis  ^  le  Roi  d^Efpagne.  255 

^arrangement  pour  la  réception  de  l* Infant» 

Duc  en  Tojcane.  245 

Déclaration  du  Roi  d'E/pagne  au  fujet  de  la 

Convention  de  Famille  avec  les  Medicis, 

1^6 
^Ele  d' Acceffion  du  Grand  Duc  au  Traité 

de  Vienne  du  11.  Juillet.  248 

Refolution  Impériale  touchant  V  Emancipation 

de  r  Infant'  Duc.  255 

Etat  de  la  Flote  combinée ,  qui  a  fervi  au 

tranfport    de    V Infant  -  Duc    en  Tofcane» 

Regkmm  touchant  NntroduUion  ^  la  Re- 

Jtdcnce 


TABLE    DES    PIECES. 

Jtdence    des    Troufes    Effagmles  en  Tof^ 

cane»  ^59 

\Atle  de  Concurrence  des  Etats  Généraux  au 

Traité  de  Vienne  du  i6.  Mars  173 1.  en 

Latin.  441 

IjC  même  traduit  en  François.  455 

Trtùté  d' Alliance  entre  les  EleBorats  de  Saxe 

t^  de  Hanovre»  47 1 

SUR  LA  PRAGMATIQUE 
SANCTION. 

TTXEcrh  de  CommiJJion  Impériale  à  la  Diète 
du  1^,  May  lyii.  268 

Conclujton  de  V  Empire  qui  afrouve  Vlntro- 
duÙion  des  Effagnols  en  Tofcane  CT*  Far^ 
me.  275 

Second  Décret  de  CommiJJîon  Impériale  a  la 
Diète  y  du  18.  OBobre  175  i.  274 

jiBe  de  Communication  de  la  Pragmatique 
SanEiion  au  Confeil  d*Etat  de  l^ Empereur 
en  Î715.  278 

Réflexions  d*un  Patriote  Allemand  ^  Impar~ 
tial  fur  la  Garantie  de  la  Pragmatique 
SanÛion,  285 

Oppojïtions  des  EleEheurs  de  Bavière ,  de  Saxe 
(^  Palatin ,  k  la  Garantie  de  la  Pragma^ 
tique  SanEiion»  3;  i  5 

jiEle  de  Garantie  de  la  Pragmatique  SanEiion 
de  la  part  de  l'Empire.  347 


TABLE     DES    PIECES. 

Remerciement    de  V  Empereur  a  la   Diète. 

550 

Quefiionfur  la  Garantie  de  la  Pragmatique 

SanBion,  353 

Dedudio  Juridica ,  quod  in  fampfa  caufa 

Guarantiaz  majores  Status  dilïèntientes 

non  obligent.  \6\ 

Demonftration  filide^  en  faveur  de  la  Con" 

clufion  de  la  Diète  3  74 

Remarques  des  Anglois  fur  la  Garantie  de  la 

Pragmatique  San^ion.  398 

"Réflexions  d'un  Cofmofolite  fur  la  Pragmati» 

que  San^iion»  j^ii 

FIN  de  la  Table. 


RE^ 


REÇU  El  L 

HISTORIQUE 

D'ACTES ,   NEGOCIATIONS, 

MEMOIRES  ET  TRAITEZ. 

E  Traité  de  Sevi/Ie,  conclu  à 
la  fin  de  1719,  bien  loin  d'af- 
fermir d'abord  la  tranquilité 
&  la  Paix  de  l'Europe,  com- 
me s'en  étoient  flatez  ceux 
35  qui  l'avoient  conclu,  manqua  d'y  ramener 
j,  la  difcorde  &  d'y  allumer  même  la  guerre. 
„  L'Empereur  ne  put  fe  refoudre  à  aprouver 
,,  l'Art.  iX.  de  ce  Traité  qui  annulloit  le  V. 
55  de  la  Quadruple  -  Alliance,  il  fit  connoî- 
5,  tre  Ces  allarmes,  qui  naiflbient  des  motifs 
„  que  la  Cour  d'Efpagne  paroifloit  avoir  eue , 
>,  en  fubftituant  des  Troupes  Efpagnoles  à 
,,  des  Garnifons  neutres  ,  ftipulées  dans  la 
j,  Quadruple  Alliance.  On  n'épargna  ni  pro- 
i,  mclfes,  ni  perf^ûpn,  ni  iermens,  ni  ga-^. 
Tome  FI       '  '  A  '"  ?^  raa- 


2  Recneîl  Hiftorîque  d'u^Sîes  ] 

3,  rantie,  pour  raffeurer  Sa  Maj.  Imp.  Ce 
„  fut  en  vain.  On  a  vu  à  la  fin  du  Volume 
3,  précèdent  ?  comment  les  Miniftres  Impe- 
35  riaux  répondirent  aux  Temperamens  que 
3,  \ts  Alliez,  de  Seville  prapoferent ,  ce  qui 
3,  rompit  le  Congrès  de  Soifîbns ,  qui  de- 
3,  puis  longtems  *  étoit  transféré  à  Paris. 

35  Le  Miniftère  de  la  Grande-Bretagne 
35  qui  étoit  le  principal  reflbrt  de?  negocia- 
3,  tions5  que  Sa  Maj.  Brit. ,  de  concert  alors 
35  avec  Sa  Maj.  Très-Chrét. ,  vouloit  con- 
3,  duire  au  but  defiré  ,  n'épargna  rien  pour 
3,  en  venir  à  bout.  Le  Miniftère  Impérial, 
35  qui  agiffoit  avec  autant  de  prudence  que 
3,  de  Politique  5  trouvant  l'occafion  favora- 
35  ble,  vouloit  en  profiter,  &  obtenir,  en  fa- 
35  veur  du  confentement ,  qu'on  exigeoit  de 
35  l'Empereur,  pour  l'admiffion  des  Trou- 
3,  pes  Efpagnoles  en  Tofcane ,  la  Garantie 
3,  de  la  fameufe  Pragmatique  San&iou  ,  qui 
5,  règle  la  fucceffion  indivifible  aux  Etats  de 
3,  l'Augufte  Maifon.  La  France  ne  pouvoit, 
*>  fans  renoncer  à  toutes  {ts  maximes  &  à 
35  pluiieurs  de  fes  Droits  ou  Pretenfions , 
35  prendre  part  à  cette  Garantie  générale  j 
9y  c'eft  pourquoi  les  Alliez,  pour  fe  prêter 
35  aux  intérêts  de  cette  Couronne,  offrirent 
33  à  Sa  Maj.  Imp.  la  Garantie  particulière 
35  de  k$  Etats  d'Italie  ;  cette  négociation  du- 
3,  ra  long-tems5  fans  aucun  fuccès,  &  enfin 
5,  le  Miniftère   Britannique   conçut  aifément 

35  qu'on 

*  La  dernière  Conférence  fe  tint  à  Soiffbns  dans  le  mois  de 
Mai  172.9  Cependant  les  Plénipotentiaires  refterenttousà 
Paris  jufqu'en  Septemb.  1 730.  que  la  plupart  furçm rappelles. 
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j>  xju'on  ne  pourroit  réuflir  ,  tant  que  Voti 
55  s'entêteroit  de  ne  rien  faire  que  de  con- 
3,  cert  avec  la  Cour  de  France.  Cependant 
,,  il  y  avoic,  ce  qu'on  peut  véritablement 
j,  nommer  P^riculum  in  morâ.  L'Empereur 
3,  avoir  fait  pafïer  des  Troupes  en  Italie,  & 
,,  comme  s'il  craignoit  véritablement  que  \qs 
j.  Alliez  de  Seville  n'employaifent  la  force 
35  pour  introduire  une  Armée  d'Eipagnole 
3,  dans  la  Tofcane  ,  il  augmenta  confidéra- 
3,  blement  les  Troupes  qu'il  avoit  dans  le 
35  Royaume  de  Naples  ,  pour  lequel  il  té- 
5,  moignoit  le  plus  ainquiecude  ;  &  le  Gol- 
„  fe  Adriatique  fut  couvert  de  Tartanes  qui 
jj  paflerent  de  Fiume  &  de  Tn^/^ ,  à  Otran- 
3,  te  &  à  Manfredonia  5  pour  y  tranfporter 
35  l'Infanterie  Allemande  j  On  demanda  pa(^ 
3,  fage  aux  Grifons  &  au  Pape  3  &  dans  peu 
„  la  Lombardie  fut  toute  couverte  de  Sol- 
3,  dats  AUemans.  La  Cour  Impériale  en 
,>  vint  même  indirectement  aux  menaces  de 
35  caffer  toutes  les  difpofitions  favorables  à 
35  rinfant  d'Efpagne  ,  &  le  Grand  -  Duc  ne 
5>  paroifToit  pas  éloigné  de  fe  prêter  à  tou- 
3,  tes  les  mefures  que  l'Empereur  pren- 
3,  droit,  &  qui ,  dans  la  fituation  où  étoient 
,5  les  chofes  ,  ne  pouvoient  que  fervir  à 
35  vanger  Son  Altefle  Royale  de  l'injuftice 
33  qu'elle  croyoit  qu'on  lui  avoit  faite  ,  en 
„  difpofant  de  fa  Succeffion  fans  la  conful- 
33  ter. 

33  Ces  circonftances  donnèrent  lieu  à  une 

3,  nouvelle    Négociation    fecrete ,     dont    le 

33  Miniftére    Anglois ,   de  concet  avec  celui 

33  d'Eipagne  3    chargea  Mr.  'Rohinjon  Secre- 

A  2  33  taire 


4        Rçcml  Hiflorlque  d'AB^s] 

„  taire  d'AmbafTade,  qui  fut  envoyé  (Je  Pa- 
,,  ris  à  Vienne  ,  fous  prétexte  de  veiller  aux 
,,  affaires  de  la  Gr,  Bretagne ,  en  Ta^fençe 
j,  du  Comte  Waldegrave ,  qui  avoir  été 
,,  placé  de  Vienne  à  Paris.  Jamais  Négp- 
yy  ciation  ne  fut  conduite  avec  plus  de  fe- 
j>  cret  j  cependant  il  en  tranfpira  quelque 
,,  chofe  des  le  mois  de  Janvier  5  puifqu'on 
I,  vit  à  Londres  ,  dans  le  Craftsman  ,  une 
,,  Lettre,  dont  TAuteur  avoit  certainement 
j,  eu  vent  de  ce  qui  fc  pafToit. 

5,  L'Efpagne  impatiente  de  ne  tirer  aucgn 
j>  avantage  du  Traité  de  Seville  ,  dont  la 
,j  conduire  de  la  Cour  Impériale  fufpendoit 
„  l'exécution  ,  faifoit  des  inftances  inutiles  à 
55  la  Cour  Britrannique,  &  à  celle  de  Fran- 
,5  ce,  on  lui  faifoit  des  promeffes  ,  mais  on 
^,  n'alloit  pas  plus  loin.  La  France  ,  qui  le 
5,  doutoit  qu'on  négocioit  quelque  chofe  à 
„  Vienne ,  mais  qui  ignoroit  le  fujèt  de  la 
,,  Négociation  ,  faifoit  des  promeffcs  bien 
,,  plus  grr.ncies  que  les  autres  :  elle  drefïà 
„  même  quelques  Plans  d'Opérations  ,  qu'el- 
55  le  communiqua  aux  Alliez  de  Seville  ,  ôç 
55  (uivant  lefquels  on  devoit  contraindre  l'Em- 
j,  pereur  à  en  pafler  par  ce  qui  avoit  été  re- 
3,  gié  à  Seville.  C'eft  ce  qu'elle  fit  infinuer 
„  par  iG^  Miniftres  à  Seville,  à  Londres  & 
„  à  la  H;.ye,  à  la  fin  de  1730.  ainfi  qu-'il  pa- 
3,  roît  u-ar  le  difcours  fuivant  que  le  Marquis 
5,  de  Fenelon  prononça  dans  une  Conféren- 
„  ce  avec  les  DéputeZi  des  Etats  Généraux  , 
a>  le  4.  de  Décembre» 


MES. 


MESSIEURS, 

Le  Roi,  mon  Maître,  avoit  crû,  lorsqu'il 
me  rappellâ  en  France,  pour  me  faire  rem- 
plir la  place  d'un  de  fes  Plénipotentiaires  au 
Congrès  de  Soilïons  ,  que  s'il  avôit  à  me 
renvoyer  auprès  de  L.  H.  P.,  je  n'y  ferois 
occupé  qu'à  recevoir  les  témoignages  de  re- 
connoilïance  de  votre  Republique,  qui  lui 
devrôit  le  TuCcez  de  f&s  affaires  les  plus  in- 
tèreflantes  ;  mais  le  Maître  des  Evenémens 
en  a  autrement  difpofé  ;  Et  loin,  que  Sa  Maj. 
fôit  en  état  de  vous  fait  annoncer  le  rétablif- 
fèment  de  la  Tranquilité  Publique  ,  'pour  le- 
quel on  a  travaillé  j  en  me  renvoyant  auiour- 
d'hui  auprès  de  L.  H.  P.,  Elle  m'a  chargé  de 
leur  reprefenter  îa  neceffité  d'entrer  dans  àts 
tnefures  de  guerre,  qui  paroiffent  devenir  in- 
difpenfables ,  par  l'inflexibilité  dé  la  Cour  de 
Vienne.  C'eft  donc  de  ces  mefures  de  guer- 
ity  déformais  néceffaires ,  que  j'ai  ordre  de 
Vous  entretenir. 

îl  n*eft  pas  befoin ,  McHts  de  vous  rappel- 
îer  tout  ce  qui  a  été  tenté,  pour  éviter  d'en 
Venir  à  cette  facheufe  extrémité.  Vous  fa- 
Vet  avec  quelle  facilité  le  Roi  ,  mon  Maî- 
tre, s'étoit  porté  en  dernier  lieu  à  ce-  que 
vous  Jugiez  devoir  déterminer  l'Empcfeur  , 
bar  fon  propre  intérêt.  Cette  tentative  n'a 
lèfvi  qu'à  Confirmer ,  combien  la  Cour  de 
Vienne  ne  fait  que  s'enfler  de  nos  délais  ôc 
de  nos  condefcendances  ,  pour  en  devenir 
toujours  plus  fiere.  Enfin  vous  n'aurez  pas 
ôublie'z,  que  les  Modérations  de  notre  Cour 
lui  ont  fouvent  attiré  de  la  part  de  votre 
A  3  Re- 
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République,  toute  pacifique  qu'Elle  eft ,  & 
de  ks  fages  Miniilres,  de  judicieufes  Retnon- 
trances  ,  pour  que  nous  ne  poufTaffions  pas 
trop  loin  des  difpofitions  fi  juftes  en  elles-mê- 
mes. 

Le  moment  eft  venu  ,  Mefïrs.  de  mon- 
trer, que  le  même  Efprit  qui  infpire  au  Roi 
mon  Maître  ,  Téloignement  de  Ja  Guerre , 
l'y  fait  courrir ,  quand  elle  eft  reconnue 
nécefïaire.  Les  motifs  &  les  engagemens 
a  remplir  ,  vous  font  communs  avec  lui. 
Il  n'y  a  de  difeence  entre  vous ,  fi  non 
que  la  France  n*a  d'autres  Intérêts  à  fai- 
re prévaloir  que  ceux  de  (ts  Alliez  ,  & 
qu'il  s'agit  nommément  d'aflurer  les  vô- 
tres. 

En  effet  ,  MefTrs.  que  pourriez,  vous  légi- 
timement attendre,  pour  le  fuccez  de  ce  qui 
vous  intereiTe  en  particulier,  d'une  Alliance, 
où  l'exécution  du  Traité  de  Seville  fourni- 
roit  le  funefte  exemple,  ou  de  la  violation 
des  Engagemens  les  plus  Solemnels  ,  ou  d'u^ 
ne  inadtion  qui  la  feroit  demeurer  fans  fuc- 
cez. 

il  eft  donc  tems  de  concerter  enfemble 
des  mefures  convenables  ,  pour  rendre  nos 
efforts  communs  efficaces. 

Il  eft  vrai  ;  qu'entre  les  Alliez ,  il  ne  doit 
s'exiger  de  Concours  ,  que  proportionne- 
ment  aux  Forces  de  chacun  d'eux.  C'eft 
fur  celles  du  Roi,  mon  Maîire^  à  employer 
toutes  entières  à  l'avantage  de  la  Caufe  com- 
mune ,  que  j'aurai  à  vous  développer  les 
Plans  que  le  Roi  ,  mon  Maître  ,  fe  propo- 
fe  dç  fuivre>  6ç  fur  lefquels  Sa  Majefté  fera 
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toujours  difpofée  à  donner  une  préférence 
entière  ,  à  ceux  qui  feront  jugez  les  plus  pro- 
pres à  affurer  la  fatisfadtion  de  vôtre  Repu- 
blique, &  à  procurer  le  redreflement  folide 
de  {qs  Grieft  ,  en  particuliers  de.  ceux  du 
Commerce,  fans  que  le  Roi,  mon  Maître, 
veuille  rien  retenir  pour  lui  fous  quel  prétex- 
te que  fe  puifïè  être,  de  tout  ce  que  le  fuc- 
ceZ.  de  la  Guerre,  fera  tomber  au  pouvoir 
de  nos  armes  Communes. 

C'eft  ici  >  Meffrs.  une  déclaration  folem- 
nelle  &  invariable >  que  j'ai  ordre  de  faire, 
pour  qu'elle  demeure  dans  vos  Regiftres,  & 
y  foit  un  monument  perpétuel  du  des-inter- 
reflèment  de  S.  M. 

Le  Roi,  mon  Maître,  s'attend  ,  que  par 
un  rétour  bien  jufte  de  la  part  de  L.  H.  P. 
Vous  en  uferez  avec  une  Confiance  entière, 
^  que  de  vôtre  côté,  vous  me  mettrez  en 
état  d'informer  S.  M.  du  jugement  que  vous 
porterez  fur  les  moyens  à  prendre  pour  ef- 
feduer  l'exécution  du  Traité  de  Seviile ,  ôC 
fur  le  choix  des  entreprifes ,  capables  de  for- 
cer, enfin,  la  Cour  de  Vienne  à  reconnoi- 
tre  qu'elle  s'eft  réduite  elle  même  au  point 
où  elle  fe  trouve ,  puis  qu'au  lieu  de  profiter 
des  mefures  pacifiques  ,  elle  a  crû  pouvoir 
€n  abufer. 

„  La  Cour  d'Efpagne  fe  laiffa  prendre  à 
„  l'appas  de  cette  propofition  ,  s'imaginant 
„  que  celle  de  France  penfoit  comme  elle 
j,  parloit,  mais  on  favoit  trop  bien  à  Lon- 
„  dres  ce  qu'on  devoit  en  juger,  6c  le  Cardinal 
i^  de  'Bîeury  avoit  trop  fait  connoitre  combien 
A4  5,  il 
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^,  il  étoit  refolu  de  ne  point  troubler  fan 
5,  Miniftére  par  les  embaras  d'une  guerre  ^ 
3,  pour  qu'on  s'y  laifTàc  perfuader  que  ces 
5,  propoiitions  étoient  autre  chofe  que  des 
35  paroles,  mais  qui  n'étoient  faites  que  dans 
55  ia  vue  d'engager  les  Alliez  à  s'expliquer  , 
35  &:  de  pénétrer  ainii  le  fonds  de  la  négo- 
j5  ciation  de  Vienne.  Ainfi  la  Cour  Britan- 
5,  niqr.e  donna  au  Comte  de  Broglio  une 
35  réponfe  négative  5  comn?.e  L.  H.  P.  la 
5,  donnèrent  au  Marquis  de  Féiiéion.  L'Ef- 
55  pagne  poufîee  à  bout  s'expliqua  enfin  net- 
55  temcnt  fur  la  conduite  de  fes  Alliez  dans 
55  une  déclaration  que  le  Marquis  de  Caf- 
55  telar  leur  remit  à  Paris  ,  le  28  Janvier 
5,  1731-  telle  que  la  voici. 

Déclaration  donnée  le  28.  janvier  au  nom 
du  Roi  d' Ejpagne  aux  Adinifires  d^  An^ 
gleterre -i  de  France  ^  des  Etats  Gêné'* 
raux  des  Provinces  Unies, 

LE  Marquis  de  Caftelar  5  AmbafTadeur 
Extraordinaire  &  Plénipotentiaire  dii  Roi 
Catholique,  die  que  quoi  qu'immediatencient 
après  que  l'Empereur  eut  refulé  de  coh- 
fentir  aux  propoiitions  pacifiques  qui  fareht 
faites  en  termes  amiables  par  les  Alliez  pour 
efFed'uer  rEtabliffement  dii  Sereniffirhe  In- 
fanc  Don  -  Carlos  dans  Ç^s  Etats  de  Tofca- 
ne  &  de  Pîirme ,  au  moyen  de  Tlntro- 
duction  dts  6000.  Efpagnols  dans  les  Places 
de    ces  Païs-ià  ,   comme  principal    objet  du 

Traité 
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Traité  deSeville,  S.  M.  Cath.  ait  pu  remar- 
(^uer,  riori  fans  un  grand  éronnennent,  l'irré- 
folution  non  attendue  des  Puiflances  Alliées  j 
fur  Icxécution  du  mêrtie  Traité  ,  néan- 
m(i\m  là  bonne  foi  convenable  à  un  Traité 
âuffi  Sôlemtlel  ,  l'honneur  Ôc  la  Dignité 
d'une  Alliance  aufli  puilTante  ?  &  l'entière 
confiance  avec  laquelle  S.  M.  avoit  mis  fi 
genereufemerit  fes  Intérêts  entre  les  mains 
éç:s  Puiffances  Confédérées  eurent  tant  de 
pouvoir  fur  l'Efprit  de  S.  M.  qu'elle  vour 
lut  voir  le  procédé  de  fes  Alliez  fe  vérifier 
évidemment ,  &  découvrir  leur  precife  vo» 
lonté  avant  que  de  prendre  une  dernière  ré- 
fôlution.  A  cette  fin  le  Roi  C^th.  ordonna 
que  le  Marquis  de  Caflelar  fe  rendit  à  la 
Coiir  dé  France  avec  le  Caradère  de  fbri 
AmbafTadeur  &  Plénipotentiaire  pour  expo- 
ièr  le  fondertient  ôc  les  raifons  des  grande^ 
plaintes  que  S.  M.  avoit  à  faire  fur  l'inob* 
férvation  du  Traité  de  Seville ,  &  pour  re- 
prefenter  aux  Puiffances  Alliées  qu'enfin  lé 
cas  étoit  arrivé  ,  qu'il  falloit  recourir  à  M. 
force  des  Arriies  pour  fon  exécution  ;  chofe 
tant  de  fois  promife  dans  le  cours  de  neuf 
mois  qui  fe  font  palfés  en  Négociation  in^ 
frudueufe  depuis  l'Alliance  fignée  &  folem- 
nellement  jurée.  En  vertu  des  ordres  que 
TAmbafTadeur  àvoit  du  Roi,  fon  Maure,  il 
expbfa  aux  Minières  des  Puiffances  Alliées 
par  un  Mémoire  daté  du  30.  Odobre  der- 
nier, délivré  à  ces  mêmes  Minières,  la  der- 
nière Réfolution  de  S.  M.  Catholique;  De- 
puis il  a  continué  les  plus  vives  infiances 
pour  obtenir  des  Alliez  une  détermination 
A  5  f  nale 
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finale  &  même  un  foin  exceflfif  pour  la  pré- 
cipiter &  pour  recevoir  \qs  repon fes  de  leurs 
Cours  refpedivesj  Mais  tout  cela  a  été  inu- 
tile, &  rÂmbafladeur  n'a  gagné  à  fon  grand 
étonnement  &  à  celui  de  toute  l'Europe  que 
d'être    témoin    des    nouvelles    difficultés    & 
embarras   qu'ont  produit   les   reponfes    inde- 
cifes  données  à  ce  Mémoire,  ainfi   que  du 
peu   de  conformité    que  faifoient   remarquer 
entr'eux  les  Miniftres  des  fusdites  Puiffances 
dans    ces    conférences   réitérées  &   fuivies  > 
quelqu'un   d'eux   recourant   à  des  interpréta- 
tions  arbitraires   du  véritable  fens  du  Traité 
de  Se  ville  y  Et  cela  à  un  point  qu'enfin  au 
moyen  de  ces  délais  ii  pernicieux,    la  totale 
répugnance  des   Alliez  à  entrer  dans  Tentre- 
prife  due   ôc   promife  de  l'exécution  exade 
du  Traité  de  Seville  &  fpecialement   de  ce 
qui  eil  ftipulé  dans  TArticle  6.  des  fecrèts  du 
même  Traité,  s'cft  évidemment  manifeftée. 
Pour  ces  raifons  &  plufieurs  autres  bien  fon^ 
dées  que  S.  M.  fe  referve  de  manifefter  en 
fon  tems  ,   renouvellant  pour  le    prefent   \ts 
mêmes  importans    motifs    cxpofés    dans    le 
Mémoire  précédemment  cité.    S.  M.    a  or- 
donné précifement   au   Marquis   de  Caftelar 
d'exécuter   fes  ordres.    Il   protefte  formelle- 
ment au  nom  du  Roi ,  fon  Maître ,  aux  Mini- 
ftres de   S.   M.   T.   C.  Britannique  &   des 
Provinces  Unies,  qu'attendu  que  l'obligation 
des    Puiflances   contractantes   du    Traité  de 
Seville  eft  mutuelle  &  réciproque,  que  l'exé- 
cution en   eft   inféparable  &    indivifible  en 
toutes  ces  parties  ,    &   qu'il   eft  déjà  vérifié 
par  tant  d'expérience  fi  claires  ôc  fi  réitérées, 

que 
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que  par  la  diverfité  des  fentimens  &  la  con- 
trariété des  Réfolutions  des  Alliez ,  la  due 
exécution  des  ftipulations  du  Traité  fusdic 
demeuré  entièrement  éludée  &  fruftrée  ,  à 
quoi  fe  joignent  d'autres  puiilàns  indices  qui" 
produifent  une  nouvelle  &  fondée  défiance 
envers  quelqu'une  des  Pui (lances  contraétan- 
tes  &  confédérées  S.  M.  Cath.  ne  peut  ni 
ne  doit  confcntir  à  d'auffi  grands  préjudices, 
ni  à  des  procédures  (i  diamétralement  opo- 
(ées  à  la  Dignité  Royale  ôc  à  fon  honneur, 
&  qui  renverfe  l'objet  principal  de  fon  Al- 
liance ,  ni  donner  lieu  à  des  plus  grands  dé- 
lais après  ceux  qu  elle  a  toléré  depuis  un  An. 
Dans  cet  Efprit  fixe  S.  M.  fe  déclare  entiè- 
rement libre  de  tous  les  engagemens  con- 
traétés  de  fa  part  dans  le  même  Traité  avec 
les  PuifTances  Confédérées  :  &  fe  tient  en 
pleine  liberté  de  prendre  le  parti  qui  con- 
viendra le  plus  à  fes  intérêts  >  cela  étant  la 
Royale  refolution  de  S.  M.  &  fa  dernière  6c 
confiante  détermination  ,  &  en  ccnfcquen- 
ce  l'AmbatTadeur  d'Efpagne  déclare  aulTi  pour- 
ce  qui  le  regarde  perfonnellement  qu'il  fe  re- 
tire dè:^  à  préfent  de  la  Négociation  ^  qui  effc 
fur  le  Tapis ,  ôc  qu'il  ne  demeurera  en  cette 
Cour  que  pour  attendre  les  ordres  ultérieurs 
que  le  Roi,  fon  Maître,  daignera  lui  donner, 

A  Paris,  le  28.  Janvier  173Î. 

Etait  Signe  ^ 

Le  Marquis  de  C  a  sT  E  L  A  R^» 

Les 
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„  Les  Alliez  rejetèrent  les  uns  fur  les  au* 
j5  tfes  les  reproches  contenus  dans  cette  Dé- 
i,  claration,   la  France  s'en  prenoit  à  la  Gr. 
j,  Bretagne  de  la  non  -  exécution  du  Traité, 
5^  la  Gr.  Bretagne  &  les  Hollandois  faifoient 
„  Voir  que  leurs  Ëfcadres  combinées  avoient 
^y  attendu  inutilement  plufieurs  mois  à  Spi- 
„  theadt:  Quoiqu'il  en  (bit,  on  prétendit  que 
^,  la  Cour  d'Efpagne  ne  prit  la  Réfolution  de 
,5  faire  cette  Déclaration   que  par  le   cortfeil 
j,  du  Miniftére  Britannique  &c  afin  de  voir  û 
j,  la  France  y  repondroit  llir  un  ton  qui  s'ac- 
5,  Cordât  avec  la  Déclarâiion  que  Tes  Ambaf- 
j,  fadeurs  venoient  de  faire.     Il  eft  certain  dU 
,,  moins  que  la  Déclaration   du  ^Marquis  dû 
„  Cafteîar  n'ihquiera    pas  les   Artgloi.>  ,    que 
3j  leurs  fonds  fJubUcs  n'en  baifferent  pas,    êi 
53  que  le  Chevalier  Robert  Wàlpôle  aprit  cet- 
j,  te  nouvelle  comme  on  aprend  celles  àuf. 
3,  quelles  ont  s'attend,  ce  qui  fait  juger  qu'ôft 
,3  n'a  pas  accufé  faux  quand  on  a  dit  qu'oil 
3,  avoit  vu  à  Londres  ôt  à  la  Haye  cette  Dé- 
,,  claration  ,    dreflee   à  Seville  ôc  corrigée  I 
jj  St.  James ,  avant  qu'elle  fut  délivrée  à  Parig. 
,,  Enfin  )  lorsqu'on  y  psnfôit  le  moitis ,  on  vit 
,5  le  fruit  de  tant  de  conférences  j  tenues  à 
5^  Vienne,  à, Londres  &  à  la  Haye,  Ôt  de  tarît 
5,  d'Exprès  dépêchez  de    Londres  à  Vit-ririe, 
5,  où  on  figna  le   i6.  de  Mirs  le  Traité  fui- 
3,  vant  dont  le  but  étoir  de  faire  entrer  l'Em- 
55  pereur  dans  les  mefures  du   Traité  de  Se- 
5,  ville  pour  maintenir  &  alîurer   la  Paix  & 
J5  k  ïranqûilité  publique  daris  l'Europe. 

Traité 
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Traité  é^  Alliance  entre  Sa  Majefté  ïm^ 
feriale  ^  Sa  Majeflé  Britannique^  çon* 
clfi  à  Vienne  le  i6.  de  Mars  172 1. 

In  NOMINE  SANTlSSIMiE  AC  In« 
DIVJJSUiE   TRINITATIg,  AiMEN. 


NOtum  ft  omnibus  aç  fngulis  ,  quorum  in» 
tereft  ,  aut  quomodocumque  interejje  fo» 
teft  ;  pojiquam  Serevijjirnus  ac  Votentifjimus 
Frinceps  &  Dûminus  Carolus  VI.  'Romam* 
rum  Ifrperator  ,  Hifpaniarum  ,  utriuj^ue  Sici' 
lia  5  Hungante  ac  Bohemia  Eesç ,  Ârcbidux 
Auflria  ^c.  ^c.  tum  SereniJJtmus  ac  ?qten* 
tijjimus  Prmceps  aç  Domitrds  Qeorgius  11.  Ma" 
gnts  Brittanna  i  Tranàa^  <ér  Hihernia  J^esÇy 
necnon  Celjî  ^  F  et  entes  Domini  Status  Gène* 
raies  Ujtïtarum  Tœderati  Belgii  Trc/mciarum'^ 
çonjiderato  incerto  turbido^ue  rerum  ,  qui  fiunç 
efl  in  Europâ  ?  fiatrf  ,  mature  perpenderunt 
média  y  quibus  non  modo  wa^^  ex  glijceiitibus  m 
dies  magis  magifqiie  ^  fmtdtatibus  jam  jam  erup» 
tura  ante^jerterentur  ,  fed  &  puhlica  tranquiU 
ht  as  modo,  quantum  fieri  potffi  »  Jîabili  ac  fe* 
renvatkfOj  facilique  UT^a  a  f  prompt  a  ratione  fir» 
wa^eiur.  Vrt£fat(S  Sucç  Majefles  ac  Frfsfati 
Ordi?zes  Générales ,  propenjo  pe?iitus  pacis  fiudio 
du&i  ,  opus  tam  faluîare  promovendi  perfiiien» 
dique  e  re  ejje  judica^erunt  ,  de  certis  quibuSt 
dam  conditioml?i<s  ge7ieralihus  inter  f?  çonv^nire  ^ 
q[v^  hafs  Iqçq  i?i[Qtyire.nt  >  j^'^f^  ^^tam  dij[fe^i 

tieutjum 


ft4  'Recueil  UifloYique  d' Aïles  y 
tienitum  pracipuorum  ht  Europâ  Trimipum 
animi  covciliafidi',  ç^  co?itroverfiie  ,  qua  inter 
eofdem  non  ahfque  publica  tranquilUtatis  pe» 
riculo ,  quam  maxime  jam  vigent ,  componendoi 
forent  : 

Hune  itaque  în  finem  Sacra  Sua  Caf  <^  Cath' 
jyiajefias  Celfffimum  Principem  ac  Dominum 
'Eugenium  ,  Sahaudia  éf  Pedeniontii  Princi- 
pem 5  altefata  Su^e  Maj.  CaJ.  <^  Cath.  Con- 
filiarium  aéiualem  intimum  ,  Conjîlii  AulicO' 
Bel/ici  Prajidem  ,  fuumi^ue  Locum  -  tenentem 
Generalem  ,  Sacri  Iwperii  Romani  Campi-Ma" 
refchallum  ac  ej^fdem  Regnorum  ac  Staîuum 
per  Italiam  Vicârnim  Generalem^  ^  untus  De^ 
fultoriorum  Legionis  Prafc£îum  ,  Aurei  Velle- 
ris  Equitem  ^  nccmn  Illujlrifjimum  é^  Excel- 
lentiffimum  Dominuin  Philippum  Ludovicum , 
Sacri  Romani  Imperii  Thefaurarium  haredita- 
rium.^  Comitem  à  Zintzendorff  ^  Liber um  Ba- 
ronem  in  Erjjfihrimn  ,  Dominum  Dynafiiarum 
Gfoîl  5  Super ioris  Seloivits  ,  Porlitz  ?  Sabor  , 
Mu/pg  5  Laos  -  Zaan ,  <^  Dreskau  j  Burgra- 
vium  in  Rheineck  ,  Supremum  ha>rcâitartum 
Scutiferum  ,  ac  Praciforem  in  Superiori  ac  in- 
feriori  Aujiria  ad  Anafiim.,  Aurei  Velleris  E* 
quitem^  Sacra  Cafar.  Cath.  Majejiatis  CamS' 
rarium  ,  AHualém  Confiliarium  intijnum  ac 
primum  Aula  Cancellarium  é^c.  ac  lUuftrifJï' 
mum  (^  Excelle72tiffmum  Dominum  Gundac^ 
carum  Thomam  ,  Sacri  Romani  Imperii  Comi' 
tem  de  Starembergj  in  Schaumhurg  ^  Waxen- 
burg  ,  Dominum  Diùonum  Efchelberg  ,  Lieck- 
tenkagen ,  Roteneg  ,  Freyfladt  ,  Haus  j  Ober- 
nva/fie  ,  Senffènberg ,  Bod'endorjfj  Hafwan  Aurei 
Velleris  Equitem^  S.  Caj.  Cath.  Maj.  Confilia^ 

rium 
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rium  intimum ,  aSinatem  Archiducatus  Aufiria 
Superioris  ^  Infériorisa  Marefchallum  haredi^ 
iarium^  Sacra  vero  Regia  Majeftas  Britannica 
Dominum  Thomam  Kobinjony  Armigerum  ,  in 
Comitiis  Varlamenti  Magna  Britannia  Sénat o- 
rem  é^  Minijîrum  fuum  apud  Pradiéïam  Maje» 
fiatem  Suam  Caf  &  Cath.  ;  7um  Celfi  &  Pa- 
tentes Status  Générales  Unitarum  Fœderati  Bel- 

gii  Provinciarum  .  , p/ena 

potefiate  tnuntvimus^  qui  collât is  inter  fi  confi- 
ais ^  commutatis  prius  Plenipotentiarum  Ta- 
hulisy  in  fiquêntes  Articulos  ^  conditimes  con» 
venerunt. 

ARTICULUS  I. 
Sit  maneatque  inter  Sac.  Cœf.  Cath.  Ma-^ 
jejiatem^  Sacram  Regiam  Majeftatem  Magna 
Britannia^  ac  utriufque  h  are  des  é^  fiuccejfores^ 
necnon  Celfos  ac  Patentes  Dominos  Status  Gé- 
nérales Fœderati  Belgii  firma  y  fincera  ^  invio- 
labilis  amicitia^  'pro  mutuis  commodis  Provin- 
ciarum ac  Subditorum  ad  unumquemque  ex 
Principibus  contrahentibus  JpêBantium  ita  fia- 
bilita  5  ut  pvguli  contrahentes  Ditiones  ^ 
Subditos  aliorum  tueri ,  necnon  pacem  manute^ 
nere  atque  aliorum  reliquorum  contrahentium 
commoda  ceu  fia  promovere  ,  damna  vero  ^ 
injurias  cujufcumque  generîf  pravenire  ^  aver- 
tere  teneantur  j  Itae^ue  juxta  îenorem  prace- 
dentium  pacis ,  amiticia  ac  fœderis  Traèîatuum 
ac  Conventionum y  qui  omnes  ac  S'mguli  TraBa- 
tus  ac  Convêntio?îes  exceptis  filummodo  Us  Ar- 
ticuliSy  Claufilis  aut  Conditionibus ,  qui  bu  s  per 
prafentem  Traélatum  derogare  è  re  vijum  eft  ^ 
plénum  fium  in  omnibus  ac  fer  omnia  robur  ac 
vim  obtineant ,   confiantvrque  vigore  prafintis 

TraC' 


i6  Recmil  mflorîijue  d'  AElç$^ 
Tra^atus  reuovati  ér  confirm^ti  j  ^tquç  infupçt 
Tartes  Contrak^ntes  ad  mutuam  tuïîïommy  feit^y 
tttï  'votant^  Guirantiam  ,  omnium  ^egnorutn^ 
Ditionum  ac  Terrarum  ab  upa^ua<jue  earum- 
dem  po(f?JJaruni  tttm  et'iam  jurjum  <é'  imm^ 
nitatum  quihus  unaciuaque  gaudst^  aut  gauc^sre 
débet ,  djfertim  fe  fi  vigore  hnjus  Artku(i  abr 
flrinxertmt  ,  Ha  quidpn  ut  muîuo  deçlara'cmt 
^c  Jibimet  ïnvkem  fpoponder'mt  ,  (^uod  on^nibu^ 
vh'ibtis  fife  Jïr.'t  oppofitura  comtibHS  qmniifm  aç 
Jingulorum  ,  qui  for  fan  prêter  fps^^ ,  vcl  u/Iutxf 
ex  (OJitr^ib^entîbus  ,  vel  eorurnderH  fuccejfores  aÇ 
haredes  in  quieîâ  pojfejjtone  illorum  Regaor^i^i  , 
Ditio?îum ,  Frovmçiarum  ,  Terrarum ,  Jurium 
aç  Immunit atum  ,  ti^rb^re  niellent  ^  quibus  u- 
naquaque  contrahentium  pars  tempore  conclu^ 
prafeutis   Traélatus  gaudet    aut  gaudere  debç" 

m- 

IL  §luandoquidem  mmm?  Sacra  Coif.  Ç^ti^, 
Majefiatis  f^pius  e:^pofitum  fuit ,  h.a^d  dw  pM' 
hlicam  trauquillitatein  njigere  ac  covfiare ,  ne^ 
fecuram  pro  cqnfer'vando  d^^a'uro  in  Europe. 
aquîUbrio  ratiçnem  excogitari  pajfe  j  nifi  fiki 
Ge-aerahs  tuiîio ,  fponfîo  ac  evi^iio^  feu  ,  tttt  ^ 
vacant ,  Guarantia  Hliu^  fuccedendi  ordiîiis  pr^-' 
fietur  5  qui  juxta  DeclaratioTim  Afino  1713. 
émanât am ,  in  Seremjjima  Domo  y^i^firiaç^  okti" 
7jetj  Sacra  Regia  Majefias  Briti^fr^ica  ac  Ce/fi 
0C  Patentes  Ordutes  Générales  Unitarum  Fceds' 
rati  Belgîi  Provinciarum,  tam  eo  flndio  duSlt  ^ 
quo  in  tranquillitatem  public  am  tuendam  <éf 
îiquiUhrimn  i^  Eurôpa  co72fervandum  feruntuf 
quam  intuitu  conditw7iu7n  ,  qua  utrique  huic 
fcopo  maxime  inj^rvievtes  in  JtibfequeTitibus  Ar- 
ticulH  èifpQpt^,  repermit»ry  Vigorç pt<isfentîs  Ar- 
'-      ^        '  '  ticuU 
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//V«/iGuarantiam  fnodo  diai  fuccedendt  Ordinh 
gêner alem  in  fe  fufcipiunt  ac  quoties  opus  fuerit* 
contra  quofcunque  praftandam  Jpondent ,  promit^ 
tentes  poinde  quo  fieripotefi  meliore  acfirmiore  vto^ 
do ^quod omnibus  viribus  fuis  tueri ^manutenere^ 
ac  uti  vocantguârântigmevelintacdebeantco^t^ 
tra  quofcunque ,  quoties  opusfuerit ,  illumfucceden^ 
di  ordinem ,  quem  Sua  Ma].  Caj.  informa  per pet ui 
indivifibilis  ac  infeparabilis  Fidei-commiffi  Primo*^ 
genitura  ajfe^i  prouniverfis  Sua  Majeftatis     «- 
triusque  Sexus  haredibus  Inftrumento  folemnidie 
1 9.  Aprilis  Anno  1 7 1  i.proutihujus Inftrumenti 
Copia  adfinem  Tracîatus  adjunôiareperitur^de^ 
ilaravitacfabilivit^  quiquê fubinde  ab  Ordinibus 
&  Statibus  univerforum  Regnorum^  Archiduca^ 
tuum^  Frincipatuum,  Provinciarum  ^  ac  Ditio^ 
num  ad  Serenijfimam  Domum  Auftriacam  jure 
hareditario  fpedantium  communi  omnium  voto 
fufceptus  ,    é-  grato  fubmifoque  Animo  agni^ 
tus  ^at que  in  vim  Legis ,  Sanéîionifque  Prag^ 
matica  perpétué  va/itura  ^  in  Publica   Monu^ 
menta  relatus  frit ,    é-  quemadmodum  juxta 
hanc  fuccedendi  normam  ^  ordinem  eum  in  ca^ 
fum^   ubiannuente  Divina  Mtfericordia  maCcu^ 
la  Proies  è  Sud  Majefate  Caf  Cath.  defcen. 
dens    extabit  ,    Primogenitus  filiorum   fuorum 
aut  hoc  pra-mortuo  hujus  primogeniti  primoge^ 
nitus;  nullâ  autem  de  Sua  Caf  Cath.  Majef^ 
tate  proie  mafculinâ  extante  ^  primogenita  filia* 
7um  fuarum  Serenifftmarum  Auftria  Archidu* 
cum.,  ordi7ze  ac  jure  primogenitura  indivifibilis 
nunquam  non  obfervato  ^  fuccedere  eidem  débet  ' 
in  omnibus  Regnis,   Provinciis  ac  Bitionibus  ^ 
^uas   aau  Sud   C^f  Maj,  pojfidet  ^    absque  el 
Tome  VI.  B  ^  .uod 


iJ         RecHcd  Hijioirîqtiè  d*  ^'^Èies  y 

qkûd  ufrquam  feufavore  illorum ,  aut  ilîarum ,  qtir 
1/eI  qua  de  fecmîdâ ,  terîtà  aut  ulteriore  lima  aut 
gradù  funt ,  aut  alias  quâcuntiuè  demum  de  caufâ 
divifioni  ulli  aut fepatationi  locus  fit  ^  hocipjbquo- 
^ue  ordine  ac  jure  prifnogenitura  indi^ijibilis  iW 
ommbus  feliquis  cajîbus  pariter  obti?iente ,  acper- 
f  étuis  in  dnme  œvum  tempofibus  obfewando ,  qui 
^el  in  luineâ  majculinâ  Su£e  Caf.  Majejiatis ,  Jî 
Divinum  t^umen  7nafcula  eandem  proie  bearet , 
•vel^  extinSiâ  'L.ineà  tnaÇculinà ,  in  ILineà  ejusdem 
fœmininâ  evenire^  njel  denique  alias  ^  quoties  de 
JiicceJJtonc  in  îiegna ,  Provincias  ac  Ditiones  Ha- 
reditarias  Sere?iiJJîma  î>omus  Aujiriaca  quaftio 
enafceretur  ,  obtiîzgere  pojjent.  Ita  fuâ  Sacra 
Kegia  Britannica  Majeftas  ç^  Celji  ac  Vrapo- 
tentes  Domini  Status  Générales  Fœderati  Belgii 
promittunt  ac  fefe  obflringunt  y  quod  illum  'vel 
illatny  qui  Tel  qua  juxta  nmfnam  ^  ordinem 
haôîenus  recenfitum  in  'Régna  Frovincias  ac  Di- 
tienesy  quas  Sua  Ma\.  dej.  aElu  pojjîdet  ^  Juc^ 
^edefe  débet ^  in  iisdem  vianuteîtere  ^  ac  contra 
^uoscunque  y  qui  for J an  turbare  hanc  pojjèjjîonem 
^llatenns  prafumerent  ^  perpétua  tutari  Telinî 
éc  teneanînr. 

in.  Cumque  Sac.  Caf.  Cath.  Majejlati  ^ 
domine  Sacra  Kegia  Majejiatis  Britannica  ^ 
Celjorum  ac  Fotentium  Ordinum  Ge?ieralium 
Fœderati  Belgii  amicijjîmis  z'erbis  expofiturn  fa^ 
piusfuerity  non  ejje  certius  médium  exoptatam 
tam  diu  public am  tranquillitatem ,  quo  jieri  pO" 
tefl^  promtiori  modo  ftabiliendi  ^  quam  ji  per  im- 
Tnediatam  introdu^îionem  ffx  millium  HiJpanO' 
rum  militum  in  mwtita  lîetruria  ^  F  arma  <^ 
flacmiia  hca ,    deftinata  Sereniffimo    Infanti 
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Von  Carlos ,  in  modo  diUos  Ducatus  Sutceffio 
tnagis  adhuc  firmetur  :  Trafata  S.  M.  Caf, 
Cath.  fuo  éf  ipfa  pacifca  Sua  Maj.  Brittannu 
(^  ac  Celjorum  ac  Fêtentium  Ordinum  Gène- 
ralium  Fœderâti  Belgii  Confilia  ac  Vota  promo-^ 
verety  fuâ  ex  parte  nulla  prorfus  rations  oh* 
ffiet  pradiéîorum  fex  millium  Hifpanorum  mi» 
litum  pacata  introduSîioni  in  munit  a  Hertruria  , 
Tarma  ac  Fîacentia  Ducatuum  loca  juxta 
Sponfiones  à  Dféiâ  Sua  Maj.  Brittannicâ  at" 
^ue  Ordinibus  Generalihus  defuper  initas.  Cum 
'vero  hum  in  finem  Sac.  Maj.  Casf.  Cath.  Imperii 
^uoque  conjenfum  ntcejfarium  cenfeat ,  fimul  ea^ 
dem  promit tit  ^uod  omnem  operam  adhihere  ve* 
lit  y  quod  confenfus  ijle  intra  duorum  menftum 
fpatium  5  aut  citius  fi  fieri  poterit  obtineatur  > 
atque  ut  promptius  obviam  eatur  malis ,  publicéS 
^uieti  imminentibus  j  Spondet  praterea  Sua  Maj^ 
Caf.  Cath.  quod  ftatim  pofi  commutât  as  invicem 
ratihabitionum  tabulas ,  conjenfetm  à  fe  qua  Im-' 
perii  capite ,  prafâta  pacata  Introduéiioni  pra^ 
hitum^  tnm  Magni  Hetruria  DuciSy  tum  Par-" 
menfi  Minifiro  in  Aula  fuâ  commorantibus  5  ait- 
hive  3  ubi  conveniens  vifitm  fuerit^  notum  faéiura 
fit ,  nec  minus  fapefata  Sua  Maj.  ÇaJ.  Cath. 
promittit  ac  Jpondet  tam  longé  à  Je  abejje  men* 
tem  vel  direéiè  vel  indireiiè  admiffioni  prafidi" 
arii  Hifpani  militis  in  antedtéîa  loca  impedi- 
vtentum  ullum  Jujcitandi  aut  ajferendi ,  ut  potius 
êfficia  ac  autoritatem  fuam  interpefitura  fit  y 
^uo,  enafcente  prater  jpem  obflaculo  aut  contra- 
diéîione  quidquid  antememorata  admîjfioni  ohef- 
fé  poffet  j  amoveatur ,  atcjue  adeo  Jex  milU  Hif^ 
panorum  militum  tranquille  ^  fine  mora  in  mu^ 
7îita  Magni  Hetruriat  Ducatus  tum  îarma  tum 
B  a  Vlâim- 


2  b         Recueil  Hiftortque  d'AEleSy 

Tîacencia  Ducatum  loca^  quo  ante  diSium  efi^ 
modo  introduci  queant. 

IV.  Sint  froinde  maneantque  Artkuli  de 
^uibus  irrevocabili  partium  contrahentium  coït" 
Jenju   hoc  modo  convenîum  efi  y  ita  firmiter  <^ 

reciprocè  Jtabiliti  penitùfqi/e  decifi ,  ut  neque  i» 
iis  5  qua  absque  moi  à  ç^  fiatim  pofi  ratiha^ 
hitionum  tabulas  invicem  commutatas  effe^ui 
danda  funt  ,  neque  i?i  iis  quee  in  omne  avum 
inconcujja  perwanere  debent ,  partibus  contra'^ 
kentibus^  ulla  in  rerecedere  ab  iis  liceat. 

V.  Cum  pro  ajjequendo  fcopo  y  quem  partes 
prafentem  TraBatum  contràîhéntes  attingere 
intendunt  ,  necejjariurn  vifum  fit  y  ut  cunéfa 
dijjîdiorum  é^  dijfentionum  femina  radicitus 
evellantùr  j  atque  adeo  prijiinus  ille  amicitia 
Tiexus  qui  ?nodo  memoratas  partes  contrahentes 
invicem  ligaverat  y  non  tantum  renovetur  ^  fed 
^  in  dies  aréiius  ftringatur  :  hinc  efi  quod 
Maj.  Sua  CaJ.  Cath.  promittit  ac  feje  vigore 
prajentis  Articuli  obfiringit  ,  quod  cejfare  pe- 
Tiitus  illico  ç^  in  perpetuum  debeat  omne  ex 
'Belgio  Aufiriaco  ,  ac  ex  aliis  Ditionibus  y  qua 
tempore  Caroli  II.  Hijpaniarum  Régis  Cath, 
fub  m/pana  Vominatione  erant  in  Indias 
Orientales  Commercium  ç^  Navigatio^  S"  quod 
lonâ  fide  effeéïui  fit  datura^  ne  vel  Ofienda- 
na  Societas ,  vel  quîvis  alius ,  feu  in  Belgia 
Aufiriaco  j  Jeu  in  Ditionibus^  5«^5  «^^  diéium 
efi  y  tempore  Caroli  IL  Régis  quondam  CathO' 
hciyfuh  Hifpana  Dominatwne  erant  y  exifienSy 
huic  in  perpetuum  fiabilita  norma  direSiè  ^  /»- 
dire£iè  unquam  contraveniat  ,  duahus  tantum 
Ttavibus  exceptis  qua  nonnifi  unicâ  adhuc  vice 
$x  Ofiendano   portu    curfum  fnum   in    Indias 

OricTi* 
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Orientales   diriger  e  ,   ^  inde   Oflendam   merci-- 

bus  onufla ,  revertere  ,  ihidemque  pro  Inbitu  af- 

portatas  ex    Inâiis  merces   vénales  exponere  po* 

terunt.     Et   Sua    Beg.    Maj.   Mag.    Brit,  CeU 

Jîque  ac   Patentes  Status  Générales   Fœd.   Be/g, 

fuâ  quoque  ex  parte  promit tunt  y  feque  ohftri7i'^ 

gunty    quod  nullâ  interpoftâ   hiorâ  Juper  corn" 

mercio  ^  modo  veêiigaHum  ,  vulgo  Tarif  »«»- 

cupatOy  novum  Traéiatum  in  quantum  ab  BeU 

gtum  Aufiriacum  attiiiet  ^  ad  mentem  Art.  26. 

Traéîatus  ,   eut  à  limitibus  nomen  inditum  fuit 

'Vulgb-Qz.xx'iéxQj   cum  Sua  Caf.   Maj.   imre  ve-^ 

iint.     ^em  quidem    in  finem   nominandi  fia-' 

tim  ernnt  à  partibus  contrahentibus  Commiffarii^ 

qui  intra  fpatium    duorum   Menfium  à   die  fub- 

fcripîi     Tra6iatus    computandorum     Aiituerpia 

fe  fe   congregare  ,    ac  tum  fiper   iis    qua  pie- 

Ttariavi  executionem    ante  memorati  Traéîatus  y 

cui  à  limitibus  nomen  inditum^  quique^Aniver' 

fia   die   6   Novembris   Anno    171 3.   conclu/us 

fuit  5    tum    Conventionis  poflerioris  Haga  -  Ca- 

mitum  die  ff  Dec,  17 18.  fuÇcripta  concernunt  y 

convenire  ,    tum    vero  fpeciatim   novum  ,    uti 

diéium  eft  ,  fuper   Commercio  ér  modo  Veétiga» 

liunt-)  in   quantum  ad  Belgium  Auflriacum  at" 

tinet  5     Traêiatum    ad    mentem    antememorati 

Articuli    26.     inire    debebunt  :     cojiventumque 

infuper  ac  fi)lemni  flipulatione  cauium  eft  ^   quod 

<unBa  ea  ,    qu^   Cgmmijfariis  Atitverpia  con^ 

gregandis  demandare  è  re  vifum  fuit  ^  quamci^ 

tijjîmè  fieri  poterit ,    ex  aquo  d^  bono  ad  finem 

penitus perducenda  ftnt y  ita  quidem^  ut  non  tar^ 

dius  y  quam  ad  fummum  intra  duorum  a^morum 

Jpatium  ultima  operi  manus  admovenda  njeniat, 

VI.     Cum   teliquorum    Capitum  examen    ac 


î  î  Recueil  Hifiorîque  d*  AEles  l 
difcuffto^  qua  feu  tpjas  inter  partes  paclfcen^ 
tes  jeu  étliquem  ex  earundem  Faderatis  diri-* 
menda  reftant  y  plus  temporis  conjumptura  Jîty 
quam  ancipiti  hoc  rerum  ftatui  expédiât  ;  quo  y 
mora  omneSy  quée  bono  communi  detriwenti  ni" 
mium  allatura  forent  ^  prafcidantur  ,  conven-» 
tnm  concordat Htnque  efl^  ut  invicem  declaretury 
quod  Traéiatus  omnes  Conventionesque  ab  una^ 
quaque  Féirtium  diéîarum  pacifcentium  cura 
Frincipibus  a/iisqtte  Statihus  inita  ,  uti  funt  ^ 
fubfftere  poffint  ,  in  quantum  fcilicet  rei  aiicui 
haud  adverjantur  ,  qua  per  prefentem  hune 
Traéîatum  conflituta  eft  ,  quodque  Controver* 
fia  y  feu  inter  diéiss  partes  pacifcentes  ,  feu 
quemlibet  ex  earum  fœderatis  amicè  quàm  pri» 
mum  dirimende'y  atque  interea  à  partibus  con^ 
trahentibus  eo  alîaborandum  fit ,  ut  nerno  ex 
iis  y  quorum  res  in  contrQverjîa  funt ,  pro  iis 
'Oindicandis  vi  uti  pojft. 

1 1.  Sua  autem  Maj.  Caf  é^  Cath.  quo  fub- 
ditis  Régis  Afag.  Brittannia  df  Dominorum  Or- 
dinum  Generatium  de  ipforum  Commercio  in  Re^ 
gno  Sicilia  exercendo  nullus  dubio  locus  juperpty 
jam  nunc  decUrare  njoluity  il/os  eodem  modo  ç^ 
*d  eandem  normam  habitum  iri  ,  uti  habité 
fanty  aut  haberi  debuerent  y  tenpore  Hijpania" 
rum  Régis  Caroli  II.  Inclyta  Memoria  ,  ae 
prout  Gens  amiciffima  haberi  confuevit. 

VIll.  Incîudentur  hutc  Tra&titui  pacifia 
tation'îs  Omnes  illi ,  qui  poft  permutationem 
tabularum  ratihabitienis  ,  intra  fex  menfes  ab 
una  vel  altéra  parte  ex  commum  confenfu  no^ 
minabuvtur. 

I  X.  ^pprobabitur  ^  raiihabebitur  prafens 
Traçât  us  k  Sua  Caf  Cath,  Maj.  s  Sua  Sac 

Reg, 
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R€g.  M^j.  Mag.  Brit ,  e^  à  Celfis  ^  Pofcufzr 
Ims  Pmims  Statihus  Generalibus  Uniti-Belgii 
^  ratib(^bittonHtn  Tabula  intr^  S^atium  fix 
Septman^ruw  à  di^  fuhfcriptionis  computnu-^ 
d^rum  Vieuna  invice?^  tradentur  ^  commuta^ 
hmituT. 

Iv-  (quorum  jidpm  rqburque  tam  Çafarîi  Çom" 
wijfarii^  taviquam  Legatt  Flenipotentiarii  I^x-» 
îraordinarii  ,  quAm.  Kegis  Ma^na  Brita?}ma 
Mini  fer  plena  pariter  facultate  munit  us  Tahu^s 
has  propriis  minibus  fubjcripferunt  ^  Stgillis 
fuis  muniverunt.  ABa  hac  funt  Vienna  Au^ 
firia^  16.  die  Menjls  Martii  ^  Aiino  Dominf 
*X73i. 

Articuîus  Separatus:    . 

£Vamvis  Articula  Vrimo  TraBatus  inter 
Sacram  Catholicam  Majefatem  Sacram  Re^ 
^iam  Magna  Britannia  Majefatem  <^  DO" 
minas  Status  Générales  Vnitarujn  Fœderati  Bel" 
gii  Provimiaru?»  hodierne  </;>  çonchjî ,  P^?;*- 
tes  Contrahentes  inter  alia  Sibimet  invicev^  fpo,^ 
jponderint  ,  quod  omnibus  viribus  fefc  oppojl^ 
tura  fmt  conatibus  omnium  ac  Sirigulorum  y  qui 
fsr fan  prêter  fpem  "jel  ullum  ex  Contrahentibus- 
'vel  eorundum  Juccejfores  ac  H^redes  in  quictâ 
pojfejjione  illorum  Regnorum  5  Ditionum  Pro^ 
-vinciarum  ,  Terrarum  ,  yurit^m  aut  immuni'- 
fatum  turbare  "jellent ,  quibus  unaqu^eque  Con^ 
trahentium  Pars  tempore  conclu f  prefentis  Trac- 
tatus  gaudet  aut  gaudere  deberet  ;  conventuîu 
îamen  ^  inter  eafdem  Partes  pacifcentes  vigore 
^rafentis  Articuli  feparati  cfi  ,  quod  y  f  for- 
B  4  fa?t 


'ï4  Hecuetl  Hiflorique  d'ânes  y 
fan  traftu  temporis  contingeret  ut  Sacram  Ca-L 
faream  Catholicam  Majeflatem  aut  ejus  Ha^ 
redes  ^  Succeffores  ^  Turcts  m  quiet  à  pojjejjtone 
"Regnorum  ,  Ditionum  ,  Trovinciarum  ^  Terra- 
rum  5  jurium  aut  imviumtatum  ,  quibus  Sua 
Cafarea  Majefias  aéîu  gaudet  aut  gaudere  de- 
béret ,  turhare  vellent ,  ad  hune  folum ,  qui  modo 
wemoratus  eft ,  Cafum  ,  Guarantiae  in  diéia 
Articulo  primo  fancita  y  nullatenus  extendi  </e- 
beant. 

Artîculus  hic  Separatus  eandem  vim ,  ^r. 

peclaratio  fuper  Frxfidiis  Hifpanicîs  in 
munira  Hxtruriae ,  Parmas  &  Placentiaç 
loca  introducendis, 

CUm  Sua  Sacra  Cafarea  Cathoîica  Majefia^y 
antequam  fuâ  exparte  confenfum  praberet 
iify  qua  Articulo  tertio  TraSlatus  hodierna  die 
conclu ji^  de  immédiat  a  introdu&ione  prajîdiari^ 
Hifpani  Militis  in  munit  a  Ketruria  ^  Varmte 
C^  F  lacent  ia  loca ,  difpofita  funt ,  fuper  vera 
Jcopo  (^  objeBo  Sponfionum  ,  qua  de  Juper  in 
TraBatu  Hifpalenji  partim  non  a  partim  'vige^ 
fima  prima  Novembris  die ^  Anno  l'ji^.  fuh- 
fcripto  contimtur  ^  fecura  oninino  reddi  volue^ 
rit;  Sacra  Sua  Regta  Magnée  Britannia  Ma- 
^eflat  ,  ^  Celfi ,  ac  Votent.  Domini  Status 
Générales  Fœderati  Belgii  non  tantum  fponfio- 
nés  iflas  ^  prouti  hic  annexa  reperiuntur  ^  fua 
Sacra  C/èfarea  Cathoîica  Najêflati  bona  fide 
^xhibuerunty  *verum  eîiam  frmijfime  ajfeverare 
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kaud  dubitaru7it ,  non  fui  (Je  Jibi ,  cum  de  intro- 
ducendo  in  munit  a  Hatruria ,  Varmce  <^  Pla* 
centia  loca  Hijpano  Prejidiario  Miltte  con- 
venijfent^  mentem^  ulla  in  re  ah  iis  recéder^ 
^ua  Articulo  quinto  fœder'is  quadru^licis  l^on^ 
dini  die  21.  JuL  2.  Aug.  Anno  1718.  conclujîy 
îum  de  Cafareis  ^  imperii  jurihus  ,  tu?n  pro 
Securitate  'Regnoruvi  ac  Bitionuin  quas  Sua 
JMa]éfias  Cajarest  in  Italia  a&:u  pojjidet  ^  tum 
denique  pro  coïijervanda  quiète  ac  dig7zitate  eo^ 
rum-y  qui  tune  era?it  ^  pT/ediBorum  Ducatuum 
Legitimorum  FoJJejJbrum  fancita  reperiuntur  , 
quapr  opter  Sua  Régi  a  Magn^  Britanni^e  Ma^ 
jefias  (^  Celjî  ac  Fat.  Dofnini  Status  Gênera^ 
les  Fœderati  Belgii  declararunt  prouti  déclarant 
^  prompti  paratique  ad  dandas ,  prouti  'vigore 
^rafentis  infirumenti  dant  jua  defarea  Cathom 
lica  Majefiati  tam  Juper  rerum  \Captibus  fupe^ 
rius  rece?ititisy  quam  Juper  omnibus  iis  ^  quée 
ulterius  adhuc  pradiSio  Articulo  quinto  Fœde^ 
ris  ^uadruplicis  nuncupati  centinentur  y  Jponpo^ 
nés  y  cveHiones  y  Jeu  uti  vulgo  'vocant  y  Gua- 
rantias ,  quantum  dejiderari  poterunt ,  'valida^ 
^  Jolemnes. 

fréefens  Declaratio  eandem  vim  ,  ^(T. 

Declaratio  fuper  Parmcnfî 
Succeilîonc. 

7V7E  inopina  Mors  SereniJJîmi  Vrincipis  An^ 

•*•  '    tonii  Farnejîi  ,   dum  viveret  y   Tarma  ae 

Vlactntia^  Ducis  y  que  in  id  ipjum  tem^us  y  quo 
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4ff  eonclendo prafenti  TraSiatu agebi/tur ^incidit^ 
ejufdem  conclufwni  moram  aut  ohflaculum  afferet  ^ 
Sua  Majeflas  Cajarea  Catholica  vigore  hujusm,» 
firumenti  déclarât  ac  fefe  obflr'mgit ^  quodillo  ca- 
fu ,  qtwfpes  de  Gravtdate  Serenijjiwoi  Ducis  Vidu^^ 
prafati  SereniJJîmi  Ducis  j^ntonii  dum  viveref 
Conjugis  5  concept  a  haudevanefceret ,  ac  diSia  Du:ç 
'vidua  prdem  Mafculavi  in  lucem  ederet ,  cunéin 
ea  qua  in  ir.troducendo  in  V armée  <^  Tlacenti^ 
munit  a  loca  Frafidiario  Hifpano  milite  tuvi  Ar^ 
fieulo  tertio  TraBatus  hodierna  die  conclu fi^tum 
declarationi^  inflrumento  injuper  dato  fancita 
fnnt  y  aquè  locum  ohtinere  debeant  ac  Jî  mors 
ifla  inopina  haud  contigijjet.  §luodJi  vero  i^el 
ei'anefceret  fpes  de  graviditate  pradiUa  J>»- 
eis  vidua  concept  a  ^  vel  Tofihumam  illa  in  lu^ 
€em  ederet.  y  tum  antefata  Sua  Najeflas  Ca^ 
farea  déclarât  ac  fefe  obfirmgit  quod  loco  in» 
ir^ducendi  in  munita  Tarma  ^  Vlace'dtia  îoca 
Tttefidtarii  Hifpani  Militis  ,  ipfe  SereniJjimUs 
Jîijpaijiarvm  Infans  Carolus  ,  juxta  normam  , 
de  quây  accèdent e  confenfu  Imperii^  cum  HiJ^ 
t^â  Aulà  olim  corn^etisrat  ^  litterafque  Inve^ 
fiitura  eventualis  ,  quarum  ténor  in  omnibus 
Articîtlis ,  Claufulis  ac  Conditionibus  ,  pro  repe- 
tito  (^  confirmato  habendus  efi  y  in  fojpjjîo^ 
rtem  pr/çfatorum  Vucatuum  mitteitdus  fit ,  itât 
M  amen  ut  prius  tam  di6lus  Hijpaniarum  Infans  y 
quam  Hifpana  Aula  iis  faciat  fatis  qua  Trac  m 
tatus  anteriores  ,  quoru?n  Imperator  accedente 
Imperii  confenfu  Fars  contrahens  exiflit  ,  re- 
.  qujrunt  ;  cumque  pofi  mortem  antememorati 
Ducis  Antonii  Farnefii  J^iles  Cafareus  in  mu- 
pita  F  arma  ^  Flacent'w  loca  mtroduBus  fit , 

mn 


Negoclattom  y  JUémoIres  &  Trottez,  T 
Tson  eâ  mente  ,  ut  ohflaculum  afferretur  Suc 
cejfioni  evenîuali  ,  prouti  illa  Seren'tffimo  In." 
fanti  Carolo  per  Tra^atum  Londinenjem  ,  vuh 
go  Fœdus  quadruplex  numupatum  ,  deflinata 
fuerat  ,  fed  ut  anteverterentur  ijtéacumque 
Italia  tranquilîtatem  turhare  poterant  Con^ 
Jil'ta  5  Sacfa  Sua  Majefias  Cafarea  Catholica 
quietem  publkam  ^uxtâ  pacifîca  Jua  vota  ,  TraC" 
tatu  hodierna  die  conclu jl)  ,  in  quantum  feri 
potuity  flabilttam  firmatatnque  cernent  ,  denub 
déclarât  quod  immittendo  copias  fias  in  munita. 
Tarma  ^  Placentia  loca  ,  non  alia  fiht  mens 
fuerit  quam  ut  quantum  pênes  ipfam  erat  , 
SucceJJîonem  SereniJJtmi  Infantis  Don  Carlos , 
prouti  illa  Traêiatu  Londinenfi  eidem  Infanti 
defiinata  fuit ,  magis  fuffulciret  ,  quodque  tan-" 
tum  abfit-^  ut  vel  predÎBa  fuccejjtoni  ^  fi  fi^" 
fan  proies  mafcula  Farnefa  penitus  foret  eX" 
tinBa,  obfiflerey  vel  etiam  introdu&ioni  Vra" 
fdiarii  Hifpani  Militis  ,  fi  forfan  Dux  vidua 
Pofthumum  in  lucem  ederet  ,  oponerè  fefe  rje» 
Itt^  quod  potius  declaret  ac  promittat  proprit} 
juffu  Copias  Juas  inde  educendas  fore  ,  feu  ut 
ipfe  htfans  Carolus  in  poffejfionem  f£pe  memO' 
ratorum  Ducatuum ,  juxta  tenorem  "Litterd" 
rum  Jnveflitur/e  eventualis  mittatur  ,  feu  ut 
introduci  ibidem  pacaté  ç^  nemine  obffleTrte 
Htfpana  Traftdia  queant  ,  qua  ipfa  Prafidia 
non  alii  ufui  infervire  debebunt ,  quam  ut  cer^ 
tior  de  executione  promiffa  fibi  fuccefftonis  ,  in 
eum  cafum  qûo  proies  mafcula  Farnefa  penitttS 
grit  extinéîa  ,  Infans  Carolus  reddatur, 
Vréejens  Declaratio  eandem  vim^  ^c. 

Dccla- 


t6         RccHellHî/lorique  d'J^esl 

Declaratio  à  Miniftris  Régis  Ma- 
gnée Brittannise  &  Dominorum 
Ordinum  Generalium  plenâ  fa- 
cultate  munitis  fubfcripta. 

QVando  ^mdem  inter  aJias  Conditiones  y  de 
quibus  TraSiatu  Hîfpalenfl  nona  ^  vige^ 
*  fima  prima  novembris  die  Anno  1729. 
Subfcripto  ,  favore  Magni  Hetruria  DucatuSy 
tum  Tarm^e  Fîacenîiaque  Ducatuum  covvens- 
rat  5  cautum  quûque  fuit  5  ut  quam  primum 
Seremfjîmus  Hijpaniarum  Infans  Carolus  ,  vel 
ïx,  qui  in  jura  ejujdem  fubintrat  ,  in  quieta 
poffeffione  dejlinaîa  Jibi  fuccefjionis  ,  ^  fecu^ 
rus  ab  omni  hoftili  invafwne ,  ac  contra  jufias 
formidinum  caufas  fuerit  ,  tune  Régi  a  Sua 
'Maiejias  Catholica  protinus  effeftui  fit  datura 
ut  Copia ,  ad  ipfarn  (^^  non  ad  înfantem  CarO' 
lum  y  vel  eum  5  qui  in  jura  ejufdem ,  uti  antea 
dîEium  efl ,  fubintrat  3  fpeéîantesy  ex  antememO' 
ratis  Ducatibus  educantur. 

lufrafcripti  Miniflri  Régis  Magna  Brittan* 
Ttîa  ^  Dominorum  Ordiitum  Generalium  1;/- 
gore  prafe7ttis  tnfirumenti  déclarant  ,  quod 
quemadmodum  alte  fat  a  Sua  Regia  Màjpftas 
Magna  Britannia  é^  Cefi  ac  Patentes  Sta^ 
tus  Générales  Fœderaii  Belgii  nunquam  non 
Troviijfa  fua  adimplere  corifueverunt  y  ita  etiam 
€07}flans  illorum  mens  ac  voluntas  fit ,  ut  pra^ 
diéius  in   cafbus   Hifpana  pr^fdia  ex  Hetru^ 
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r/>,   Varma  Ô*  Placentia  Ducat ihus  ^rotinus 
educantur. 

Frafens  Declaratïo  fecreta  maneto  y   habeat 
tamen  eandem  'Vim ,  &c. 


Articulus    Separatus; 

CVm  Traéîatus  hodierna  aie  mter  Majefta^^ 
tem  fuam  Cafaream  Catholicam  ,  ila^ 
jeftatem  Juam  Brîttannicam  <&  Celfos  ac  Fo» 
tentes  Dominos  Ordines  Générales  Unit  arum 
Be/gii  Frovinciarum  conclujus  à  Miniftro  dû" 
torum  Ordinum  Generalïmn  in  Aula  Cafarea 
iommorante  ideo  fubfcribi  <âr  fignari  haud  fo^ 
tuerit  5  quod  juxta  morem  in  Republica  ufitA" 
tum  ejufque  Regimims  fermant  ,  Flenipoten^ 
tiarum  tabula  pradiéîo  Miniflro ,  tam  cita  ac 
opus  fuit  5  expediri  nequiverunt  j  conveiitum 
inter  Cafaream  ér  Regiam  Britannicam  Ma* 
jeftates  efl  ,  ut  prafatl  Ordhes  Générales 
(  ^uippe  quos  Condîtiones  in  hoc  Traiiatu  fan^ 
cita  plurimum  tangunt)  pro  Parte  Principali 
contrahente  habeantur  ac  cenfeantur  j  p€ut 
etiam  in  ipfo  Traiîatu  nominatm  inferti  funty 
Jîtb  fpe  fdiîcet  fidentifjimâ  illos  eidem  tarît 
cito  accejptros  ac  confueta  Fegiminis  ipforum 
forma  pati  id  poterit.  Et  quoniam  ftudium  , 
quod  Refpublica  illa  pro  flabilienda  firman- 
dacjue  îranqu'tlïtate  public  à  teflatur  ,  pra-» 
diéfis  Majejiatibus  nullum  duhitandi  hctim 
relinquit  ,  quin  (è*  prafata  Refpublica  ^  que 
particeps  fat  eorum  ,  qua  in  ipfius  favorem 
antememorato    Traéfatu    fancita    reperiuntur  , 

Fan 


•^o  Recueil  Hiflorique  d*AÛeiy 
Tars  ejujdem  Frincipalts  contrahens  quantocius 
feri  cupiaf ,  eo  communi  opéra  allaborabunt  am" 
b<e  Majefiates  Su^e  ^  ut  ïntra  très  menfes  à  die 
Subfcipttonis  prafentis  Traçât  us  computandoSy 
^ut  citius  Ji  fieri  poterit ,  nomine  quoque  dic^ 
torum  Ordinum  Cetierahum  hic  ipje  Traéîatus 
Haga  -  Comitum  Subfcrihi  &  fignari  pojfit  j 
liecejfarium  en'tm  tam  defarea  quam  RegiéS 
'Brittannia  Majefiati  pro  ajjequendo  fcopo  qui 
pViie fente  Traéiatu  intenditur  perficiendoque  com- 
munis  tranquilitatis  opère  vifum  efi  ut  Jape  Me- 
morati  Ordi?ies  Générales  in  partent  quoque  ac 
Secietatem  horum  paéïorum  'veniant, 

Articulus  hic  Separatus  eandem  vim  >  d^r. 


Déclaration  touchant  rOoJl-FriJe, 


LEs  Etats  Généraux  des  Provinces -Unies 
des  Pais- Bas,  ayant  en  pluiieurs  occa- 
fions  fait  connoître  à  S.  M.  Imp.  &  Cathol. 
que,  dans  l'intérêt  qu'ils  prennent  à  ce  que 
le  repos  dans  leur  Voifinage  ,  &c  par  con- 
fequent  dans  la  Province  d'Ooft  -  Frife  ,  al- 
téré par  les  troubles  qui  y  font  furvenu^ 
depuis  quelques  années ,  foit  remis  &  con- 
fervé,  leur  intention  n'a  jamais  été  de  don- 
ner la  moindre  atteinte  à  la  dépendance , 
dont  ladite  Province  d'Ooft -Frilè  relevé  de 
l'Emp.  6c  de  l'Empire  ,  Sadite  Maj.  Imp. 
êc  Cath.  pour  donner  une  nouvelle  preu- 
ve aux  Etats  Généraux  de  fon  delîjr  à  leur 
complaire^  amant  que  la  Juflice  le  peut  per- 
mettre ^ 


Négociations ,  Mémoires  çfr  Tratters,  ^  r 
lûettré ,  ia  bien  voulu  leur  expliquer  fur  cet- 
te affaire  fes  véritables  Sentimcns ,  &  les  raf- 
furer  par  ce  moyen  des  craintes  qu'ils  paroif- 
fent  avoir  conçues  ;  pour  cet  effet  on  n*à 
pas  hefîté  de  leur  déclarer  par  le  prcfent  a6te 
de  fa  part,  que  fon  intention  a  toujouis  été> 
&  eft  encore , 

I.  Que  l'amniftie  qu'elle  a  très-gracieulê- 
ment  accordée  à  ceux  d'Embden  ôc  à  leurs 
Adhérens  ,  forte  entièrement  fon  Effet  ,  & 
qu'ainfi  toutes  les  peines  qui  ont  été  décré- 
tées contre  ceux  d'Embden  &  leurs  Adhé- 
rens, à  caufe  de  leur  Retitence,  ne  foient 
point  exécutées  ,  ôc  qu'à  l'égard  de  celles  , 
qui  depuis  la  très-gracieufe  acceptation  de  la 
foumiffion  faite  par  ceux  d'Embden  &  leurs 
Adhérens ,  auroient  déjà  été  exécutées  ,  le 
tout  foit  remis  dans  l'état  où  il  étoit  avanc 
que  ladite  foumilïion  ait  été  acceptée,  c'eft- 
à'dire,  avant  le  2.  Mai  1729.  Sauf  ce  qui 
fera  dit  ci-après  far  la  concurence  à  l'im- 
demnifation  pour  les  perces  que  ceux  qui 
ont  été  pillés ,  durant  les  troubles ,  ont  fout- 
fer  tes. 

II.  Sa  Majefté  Imp.  ôc  Cath.  ayant  très- 
gracieufement  permis  par  fa  Réfolution  du 
12.  Sept.  1729.  à  ceux  de  la  Ville  d'Emb- 
den ôc  à  leurs  Adhérens ,  de  déduire  de  nou- 
veau leurs  Griefs  en  ce  qu'ils  fe  croyent  le- 
iés  par  les  Decrèrs  des  années  172 1.  ôc  fai- 
vantes  ,  touchant  le  fond  des  aiffaires ,  fur 
lefquelles  ils  ont  eu  des  differens  avec  le 
Prince ,  &  lefdics  Qriefs  ayant  été  exhibés 
par  après  le  —  Novembre  de  la  même  année 
en  toute  foumiffion  au  Confeii  Imp.  Auliqae , 

Sadice 


5  2         Recueil  Hiflortque  d*^^eSy 
Sadite  Maj.  a  déjà  ordonné  par  fa   très-gri- 
cieufe  Réfolucion    ultérieure   du   31.  Août, 
que    ces   GrieFs  foienn    examinés    le    plutôt 
que  faire  Te  pourra;  &  fa  confiante  volonté, 
comme  il  a  été  iouvent  déclaré,  a  toujours 
été,  &  eft  encore,  qu'il  foit  décidé  &  ftatué 
là-deiïus  en  toute  juihce,  auQi-tôt  qu'il  fe- 
ra poffible  5    fuivans   les   accords ,    conven- 
tions Ôc  décifions,  qui  font   le  droit  particu- 
lier de  la  Province  d'Ooft-Frife ,  &  qui  font 
allcgués  dans   les   lettres   reverfales  du    Pr.  , 
pafièes  à  fon  avènement  à  la  Régence;  bien 
entendus  néanmoins  que    fous   fes  Accords  > 
Conventions  &  Décidons  ceux  &  celles  ne 
fauroient   être  comprifes  qui  ont  été  caflées 
&  annullées  par  les   Auguftes   Predeceiïeurs 
de  S.  M.  I.  dans  l'Empire,   ou  qui   donnent 
atteinte  aux  Droits  fupremes  de  l'Emp.  Ôc  de 
l'Empire  fur  la  Province  d'Ooft-Frife  :  Et  Sa 
Maj.  Imp.  &  Cath,  pour  mieux  donner  à  con- 
noître  fa   très-gracieulc  inten.ion   d'abréger  > 
autant  que  la  juftice  le  permet,  l'examen  des 
Griefs  de  ceux  d'Embden  &  de   leurs  Ad- 
hérens  ,  a   déjà    ordonné  par  fa   Réfolution 
du   31.  Août  de  l'Année  pailée,  que  dès  que 
Finfinuation  fera    faite   à   ceux  ,    auxquels    il 
convient  de   la  fiire  ,  félon  la   teneur  de  la 
Réfolution   fufmentionée ,    ces  derniers  ayent 
à  y  repondre    au   plutôt   ôc   une   feule  fois 
pour   toutes  ;    après   quoi  S.   M.   I.  fur   l'a- 
vis  de  fon   Confeil  Imp.    Aulique  remédie- 
ra point  pour  point  ,    à   chaque    plainte   qui 
fera  trouvée  fondée    dans   \qs  accords   cités 
ci-deflus. 
III.  Comme  fuivant  la  dernière  Réfolu- 
tion 
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tion  de  S.  M.  I.  &  Cath.  du  31.  Août  17  50* 
il  a  déjà  écé  ordonné,  que  ceux  delà  Ville 
d^Embden  ëc  leurs  Adherans  ,  doivent  être 
admis  à  l'aflemblée  des  Etats,  qui  doit  être 
convoquée  pour  délibérer  fans  contrainte  fur 
les  affaires'  qui  font  de  leur  compétence,  S. 
M.  I.  ôc  Cath.  tiendra  la  main  à  ce  que  cet- 
te réfolution  porte  fon  entier  efFet,  &  à  ce 
que  contre  fa  teneur  perfonne  de  ceux  qui 
ont  droit  d'y  affilier  n'en  foit  exclus. 

IV.  A  l'égard  de  Tindemnifation  S.  M.  1. 
trouve  bon  qu'il  foit  fait  un  état  des  dom- 
mages qui  félon  la  teneur  de  FAmniftie  pu- 
bliée le  ....  de  l'année  1728.  &  de  la  Ré- 
Iblution  du  12-  Sept.  1729.  doivent  être  ré- 
parés par  \qs  Rénitens,  &  que  cet  Etat  leur 
foit  communiqué  pour  alléguer  ce  qu'ils  trou- 
vent à  y  redire^  après  quoi  S.  M.  I.  &  Cath; 
fera  accommoder  le  diférent  à  l'amiable ,  ou 
au  défaut  d'un  accommodement ,  décidera  , 
en  toute  équité ,  de  la  fomme  qui  fera  requi- 
fe  pour  le  dédommagement  des  pertes  fouf- 
fertes. 

Sa  Maj.  Imp.  6c  Catholique  perfide  dans 
l'intention  quelle  à  toujours  eue  d'avoir  un 
foin  particulier  du  payement  des  Intérêts  des 
fommes  que  les  Etats  d'Ooft-Frife  ôc  la  Vil- 
le d'Embden  ont  empruntés  des  Sujets  des 
Provinces-Unies,  comme  aufli  du  rembour- 
fement  du  Capital,  fuivant  la  teneur  des  obU« 
gâtions  paflees  à  ce  fujet. 

,,  Voici  la  Traduâ:ion  de  ce  Traité. 


TomeVL  C       ?  AlT 


54         Recueil  Hiflorique  d'AEies^ 
Au  Nom  de  la  Tres-Sainte  &  In- 
dividus Trinité'.  Ainfi  foit-ii. 
A  TOUS  ceux  qu'il  appartiendra,   ou  qui 
pourronc   y   prendre   quelque   intérêt  ,  favoir 
faifons  :     Que   le   Séréniffime  &   Très-Puif- 
fant  Prince  &  Seigneur   Charles  V.  ,    Em- 
pereur des  Romains,  Roi  d^s  Efpagncs,  dts 
deux  Siciles  ,   de    Hongrie  &   de  Bohême  , 
Archiduc  d'Autriche,   ôcc.  &c  ,   &  le  Séré- 
niffime 6c  Très-Puififant  Prince  &  Seigneur 
George  if. ,  Roi  de  la  Grande  Bretagne,  de 
France  &  d'Irlande,    &  les  Hauts  &   Puil- 
fans  Seigneurs  les  États   Généraux  des  Pro- 
vinces -  Unies  àQs  Païs  -  Bas  :     Ayant  fait  at- 
tention à  l'état  chancelant  ôc  tumultueux  des 
affaires  préfentes   de    l'Europe  >    ils  ont  ré- 
fléchi mûrement  aux  moyens  que  Ton  pour- 
roit    employer ,  non  feulement  pour  préve-. 
nir  les  malheurs  qui  naîtraient  bientôt  &  in-i 
failliblement  des  Troubles  6c  Démêlez  qui  s^y 
fomentent  de  jour  en  jour  ;  mais  encore  pour 
établir  la  Tranquillité    publique    d'une    ma- 
nière fure ,  durable  ,  facile  6c  fîmple ,  autant 
que  faire  fê  pourra.     Pour  cet  effet ,  leurs 
fufdites  Majeftez  6c  lefdits  Etats  Généraux , 
animez  d'un  zèle  ardent   d>c  fincere  de  tra- 
vailler à  un  Ouvrage  fi  fâlutaire,  àc  de  le 
conduire  à  fa  perfedion,  ont  jugé  qu'il  étoit 
à  propos  de  convenir  entr'Eux  de  certaines 
Conditions  générales ,  qui  pufTent  fervir  com- 
me de   bafe  ,  fuivant  laquelle  on  pût  con- 
cilier les  Efprits  àQS  principaux  Princes  de 
l'Europe,    aigris  les  uns  contre    les  autres  , 
6c  régler  les  Conteflations ,    qui ,    animées 
comme  elles  font  entre  £ux>  font  craindre" 

avec 
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avec  raifon  pour  la  Tranquillité  publique* 
C'efl  pour  cet  eiïet  ,  que  du  côté  de  S« 
M.  Imp.  &  Cach.  le  très- haut  Prince  &  Seig- 
neur Eugène ,  Prince  de  Savoye  &  de  Pié- 
mont 3  Conieilîer  Adtuel  Ôc  Intime  de  Sa 
fuidite  Majefté  Imp.  &  Cath.  Préfident  du 
Confêii  des  Païs-Bas  Autrichiens  à  Vienne  y, 
êc  Lieutenant-Général ,  Maréchal  de  Camp 
du  St.  Empire,  Vicaire  Général  de  tous  les 
Royaumes  ôc  Etats  dudit  St.  Empire,  dans 
l'talie  ,  Colonel  d'un  Régiment  de  Dragons, 
&  Chevalier  de  la  Toifon  d'Or  ;  &  aulTi 
rilluftriffime  &  Excellentiffime  Seigneur  Phi- 
lippe Louis  Tréibrier  Héréditaire  du  St.  Em« 
pire ,  Conte  de  ZinzendorfF,  Baron  Libre  de 
Ernftbrun ,  Seigneur  des  Terres  de  GroU, 
du  haut  Selowitz,  Porlitz ,  Sabor  ,  Mulfig, 
Loos-Zaan  &  Dreskau  ,  Burgrave  de  Rhei- 
neck ,  Grand  Ecuyer  Héréditaire ,  Cheva- 
lier de  la  Toifon  d'Or  ,  Chambelan  de  Sa 
Majefté  Impériale  6c  Cath  ,  Confeiller  Ac- 
tuel 6c  Intime  ,  Grand  Chancelier  de  la 
Cour,  &c.;  6c  auffi  rmudrilTime  &  Ex- 
cellentiffime Seigneur  Gundacker  Thomas  > 
Comte  du  St.  Empire,  de  Staremberg ,  de 
Schaumburg  6c  Waxemburg  ,  Seigneur  des 
Domaines  d'Efchelderg ,  Liechtenhagen ,  Ro- 
téneg ,  Freyftadt ,  Haas  ,  Oberwaife ,  Senf- 
fenberg  ,  BodendorfF,  Hatwan  ,  Chevaliei- 
de  la  Toifon  d'Or,  Confeiller  Intime  &  Ac- 
tuel de  Sa  Majefté  Imp.  &  Cath.,  Maréchal 
Héréditaire  de  l'Archidaché  de  la  Haute  ôc 
Baffè  Autriche  :  Et  du  côté  de  Sa  Majefté 
le  Roi  de  la  Grande  -  Bretagne  ,  Monheur 
Thomas  Robinfon  ,  Ecuyer ,  Membre  du 
C  z  Far- 
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Parlement  de  la  Grande-Bretagne  ,  &  Ton 
Miniflre  auprès  de  Sa  fufdice  Majefté  Imp. 
&  Cath.  :  Et  du  côté  des  Hauts  &  PuifTans 
Etats    Généraux    des    Provinces  -  Unies    des 

Pais- Bas Tous  lefquels 

bien  &  duêment  nîunis  de  Pleines-Pouvoirs , 
après  avoir  eu  des  Conférences  enfemble,  6c 
avoir  échangé  leurs  Lettres  de  Créances  & 
Pleins-Pouvoirs  ,  font  convenus  des  Articles 
^  Conditions  fuivantes. 

Article    Premier. 

Qu'il  y  ait  dès  à  prefent  &  dans  la  fuite, 
entre  S.  M.  Imp.  &  Cath. ,  S.  M.  le  Roi  delà 
Grande-Bretagne ,  les  Héritiers  de  l'une  & 
l'autre  Majefté ,  &  entre  les  Hauts  &  PuifTans 
Seigneurs  \c$  États  Généraux  des  Provinces- 
Unies  des  Païs-Bas  5  une  Amitié  ftable?  fincére 
ôc  inviolable,  pour  le  bien  commun  des  Pro- 
vinces &  Sujets  appartenants  à  chacun  éts 
Princes  Contradans  ,*  &  que  cette  Paix  foie 
tellement  affermie,  que  chacun  des  Contrac- 
tans  foit  obligé  de  protéger  &  défendre  les 
Etats  &  Sujets  des  autres  ,  de  maintenir  la 
Paix ,  de  procurer  les  avantages  des  autres 
Contradtans ,  tout  comme  il  feroit  les  fîens 
propres:  Enfin,  de  prévenir  &  de  détourner 
tous  les  dommages  &  injures  ,  de  quelque 
efpece  que  ce  foit,  qu'on  pourroit  leur  fai- 
re. Pour  cet  effet  ,  tous  les  précédens 
Traitez  ou  Conventions  de  Paix ,  d'Ami- 
tié &  d'Alliance ,  fortiront  leur  plein  ef- 
fet &  conferveront  en  tout  &  par  tout 
leur  force  &  leur  vigueur ,  &  même  ils  fe- 
ront regardez  comme  renouveliez  &  con- 
firmez 
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firmez  en  vertu  du  préfent  Traité  ,  excep- 
té feulement  dans  les  Articles  ,  Glaufes  , 
&  Conditions  ,  auxquelles  on  a  jugé  à  pro- 
pos de  déroger  par  le  préfent  Traité.  Et 
de  plus  5  lefdites  Parties  Contra<flantes  fe 
font  obligées  expreffément  .  en  vertu  du  pré- 
fent Article  ,  à  une  mutuelle  défenfe  ,  ou  , 
comme  l'on  appelle  ,  une  Garantie  récipro- 
que de  tous  les  Royaumes ,  Etats  &  Terres 
que  chacune  d'Elles  poITédent ,  &  même 
des  Droits  ôc  Immunités  dont  chacune  jouît, 
ou  doit  jouir  j  de  telle  manière  que  Ton  s'efi 
déclaré  mutuellement  ,  6c  lefdites  Parties 
Contrariantes  fê  font  promis  réciproquement 
qu'elles  s'oppoferoient  de  toutes  leurs  forces 
aux  entreprifes  de  tous  &  chacun  ,  qui  (  ce 
que  Ton  n'efpere  pas  )  voudroient  trouble 
aucun  des  Contradans ,  leurs  Succefïeurs  ou 
Héritiers,  dans  la  paifible  poflèffion  des  Roy- 
aumes ,  Etats ,  Pjovinces ,  Terres  ,  Droits 
&  Iramunitez ,  dont  chacun  des  Parties 
Contradantes  jouît ,  ou  devoit  j'ouïe  au  tems 
de  la  Conclufion  du  préfent  Traité. 

II.  D'autant  plus  qu'il  a  été  fouvent  re- 
montré de  la  parc  de  S.  M.  Imp.  &  Cath., 
que  la  Tranquilité  publique  ne  pouvoir  pas 
régner  ni  durer  long-tems ,  &  que  l'on  ne 
pouvoit  trouver  aucun  autre  moyen  fur  pour 
entretenir  l'Equilibre  en  Europe  ,  qu'une  Dé- 
fenfe ,  un  Engagement,  une  Evidion,  ou, 
comme  l'on  appelle,  une  Garantie  générale 
envers  S.  M.  Imp.  pour  l'ordre  de  â  Suc- 
ceffion,  fuivant  qu'elle  eft  réglée  par  la  Dé- 
claration Imp.  de  171 3.  &  reçue  dans  la 
Ser.  Maifon  ^Autriche  y  S.  M.  le  Roi  de 
C  3  la 
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U  Grande  Bretagne  6c  les  Hauts  &  PuifTans 
£tats  Généraux  des  Provinces  -  Unies  des 
Pais -Bas,  mus  par  Tardent  defir  qu'ils  ont 
dalTurer  la  Tranquilité  publique,  &  de  con- 
lerver  l'Equilibre  en  Europe,  comme  aufli 
en  vîië  des  Conditions  établies  dans  ks  Ar- 
ticles luivans,  Ôc  qui  funt  extrêmement  pro- 
prcs  à  parvenir  à  l'un  ôc  l'autre  but  :  En 
vertu  du  préfent  Article  fe  chargent  de  la 
Garantie  Gé?2erale  du  fufdit  Ordre  de  Suc- 
ceffion ,  &  s'obligent  de  la  foûtenir  toutes 
fois  qu'il  en  fera  befoin  contre  quiconque 
que  ce  foit,  &  par  conféquent  ils  promet- 
tent de  la  manière  la  plus  authentique  qu 
faire  fe  peut  ,  de  défendre  ,  maintenir  ,  & 
comme  l'on  dit  ,  garantir  de  toutes  leurs 
Forces,  &  contre  quiconque  que  ce  foit, 
toutes  fois  qu'il  en  fera  befoin  ,  cet  Ordre 
de  Succeffion  ,  que  S.  M.  Jmp.  a  déclaré 
&  établi  par  un  Ade  foîemnel  le  19.  Avril 
1713.  en  forme  de  perpétuel,  indivifible  & 
infeparable  Tidei-Commis ,  en  faveur  dee  Ai- 
nez,  pour  tous  les  Héritiers,  de  l'un  &  l'au- 
tre Sexe,  de  S.  M.  Duquel  Ade  l'on  trou- 
vera une  Copie  jointe  à  la  fin  de  ce  Traité 
àc  lequel  dit  Ade  fut  tout  auffi-tôt  reçu 
d'un  commun  confentemaent  par  tous  les  Or- 
dres &:  Etats  de  tous  les  Royaumes,  Archi- 
duchez,  Principautez,  Provinces  &  Domai- 
nes 3  appartenans  par  'Droit  d'Héritage  à  la 
Ser.  Maifon  ^^ Autriche  ;  tous  lefquels  s'y 
font  humblement  foumis  &  avec  avions  de 
grâces  5  &  l'ont  tranfcrit  dans  ks  Régiftres 
publics,  comme  ayant  la  force  de  Loi  & 
de  Sanction  Pragmatique  3  qui  doit  fubfifter 
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à  perpétuité  dans  toute  fa  force.  Et  comme 
fuivant  cette  Règle  &  cet  Ordre  de  Succef- 
fion  5  en  cas  que  Dieu  ,  par  fa  Mifericor- 
de,  donne  à  S.  M.  Imp.  &  Cath.  à(ts  En- 
fans  mâles  5  l'Aine  de  fes  Fils ,  ou  celui-ci 
étant  mort  avant  TAiné  de  l'Aine  j  &  s'il  ne 
refle  après  S.  M.  Imp.  &  Cath.  aucune  Li- 
gnée Mâle,  defcendante  d'elle  ,  l'Ainée  de 
its  Filles ,  les  Ser.  ArchiduchefTes  d'Autri- 
che ,  par  l'ordre  &  le  droic  d'Aineffe  que 
l'on  a  toujours  gardé  indivifiblement  ,  doit 
iucceder  à  Sadite  Majeflé  Imp.  dans  tous  fes 
Royaumes ,  Provinces  ôc  Domaines ,  tels 
qu'elle  les  pofTede  actuellement  ,  fans  qu'il 
puilîe  y  avoir  jamais  aucune  raifon  pour  les 
divifer  ou  les  feparer,  en  faveur  de  ceux  ou 
de  celles,  kfquels  ou  lefquelles  feront  de  la 
féconde ,  la  troifiéme ,  ou  ultérieure  Ligne , 
ou  enfin  pour  quelque  autre  caufe  que  ce 
foit  5  ôc  ce  même  ordre  6c  droit  d'Aineffe 
indivifible  doit  être  gardé  dans  tous  les  cas, 
ôc  obfervé  à  perpétuité  dans  tous  les  âges, 
audi  bien  dans  la  Ligne  Mafculine  de  S.  M. 
Imp.  5  il  Dieu  lui  en  accorde  ,  que  dans  la 
Ligne  Féminine  de  la  Ligne  Mafculine,  ou 
enfin  dans  tous  les  cas  où  il  fera  queftion 
de  la  Succeflion  des  Royaumes  ,  Provinces 
&  Domaines  Héréditaires  de  la  Ser.  Maifon 
d'Autriche.  A  cet  effet ,  S.  M.  le  Roi  de 
la  Grande-Bretagne  &  les  Hauts  &  Puiffans 
Seigneurs  les  Etats  Généraux  des  Provinces- 
Unies  des  Païs-Bas>  promettent  &  s'obli- 
gent de  maintenir  celui  ou  celle  5  lequel 
ou  laquelle  doit  fucceder  ,  félon  la  Règle 
C  4  & 
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ôc  Tordre  que  Ton  vient  d'expofer  dans  les 
Royaumes  ,  Provinces  ou  Domaines  que 
Sa  Majefté  Imp.  poflede  actuellement ,  Ôc 
s'engagent  à  la  défendre  à  perpétuité  con- 
tre tous  ceux  qui  voudroient  peut-être  trou- 
bler cette  pofïelTion  en  quelque  manière  que 
ce  foit. 

III.  Et  d'autant  qu'il  a  été  fouvcnt  ré- 
préfenté  à  S.  Maj.  Imp.  &  Cath.  avec  des 
exprefllons  remplies  d'amitié  de  la  part  de 
S.  M.  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne,  de 
àcs  Hauts  Ôz  Puiflàns  Seigneurs  les  Etats 
Généraux  des  Provinces  -  Unies  ,  qu'il  n'y 
avoit  point  de  moyen  plus  fur  pour  établir 
une  Tranquilité  publique  ,  délirée  depuis  fi 
longtems,  ôc  pour  y  parvenir  le  plus  promp- 
tement  qu'il  ell  pofliblc,  que  d'afTurer  en- 
core d'avantage  la  Succeffion  des  Duchez 
de  Tofiane^  Varme  &  Vlaifance^  deftinée  au 
Serenifîîme  Infant  Don  Carlos  ^  en  introdui- 
fantl  immédiatement  dans  les  Places  fortes 
defdits  Duchez  6000.  Hommes  de  Troupes 
Efpagnolcsj  Sadite  Majefté  Imp.  &  Cath. 
délirant  d'entrer  dans  les  vues,  &  de  fécon- 
der \ts  dcfirs  pacifiques  de  Sa  Maj.  Britan. 
&  des  Hauts  6c  PuifTans  Etats  Généraux  des 
Provinces  -  Unies ,  ne  s'oppofera  en  aucune 
façon ,  de  fon  côté  ,  à  l'introdudtion  paci- 
fique defdits  6000.  Efpagnols  dans  les  Pla- 
ces fortes  des  Duchez  ^de  Tofiane^  Varme  & 
TUifance  ,  en  conféqùence  dts  promelîès , 
faites  ci-defTus  par  Sadite  Maj.  Brit.  &  par 
les  Etats  Généraux.  Et  Sa  M.  Imp.  &  Cath. 
jugeant  nécefpiire  que  l'Empire  y  donne  auffi 

{on 
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fon  confentement ,  elle  promet  en  même 
tems  qu'elle  ne  négligera  rien  pour  que  ce 
confentement  foit  donné  dans  l'efpace  de 
deux  mois  ou  plutôt ,  fi  faire  fe  peut  j  & 
pour  obvier  plus   promptement  aux  troubles 

?ui  menacent  le  repos  public  ,  Sa  Majefté 
mp.  &  Cath.  promet  en  outre  ,  qu'auffi- 
tôt  que  l'on  aura  fait  l'échange  mutuel  àts 
Ratifications,  elle  notifiera  le  confentement 
qu'elle  a  donné  en  qualité  de  Chef  de  l'Em- 
pire pour  ladite  Introduction  paifible  ,  au 
Minifîre  du  Grand  Duc  de  Tojcane  ,  auffi- 
bien  qu'au  Miniftre  de  Varme^  l'un  &  l'au- 
tre Réfidens  à  fa  Cour,  &  par-tout  où  l'on 
jugera  convenable.  Sa  fufditc  Majefté.  Imp. 
&  Cath.  promet  encore,  &  aflure  ,  qu'elle 
eft  fi  éloignée  de  fufciter  ou  d'apporter  au- 
cun empêchement ,  diredement  ou  indirec- 
tement ,  à  ce  que  l'on  reçoive  les  Garni- 
rons Efpagnoles  dans  \qs  Places  fufdites  , 
qu'au  contraire  elle  employera  ît%  bons  Of= 
iices  Ôc  interpofera  fon  Autorité  ,  pour  lé- 
ver  tous  \q.s  cbftacles,  difficultez  ,  ou  en- 
fin tout  ce  qui  pourroit  s'oppofer  à  ladite 
Introdu(ftion  3  &  par  conféquent  pour  que 
les  (}Ooo,  Hommes  de  Troupes  Efpagno- 
les puiiï'ent  être  introduits  tranquilement  & 
fans  aucun  retardement  dans  les  Places  for- 
tes ,  tant  du  grand  Duché  dQTofiajie^  que 
dans  celles  à^çs  Duchez  de  Farr^e  &  de 
Flaifance ,  de  la  manière  qui  a  été  dite  ci- 
defiTus. 

IV.  Que   tous    les   Articles  dont  l'on  eft 
ainû  convenu  3  d'un  confentement  irrévoca- 
ble 
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ble  à^s  Parties  Contractantes,  foient  fi  fer- 
mement &  réciproquement  établis  &  entiè- 
rement décidez  ,  qu'il  ne  foît  permis  aux 
Parties  Contractantes  de  s'en  éloigner  en 
aucune  manière  ,  tant  par  rapport  à  ceux 
qui  doivent  être  mis  à  exécution  fans  retar- 
dement &  immédiatement  après  l'échange 
à^s  Ratifications  ,  que  par  rapport  à  ceux  qui 
doivent  demeurer  inviolables  dans  tous  les 
tems. 

V.  Comme  il  a  paru  néceflaire,  pour  par- 
venir au  bût  que  les  Parties  Contradantes 
de  ce  Traité  fe  font  propofé,  d'arracher  juf- 
qu'à  la  moindre  racine  de  divifion  ou  de 
diflèntion;,  comme  auiîi  pour  que  cette  an- 
cienne Amitié  ,  dont  les  Parties  Contrac- 
tantes étoient  ci -devant  unies  ,  foit  non 
feulement  renouvellée  ,  mais  pour  que  le 
lieu  en  devienne  de  jour  en  jour  plus  étroit, 
c'eft  pourquoi  Sa  Maj.  Impériale  &  Cath. 
promet,  &  en  vertu  du  prefent  Article  s'o- 
blige, de  faire  ceiTer  inceiïamment  &  pour 
toujours  tout  Commerce  6c  Navigation  aux 
Indes  Orientales  dans  toute  l'étendue  des 
Païs  -  Bas  Autrichiens ,  &  dans  tous  les  au- 
tres Païs  qui,  du  tems  de  Charles  II.,  Roi 
Cath.  d'E (pagne  ,  étoient  fous  la  Domina- 
tion d'Efpagne,  6c  que  de  bonne  foi  elle 
fera  en  forte  que  ,  ni  la  Compagnie  d'Of- 
tende ,  ni  aucune  autre ,  foit  dans  les  Païs 
qui,  comme  l'on  vient  dédire,  étoient  fous 
la  Domination  Efpagnole  du  tems  de  Charles 
IL,  ci-devant  Roi  Cath.,  puiffe  jamais  con- 
trevenir ni    diredtemenc  ni  indirectement  à 

cette 
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cette  Règle  établie  à  perpétuité  :  excepté 
que  ladite  Compagnie  d'Oilcnde  pourra  en- 
voyer pour  une  fois  feulement  deux  Vaif- 
feaux  3  qui  partiront  dudit  Port  pour  fè 
rendre  aux  Indes  Orientales  ,  &  de-là  reve- 
nir à  Oflende  ,  où  ladite  Compagnie  pour- 
ra expofer  en  Vente,  fi  bon  lui  fembie,  \ts 
Marchandifes  apportées  der  Indes.  Et  Sa 
Majefté  le  Roi  de  la  Grande  Bretagne  &  les 
Hauts  &  Puiflans  Seigneurs  les  Etats  Gé- 
néraux des  Provinces-Unies  promettent  aufît 
de  leur  part)  ôc  s'obligent  de  faire,  fans  au- 
cun délai  5  un  nouveau  Traité  avec  S.  M. 
Imp.  au  fujet  du  Commerce  &  des  Impôts, 
appeliez  communément  Tarif,  quant  à  ce 
qui  concerne  les  Païs-Bas  Autrichiens,  ôc 
fuivant  l'intention  de  l'Article  XXVI.  du 
Traité  communément  appelle  de  la  Bar- 
rière ,  &  pour  cet  effet  les  Parties  Con- 
tradlantes  nommeront  incefifamment  des 
Commiffaires  ,  qui  s'afTembleront  à  Anvers 
dans  le  terme  de  deux  mois  ,  à  compter  du 
jour  de  la  Signature  du  préfent  Traité ,  pour 
convenir  enfemble  fur  tout  ce  qui  regarde 
l'entière  exécution  du  fufdit  Traité  de  la 
Barrière ,  qui  a  été  conclu  à  Anvers  le  17. 
Novembre  1715.  &  de  la  Convention  fig- 
née  depuis  à  la  Haye  le  22.  Décembre  1718. 
&  particulièrement  encore  pour  y  conclure 
un  nouveau  l^raité,  comme  on  l'a  dit,  fur 
le  Commerce  êc  fur  les  Droits  ,  quant  à 
ce  qui  regarde  les  Païs-Bas  Autrichiens  ,  6c 
dans  l'idée  de  l'Article  XXVI.  du  Traité 
ilifdic.    On  cffc ,  outre  cela  ,  convenu  ,    & 

l'on 


/|4  Recueil  HifloYtque  et  AUes , 
l'on  a  folemnellement  ftipulé,  que  tout  ce 
que  Ton  a  jugé  à  propos  d'ordonner  aux 
Commiiïaires  ,  qui  doivent  s'affèmbler  à 
Anvers,  fera  entièrement  terminé  dans  tou- 
te la  juftice  &  k  droiture  ,  le  plus  promp- 
tcment  que  faire  fe  pourra  ,  Ôc  de  forte 
que  l'on  ait  mis  la  dernière  main  à  cet  Ou- 
vrage tout  au  moins  dans  l'efpace  de  deux 
ans. 

Vr.   L'examen  &  la  difcuffion  àt%  autres 
Chefs  qui  reftent  à  difcuter  ,  foit  entre  les 
Parties    Contradantes ,    foit    entre    quelques 
uns  de  leurs  Confédérée  ,  demandant  beau- 
coup plus  de  tems    qu'on  ne  peut  en  em- 
ployer dans  la   fituation  critique  des  affaires 
publiques:   Pour  donc  éviter  tous   les  àk\2is 
qui   pourroient   être   nuifibles   au  bien  com- 
mun ,   l'on  eft  couvenu   &  l'on  a  accordé 
de  fc   déclarer  mutuellement ,  que  tous    Xt^s 
Traitez  &   toutes  les  Conventions   que  les- 
dites    Parties    Contrariantes    ont    fait    avec 
d'autres  Princes  ou  Etats  ^^puiffent  fubfifter 
comme   ils  font,    mais  entant  qu'ils  ne  font 
contraires  à  aucua  des  points  réglez  par  le 
préfent  Traité  ,  &  en  outre  que  toutes  les 
difputes  qui  font  aduellement   entre  les  Par- 
ties   Contradantes ,    ou    entre   qui   que   ce 
foit    de   leurs    Alliez  ,    feront   terminées  au 
plutôt  à  l'amiable  ;     &  pour    cet  effet   \qs 
Parties    Contractantes    travailleront    mutuel- 
lement   à   empêcher   qu'aucun  de   ceux  qui 
ont  des  démêlez    n'en  viennent  aux  voyes 
de  fait  pour  foutenir  leurs  Prétentions. 

VII. 
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VIL  Afin  qu'il  ne  refte  aucun  doute  aux 
Sujets  du  Roi  de  la  Grande-Bretagne  &  à 
ceux  des  Seigneurs  Etats  Généraux ,  tou- 
chant leur  Commerce  dans  le  Royaume  de 
Sicile  ,  S.  M.  Imp.  &  Cath.  a  bien  voulu 
déclarer  ,  que  dés  à  préfent  elle  les  regar- 
dera tout  de  même  &  fur  le  même  pied 
qu'ils  ont  été  regardez  5  ou  dû  l'être  du  tems 
de  ^  Charles  1 1.  Roi  d'Efpagne  ,  d'Heureufe 
Mémoire,  &  comme  l'on  a  coutume  de  re- 
garder une  Nation  avec  laquelle  on  eft  lié 
d'une  étroite  Amitié. 

VIII.  On  comprendra  dans  ce  Traité 
de  Paix  tous  ceux  qui ,  dans  refpace  de 
iîx  mois ,  après  fa  Ratification ,  feront  pro- 
pofcz  par  l'une  ou  l'autre  des  Parties  Con- 
tradantes  ,  &  d'un  commun  confente- 
ment. 

IX.  Ce  préfent  Traité  fera  approuvé  & 

ratifié  par  Sa  Majefté  Imp.  Ôc  Catholique  , 
par  Sa  Majefté  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne, 
&  par  les  Hauts  ôc  PuilTans  Seigneurs  les 
Etats  Généraux  des  Provinces  -  Unies  ,  & 
les  Lettres  de  Ratification  feront  données 
&  échangées  à  Vienne  dans  l'efpace  de  6. 
femaines ,  à  compter  du  jour  de  la  Signa- 
ture. 

En  foi  dequoi  .  tant  les  CommifTaires  Im- 
périaux ,  en  qualité  de  Plénipotentiaires  Ex- 
traordinaires ,  que  le  Miniftre  du  Roi  de  la 
Grande-Bretagne,  muni  également  de  Pleins- 
Pouvoirs  5  ont  figné  ce  Traité  de  leurs  pro- 
pres mains,  &  y  ont  appofé  leurs  Sceaux. 
Fait  à  Vienne>  en  Autriche,  le  i^.  jour  du 

mois 
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^  mois    de    Mars  ,  l'An    du    Seigneur   17  31. 
(L.  S.)     Eugène  de  S  a  v  o  Y  E. 
\l,  s.)     Th'dippe   Louis    de    Zl^TZEi^" 
D  o  R  F  F, 
,  [L.  S)     Gu?idacre     Thomas     de     S  T  A  R- 
RHENBERG. 

(L.  S.)     Thomas  R  OB  i  N  s  o  N. 
Article    Sépare'. 

Quoique  par  le  premier  Article  du  Trai* 
.  té  conclu  aujourd'hui  entre  S.  M. 
Imp.  &  Catholique  ,  de  fa  Sacrée  Majefté 
Brittannique  ôc  les  Seigneurs  Etats  Géné- 
raux des  Provinces  -  Unies  des  Pais  -  Bas  , 
les  Parties  Con traçantes  fe  foienc  entr'au- 
tres  promis  mutuellement ,  qu'elles  s'oppo- 
feroient  de  toutes  leurs  forces  aux  entrepri- 
fes  de  tous  6c  chacun  qui  voudroient  (ce 
que  Ton  n'efpere  pas  )  troubler  quelqu'une 
des  Parties  Contradantes,  leurs  Succeflèurs, 
ou  Héritiers  ,  dans  la  paifTible  poffeffion  de 
leurs  Royaumes,  Etats,  Païs,  Terres,  Droits 
ou  Immunitez ,  dont  chacun  des  Contrac- 
tans  jouît  ou  devroit  jouir  ,  au  moment  de 
la  Conclufion  du  préfent  Traité  ;  lefdites 
Parties  Contradtantes  font  cependant  conve- 
nues entr'elles  ,  en  vertu  du  .  préfent  Ar- 
ticle Séparé  ,  qu'en  cas  qu'il  arrivât  dans  la 
fuite  des  tems  que  Sa  Majefté  Imp.  &  Ca- 
tholique 5  fes  Héritiers ,  ou  Succefïeurs ,  fuiP- 
fent  troublez  par  les  Turcs  dans  la  paifi- 
ble  poffeffion  des  Royaumes,  Etats,  Païs, 
Terres ,  Droits  ou  Immunicéz  dont  S.  M. 

Imp- 
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Imp.  &  Cath.  jouît  ou  devroic  jouïr,  les 
Garanties  ilipulées  dans  ledit  Article  premier, 
ne  doivent  pas  s'étendre  au  cas  dont  il  vient 
d'être  fait  mention. 

Cet  Article    Séparé   aura    la    même    for- 
ce, 6cc. 

Déclaration  au  fujet   des   Garnifons  Èfpa^ 
gnôles   c^ne  Von    doit    introduire  dans  les 
places    fortes   de    Tofcane  ,     Parme    ô' 
Plaijance, 

D'Autant  que  S.  M.  Imp.  &  Cath.  a  vou- 
lu avoir  toutes  fes  furetez  avant  que 
de  confentir,  de  fon  côté,  à  l'Article  III. 
du  Traité  conclu  aujourd'hui ,  qui  règle 
rintrododlion  imm.édiate  des  Garnifons  EC- 
pagnoles  dans  les  Places  fortes  de  Tofcane, 
Parme  &  Plaifance,  en  conformité  des  vé- 
ritables vues  &  intentions  ,  contenues  dans 
les  promeflès  faîtes  &  lignées  dans  Je  Traité 
de  Seville,  le  31  de  Novembre  172^^  S. 
M.  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  &  les 
Hauts  ôc  Puifïâns  Seigneurs  ks  Etats  Géné- 
raux des  Provinces-Unies  des  Païs-Bas,  ont 
non  feulement  de  bonne  foi  exhibé  à  S.  M. 
Imp.  &  Cath.  ces  promefTes ,  telles  qu'en 
les  voit  ci-jointes ,  mais  encore  ils  n'ont  pas 
craint  d'aflûrer  très-fortement,  que  lorsqu'ils 
font  convenus  d'introduire  les  Garnifons  Es- 
pagnoles dans  les  Places  fortes  de  Tofcane, 
Parme  6c  Plaifance ,  ils  n'ont  eu  aucune 
intention  de  s'éloigner ,  en  quoique   ce  fok 

de 
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de  ce  que  l'on  trouve  réglé  dans  l'Article 
V.  de  la  Qiiadruple- Alliance  5  conclue  à 
Londres  le  2.  Août  1718.  j  foit  à  l'égard 
des  Droits  de  S.  M.  imp.  &  de  l'Empi- 
re 5  foit  pour  la  fureté  des  Royaumes  ôc 
Etats  que  Sa  Majefté  Imp.  poiïède  aduelle- 
ment  en  Italie  5  (bit  enfin  pour  conierver 
le  Repos  &  la  Dignité  de  ceux  qui  cto- 
ient  pour  lors  légitimes  PoffefTeurs  de  ces 
Duchez:  Pour  cet  effet,  S.  M.  le  Roi  de 
la  Grande-Bretagne  &  les  Hauts  &  Puif- 
lans  Seigneurs  les  Etats  Généraux  des  Pro- 
vinces-Unies àcs  Païs-Bas,  ont  déclaré  & 
déclarent  ,  qu'ils  font  tous  difpofez  6c  prêts 
à  donner  à  S.  M.  Imp.  &  Cath.  ,  comme 
ils  font  par  le  préfent  Adte,  toutes  les  pro- 
mefifes,  E vidions,  ou,  comme  l'on  dit,  les 
Garanties ,  suffi  fortes  ôc  auffi  folemnelles 
qu'on  peut  les  fouhaiter ,  tant  fur  les  .Chefs 
que  l'on  a  rappoté  ci-defïus  ,  que  fur  tous 
les  autres  points  qui  font  encore  contenus 
dans  le  fufdit.  V.  Article  du  Traité  nommé 
îâ  Quadruple-Alliance. 

Cette  préfente  Déclaration  aura  la  même 
force  >  &c. 

Déclaration  concernant  U  Sticcejjïon  de 
Parme. 

DAns  la  crainte  que  la  mort  imprévue 
du  feu  Ser.  Prince  Antoine  Farneze^ 
dans  fon  vivant.  Duc  de  Parme  &  de  Plai- 
fance ,  n'apporte  quelque  retardement  ou 
quelque    obUacle   à    la    Concluiîon    de   ce 

Traité 
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Traité^  étant  arrivée  dans  le  tems  même 
que  Ton  étoic  fur  le  point  de  la  conclure  j 
6\  M.  Imp.  &  Câth.,  en  vertu  du  préfent 
Ade ,  déclare  &  s'engage  à  ce  qu'au  cas  que 
l'efpérance  où  l'on  elt  de  la  Gfofïelïè  de  fa 
Ser.  Ducheffe,  Veuve  dudit  Ser.  Duc  An^ 
toine  5  vient  à  fe  contirmer ,  &  que  laditfe 
Duchefle  ^  Veuve  mit  au  Monde  quelque 
Enfant  mâle,  tout  ce  qui  a  été  réglé  au  fu- 
jet  de  l'Introdutiion  At^  Garnifons  de  Trou- 
pes Efpagnoles  dans  les  Places  fortes  de 
Parme  &  de  Piaifance  ,  tant  par  l'Article 
III.  du  Traité  ,  conclu  aujourd'hui  ,  que 
par  l'Ade  de  Déclaration  rapporté  ci-dellus^ 
aura  lieu ,  tout  comme  li  la  mort  imprévue 
du  Duc  n'étoit  point  furvenuë  :  Mais  que 
fi  Tefperance  que  l'on  a  conçue  de  la  Grof* 
£q^ç,  de  la  fufdice  DachefTe  Veuve  vient  \ 
s'évanouïr ,  ou  qu'Elle  mette  au  Monde 
une  Fille  pofthume,  pour  lors  S.  M.  Imp. 
fufdice  déclare  &  s'engage  à  ce  qu'au  lieu 
d'introduire  les  Garnifons  Efpagnoles  dans 
\qs  Places  i-ortes  de  Parme  &  de  Piaifance', 
le  Ser.  Infant  d'Efpagne  Don  Carlos  foie 
mis  en  pofleffion  defdits  Duchez,  de  la  mê- 
.me  manière  dont  Ton  étoit  convenu ,  du  con- 
fentement  de  l'Empire  ,  avec  la  Cour  d'Ef- 
pagne, &  fuivant  la  teneur  des  Lettres  de 
rinveftiture  éventuelle;  laquelle  teneur  fera 
regardée  comme  répétée  &  confirmée  dans 
tous  Ç^s  Anicles,  Claufes  &  Conditions  j 
en  forte  cependant  que  ledit  Infant  d'Efpa- 
gne, ainfi  que  la  Cour  d'Efpagne  ,  fatisfe- 
ront  à  tous  les  Traitez  antérieurs  ,  dont 
l'Empereur  eft  Partie  Contradtante,  du  coh- 
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fentement  de  l'Empire.  De  plus ,  les  Trou- 
pes Imp-  n'ayant  pas  été  mifes,  après  la 
jnort  du  fuldit  Duc  Antoine  Tarnexe  ,  dans 
les  Places  fortes  de  Parme  &  de  Plaiiànce, 
non  en  vue  d'apporter  aucun  empêchement 
à  la  Succeffion  éventuelle ,  félon  qu'elle 
cft  aiïurée  au  Ser.  Infant  Don  Carlos  ,  par 
Je  Traité  de  Londres ,  appelle  communé- 
ment de  la  Quadruple- Alliance  ,  mais  pour 
prévenir  toutes  les  entreprilès  qui  auroient 
pu  troubler  la  tranquillité  de  l'Italie ,  S. 
M.  Jmp.  &  Cath.  voyant  que  p?T  le  Traité 
conclu  anjourdhui,  le  repos  public  eft  ré- 
tabli y  ôc  affermi ,  autant  qu'il  a  été  pofîi- 
ble  ,  fuivant  (es  defirs  pacifiques  ,  Elle  dé- 
clare derechef  qu'en  mettant  l'es  Troupes 
dans  les  Places  fortes  de  Parme  &  de  Piai- 
fance.  Elle  n'a  eu  d'autre  intention  que 
d'affurer ,  autant  qu'il  étoit  en  fon  pouvoir  , 
la  Succeffion  du  Ser.  Infant  Don  Carlos  y 
félon  qu'elle  eft  aflûrée  audit  Infant  par  le 
Traité  de  Londres  j  &  que  bien  loin  de  s'op- 
pofer  à  ladite  Succeffion  ,  au  cas  que  la 
Ligne  Malculine  de  la  Maifon  de  Farneze 
foit  entièrement  éteinte  ,  bien  loin  auffi  de 
vouloir  s'oppofer  à  Tlntrodudtion  des  Trou- 
pes Efpagno'es,  fi  la  Duchefle  Veuve  ve- 
noit  à  mettre  au  Monde  un  Fils  pofthume  : 
Sa  Majefté  Imp-  au  contraire ,  déclare  & 
promet  de  donner  des  ordres  exprès  pour 
en  faire  for  tir  fes  Troupes  ,  foit  afin  que 
l'InFant  Don  Car/os  entre  en  poiîèffion  des 
fufdits  Duchez ,  fuivant  la  teneur  des  Let- 
tres d'Inveftiture  éventuelle,  foie  pour  que 
ks   Garnifons   Efpagnoles   puiffent   être  in- 
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troduites  paifiblement  &  fans  aucune  réfi- 
ftance  de  qui  que  ce  foit  ;  mais  ces  Gar- 
nirons ne  pourront  fervir  à  autre  ufage  que 
pour  aflurer  à  Tlnfant  Don  Carlot  ia  Suc- 
ceflîon  ,  au  cas  que  la  Ligne  Mafculine  foit 
entièrement  éteinte  dans  la  Maifon  de  Far^ 
neze. 

La    préfente    Déclaration   aura   la  même 
force  j  Ôcc. 

Déclaration  qui  a  été  Jtgnée  far  les  Mï* 
niftres  du  Roi  de  la  Grande  Breta- 
gne (^  des  Seigneurs  Etats  Généraux, 
en  vertH  de  leurs  Pleins  -  Pouvoirs, 

D'Autant  qu'entre  pluficurs  Articles  dont 
on  étoit  convenu  dans  le  Traité  de 
Se  ville  ,  ligné  le  21.  de  Novembre  1729. 
en  faveur  du  Grand  Duché  de  Tofcane, 
auffi  bien  que  les  Duchez  de  Parme  & 
Plaifance ,  on  y  avoir  auffi  réfolu  ,  qu'auffi- 
tôt  que  le  Ser.  Infant  d'Efpagne  Don  Car» 
los ,  ou  celui  qui  entre  dans  fes  Droits , 
feroit  paifible  Pofîefleur  de  la  Succeffion  qui 
lui  étoit  dcftinée,  qu'il  fe  feroit  afTuré  con- 
tre toutes  les  infultes  de  fes  Ennemis  ,  & 
contre  tous  les  juftes  fujets  de  crainte,  pour 
lors  S.  M.  Cach.  donneroit  ordre  de  retirer 
àts  fufdits  Duchez  (es  propres  Troupes  ?  mais 
non  pas  celles  de  Tlnfant  Don  Carlos ,  ou  de 
celui,  qui,  comme  on  vient  de  le  dire,  entre 
dans  ks  Droit». 

D  2  L€$ 
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Les  Souflignei  Miniftres  du  Roi  de  la 
Grande  -  Ëreta^e  &  des  Seigneurs  les  Etats 
Généraux  ,  en  vertu  du  préfent  Ade ,  dé- 
clarent que  Sadite  Majefté  Brittânnique  & 
ks  Hauts  &  Puiflans  Seigneurs  Etats -Gé- 
ïieraux  des  Provinces  -  tJhies  ont  coutume 
d'accomplir  inviolablement  tout  ce  qu'ils  ont 

Fromis  :  Ainfi ,  ils  perfiftent  toujours  dans 
intention  &  la  volonté  que  dans  les  cas  fuf* 
dits,  les  Troupes  Efpagnoles  feront  incefTam- 
ment  retirées  des  Duchez  de  Tofcane,  Parme 
&  Plaifaiice. 

Gefte  Déclaration  doit  demeurier  fecrette  , 
mais  qu'elle  ait  cependant  la  même  for- 
ccj  6cc. 

Article    Sépare'. 

LE  Traité  conclu  anjourdliui  enti%  S. 
M.  Vroç.  &  Gâth. ,  S.  M.  Brit.  &  les 
Hauts  6c  Puifkfîs  Seigneurs  les  Etats  Gé^ 
ncraux  dés  Pirovindes -Unies  des  Païs-Bas  j^ 
n'ayant  pu  être  foufcrit  ni  frgné  par  le  Mr-^ 
jntftïe  defdits  Etats  Généraux ,  rélidant  à  la 
Cour  Iniperiale  >  attendu  que  félon  les  ufages 
jfeçûs  dans  iâ  Réjpublique,  >&  fuivant  la  for- 
me de  fon  Gouverneriient ,  'elle  ne  pouvoît 
\m  expédier  3  ni  le  fufdit  Miniftre  recevoir 
les  Pleins  -  Pouvoirs  aùfli-tat  xju'il  eut  été 
nrécefiaire  :  là  a  éré  convenu  entre  S.  M. 
Imp.  ôc  S.  M.  Brit.  ,  que  lefdits  Etats  Gé- 
netaux ,  d'amant  qu'il  y  a  dans  ledit  Trarité 
piufieurs  Conditions  iqui  les  concernent  efi 
}>articulier  ôc  les  intereiîent  ,  4èrctat  ctabli«^ 
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&  confiderez  comme  Partie  principale  Con- 
trî^dl^nte  ,  étant  même  expreiïepienc  norn- 
îpez.  en  cette  qualité  daps  ledit  Tif^ité,  4ans 
l^  ferme  efperançe  qu'ils  y  accéderont  le 
plutôt  que  la  forme  ordinaire  ck?  leur  Gou- 
vernement pourra  le  permettre  :  Et ,  p^rce 
qije  le  Ttèle  que  cette  République  fait  pa- 
roître  pour  établir  ô{  alïiircr  ia  X^'^nquillité 
publique  ,  nç  laiiTe  à  Le^rs  fufdite^  Ma- 
jçRez  aucun  lieu  dç  douter  que  h  fufdite 
République  ne  fouhaite  de  devenir  au  plu- 
tôt Partie  Principale  Çontr^dante  dudit 
Traité ,  afin  de  pouvoir  jouïr  de  ce  qui  y  a 
été  fbipulé  d'avantageux  pour  elle  :  C'eft 
pourquoi  Leurs  Majeftez  travailleront  tou-r 
tes  deux  de  concert  pour  que  ce  Traité 
puifTe  être  figné  &  ratifié  à  la  Haye ,  de  la 
part  defdits  Etats  Généraux  dans  le  terme 
de  trois  mois ,  à  compter  du  jour  de  la 
Signature  du  préfenr  Traité  >  ou  même  plâ» 
tôt  fi  faire  fe  peut  :  Car  il  a  paru  necefïairç 
à  L.  M.  Imp.  &  Brit. ,  pour  parvenir  a»| 
but  qu^elles  fe  font  propofé  dans  le  préfenj 
Traité  ,  d'aflurer  la  Tranquillité  commune , 
que  lefdits  Etats  Généraux  foient  Partie 
&  entrent  en  Société  des  fufditesL  Convenr 
tions. 

Cet  Article  Séparé    aura    la    même  for- 
ce, &c. 

Déclaration  *  touchant  l'Ooft-Frife. 


„On 


*  Ojp  le  trouve  ci-(kflus  Pag.  jt . 
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ON  peut  juger  comment  la  Cour  de 
France  aprit  la  conclufion  de  ce 
3,  Traité  par  ce  que  fes  Miniftres  en  repan- 
3,  dirent  dans  le  public  ,  dans  quelques 
35  Ecrits  aufquels  on  répondit  ,  ces  pièces 
„  font  d'autant  plus  intereflantcs  qu'elles 
3,  apprennent  ce  qu'on  penfoit  de  côté  & 
55  d'autre  dans  le  tems  que  le  Traité  fut 
5,  conclu  5  fouvent  les  circonftances  chan* 
55  gent  enfuite  6c  alors  on  penfe  diférem*: 
35  ment.    Voici  ces  Pièces. 


Courtes  Ohfervations  fur  le  nouveau  Traî" 
te  conclu  k  Vienne  t  entre  l'Empereur  ç^ 
le  Roi  d' Angleterre* 

SI  Ton  établi  pour  principe  que  le  vin^ 
table  moyen  de  faciliter  une  bonne  Paix 
entre  des  Princes  qui  font  en  conteftation, 
cft  celui  d'accorder  leurs  diferens,  avec  la 
concurrence  5  &  l'agrément  mutuel  d'un 
chacun ,  on  n'aura  pas  de  peine  à  convenir 
que  le  Roi  d'Angleterre  s'elt  écarté  du  droit 
chemin  qui  conduit  au  bien  général  de  la 
Paix  5  Ôc  qu'il  a  pris  celui  qui  mène  au 
précipice  d'une  fatale  guerre  5  en  conclu- 
ant le  dernier  Traité ,  fans  avoir  confulré 
préalablement  les  PuifTances  interefTées  ,  & 
fans  aucun  égard  pour  la  foi  àts  Traités 
antérieurs  5  ni  pour  les  Droirs  facrés  de 
l'Amitié.     C'eft   la   conduite  que    ce  Prince 

vient 
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vient  de  tenir  récemment ,  en  fe  détachan  t 
trop  légèrement  des  engagemens  fi  fo!em- 
nellcmenc  conrradés  par  le  Traité  de  Se- 
ville.  &  en  abandonnant  l'Alliance  de  France', 
par  une  crainte  autant  lâche  que  mal  con- 
çue ,  que  {es  Etats  d'Allemagne  auroient  p(i 
être  trop  expofés,  s'il  eût  exécuté  fidelemcnc 
ce  dont  il  étoit  convenu  par  ledit  Traité  en 
faveur  de  Tlnfint  Don  Carlos-.  Mus  com- 
me c'eft  le  Siècle  des  Evénemens  extraordi- 
naires ,  il  n'eft  pas  étonnant  de  voir  des 
exemples  d'une  infidélité  6c  d'une  ingratitu- 
de (i  manifefte  &  fi  éclatante  ,  quoi  qu'il 
foit  cependant  fort  à  craindre  que  les  fuites 
n'en  foyent  que  trop  facheufes  ,  &  d'una 
dangereufe  conféquence  au  repos  de  l'Euro- 
pe, fi  la  France,  juftement  irritée  de  l'af- 
front qu'elle  reçoit  en  cette  occafion  ,  fait 
joiier  les  re (Torts'  de  fa  fine  Politique  ,  pour 
en  tirer  vangeance. 

Cette  Couronne  avoit  époufé  les  intérêts 
du  Roi  d'Angleterre  avec  tant  de  chaleur  , 
qu'on  a  vu  arriver  des  chofes  très-furpre- 
nantes  >  6c  que  nos  Defcendans  auront  de 
la  peine  à  croire.  Cette  France  qui  avoit 
depenfé  tant  de  Trcfors  immenfes  aux  For- 
tifications de  Mardyk  ôc  Dunkerque  ,  pour 
fe  garantir  en  tout  tems  contre  les  entrepri- 
fes  de  fes  Ennemis  ,  a  eu  la  comp'aifance 
(pour  non  pas  dire  la  foibleffe)  de  confen- 
tir  à  la  démolition  de  (es  importantes  for- 
terelTes ,  au  grand  préjudice  de  fes  intérêts 
6c  au  regret  éternel  de  toute  la  Nation.  On 
a  vu  cette  même  France ,  qui  s'étoit  épui- 
D  4.  fée 
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fée  pour  mettre  le  Roi  Philippe  V.  fur  le 
Trône  d'Efpagne  ,  faire  des  Alliances  dé- 
favantageufes  &  onéreufes  à  ce  Prince  , 
vouloir  le  forcer  à  acquicfcer  à  des  condi- 
tions injultes  &  porter  le  flambeau  de  la 
Guerre  dans  fes  Etats,  en  haine  de  fbn  op- 
position 5  au  grand  étonnement  de  tout  le 
monde  entier  :  Enfin  on  n'ignore  pas ,  que 
par  les  fortes  infinuations  de  la  France  ,  la 
Cour  d'Efpagne  s'efl  vue  obligée  d'accor- 
der aux  Anglois  des  avantages  confidéra- 
blés  dans  leur  Commerce,  ôc  cela  efl  affés 
notoire ,  puisque  les  autres  Nations  (  qui 
n'ont  pas  donné  tant  de  fujet  de  mécon- 
tentement à  l'Efpagne  )  en  ont  été  ,  ôc  en 
font  encore  jaloufcs.  L'on  eft  égalemenc 
informé  qu'au  moyen  des  Intrigues  du  Mi- 
niftère  d'Angleterre,  celui  de  France  fit  au 
Roi  Catholique  le  fenfible  affront  de  ren- 
voyer l'Infante,  afin  de  femer  la  divifîon 
entre  les  deux  Couronnes  >  dont  l'union 
donnoit  trop  d'ombrage  au  feu  Roi  George^ 
6c  ce  defïein  réuffit  fi  bien  que  S.  M.  Cath. 
fè  jetta  d'abord  entre  les  bras  de  l'EmpereuF 
&  conclu  avec  lui  un  Traité  de  Paix  & 
d'Alliance.  Ce  fut  le  génie  inquiet  &  pé- 
tulant des  Miniftres  Anglois  qui  en  fut  la 
caufe  principale  j  &  voyant  alors  que  le  Suc- 
cès n'avoit  point  fécondé  leur  attente  ,  ils 
inventèrent  de  nouvelles  Brigues  &  forge- 
ront l'Alliance  de  Hanover.  Dans  cette 
occafion  ,  comme  ^ans  toutes  les  autres  , 
la  France  fe  prêta  à  toutes  les  mefures  que 
le  Roi  de  la  Gr.  Bret.  jugea  convenables , 

tant 
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taot  pour  défunir  les  Cours  de  Vienne  &  de 
Madrid  >    que    pour    porter    enfuite  Ja  pre^ 
miere  à  une   Négociation  amiable ,  &  elle 
a  toujours   agi  avec  cet   elprit  de   modéra:* 
tion  &  de  prudence  très-néceffaire  à  condui- 
re) les  chofes  à  une  bonne  fin.     De  plus ,  la 
France  a  tâché  dans  d'autres  diferentes  ren- 
contres  de   faire   connoître  ,    combien   elle 
étoit   inclinée  à  maintenir  une  amitié  fince- 
re  avec  le  Roi  d'Angleterre,  5c  la  plus  par- 
faite  union  avec  la   Nation   Britanique.     La 
conduite   qu'elle  a  tenue  dans  des  tems   très- 
critiques  3  &  tout  ce  qu'elle  a  fait  fi  géne- 
reufement  en   eil  une  preuve  bien  convain- 
cante ,  Ôc  S.   M.  Brit.   n'a    pu    s'empêcher 
de   l'avoiier    elle-même   à    fon    Parlement. 
Cependant    pour    prix  de   tant   de  généreu- 
fes  condefcendances ,  elle  eft  payée  mainte- 
nant de  la  plus  noire  ingratitude  par  le  Mi- 
niftère   d'Angleterre ,    c'efl  ainfi  qu'on   tra- 
me des  tromperies  d'un  côté,   pendant  que 
la  bonne- foi  fe  manifefte  de  l'autre»    Quel- 
les feuretés  peut  on  fe  promettre  d'un  Prin- 
ce qui  abandonne   fi   légèrement  fes  Alliés  , 
rompt  les  Traités  auHi-tôt  que  conclus  ,  ôc 
qui  en  forme  de  nouveaux  ,    fuivant   le  ca- 
price &   la  fantaifîe  de  its   Miniftres  ,   ItC- 
quels    trop    embarrafles    à    faire   valoir    leur 
Syftcme  ,    ont  récours   à  des  remèdes  vio- 
lents ?    Ils    ne   manqueront   pas    de    couvrir 
leur   conduite    odieufe    du   frivole  prétexte , 
qu'ils  ont  agi  pour  le  bien  général ,  comme 
(i    ces.    imprudentes     précautions    pouvoient 
faciliter   le  repos  tant  défiré.    Ils  ne  hwQnt 
D  5  que 
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que  trop  les  eitecs  quelles  produiront)  & 
que  le  Roi  Très-Chrétien,  étant  un  Prince 
trop  Puifïant  &  jaloux  de  fa  Gloire,  n'eft 
pas  en  état  d*être  impunément  bravé  &  in- 
fuite ,  mais  bien  au  contraire ,  qu'il  peut  eau- 
fer  &  donner   de  la  befogne   aux   Anglois, 

6  ruiner  leur  Commerce ,  en  s'uniflant 
avec  l'Efpagne.  Tout  cela  n'eft  pas  cepen- 
dant  l'objet   de    leur    attention.     Ils  aiment 

mieux  expofer  la  Nation  aux  dangers  &  aux 
défordres  &  malheurs  que  la  guerre  entraî- 
ne après  elle  ,  que  d'xécuter  fidélen^ent  les 
Conventions  ,  &  corrcfpondre  aux  déféren- 
ces d'un  bon  Allié  :  Cela  leur  fembleroit 
trop  honteux  ,  &  fuivant  les  déteftables 
Maximes  de  Machiavel ,  ils  s'imaginent  pou- 
voir détruire  ,  entraindre  &  reformer  tout 
ce  qui  les  embarraflè,  ou  leur  déplaît,  dans 
les  Traités  les  plus  iblemnels. 

I.aiflànt  bien  d'autres  confidérations  fous 
filence ,  on  fe  contentera  de  dire  que  la 
France  a  aujourd'hni  un  motif  aflés  légiti- 
me pour  prendre  des  mefures  capables  de 
fe  garantir  d'un  voifin  de  mauvaife  foi ,  en 
commençant  par  faire  rétablir  le  Port  de 
Dunkerque,  &  en  fe  fortifiant  de  tous  cô- 
tés ,  &  que  s'il  furvient  là  -  deflus  quelque 
fâcheux  accident ,  capable  de  mettre  le 
trouble  &  la  fédition  dans  toute  l'Europe  , 
on  devra  en  attribuer  la  caufe  aux  Miniftres 
Angîois.  Il  eft  à  fouhaiier  en  ce  cas,  que  les 
autres  PuiiTances  voifincs  ne  fe  mêlent  point 
dans  une  /emblable  querelle ,  &  qu'elles  em- 
braient le  parti  de  la  neutralité  &  de  la  médi- 
ation ^ 
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tion  ,  afin  d'empêcher  qu  eile  devienne  gé- 
nérale, mais  c'eft  l'irapoiribiiité  morale  dans 
ce  Siècle  ,  fi  le  Tout  -  Puiflanc  ,  Maître 
abfolu  des  Cœurs  des  Princes ,  n'y  remédie  , 
parce  que  le  préfent  Miniftère  d'Angleterre 
étant  très- ingénieux  à  inventer  de  faux  pré- 
textes ,  lorsqu'il  s'agit  de  donner  certaines 
couleurs  de  vrai  -  femblance  aux  afifàires,  il 
ne  manquera  pas  d'ajoûter  For  à  la  rufe 
pour  fuborner  ceux  qui  lui  feront  oppo- 
fés  ,  &  attirer  des  Puiflànces  dans  foa 
parti. 

Ceft  afTes  parler  èts  dangers  éminents 
qui  menacent  l'Europe  par  la  conclufioa 
du  nouveau  Traité  ,  venons  à  examiner 
à  préfent  les  Conditions  qui  y  font  ftipu- 
lées. 

I.  A  l'égard  de  la  SanBion-Vragvtatiquey 
tout  bon  Politique  doit  convenir  que  le 
Miniftère  Anglois  n'a  pas  aflès  refléchi  , 
lorlqu'il  s'eft  engagé  à  la  garantir ,  puifque 
cette  Garantie  eit  d'une  trop  grande  étendue, 
&  d'une  très-dangereufe  conféqufnce  dans 
la  fuite  fijctte  à  des  contre  -  tems  qu'on 
aura  de  la  peine  à  éviter  ,  par  des  raifons 
qu'on  peut  aiiément  deviner  j  mais  il  eft 
vrai  d'un  autre  côté  que  le  Minirtère  An- 
glois étant  ii  peu  fcrupuleux  de  maintenir 
ce  qu'il  promet  5  il  n'aura  pas  de  peine  à 
fortir  de  tout  embarras ,  en  y  faifant  des  chan- 
gemens  ,  fuivant  que  le  cas  &  les  conve- 
nances l'exigeront  ,  pourvu  que  les  acci- 
^ens  du  tems ,  &  fa  mauvaife  manière  d'agir 
îie  jette  pas   l'Angleterre   dans   l'impuilTancc 

de 
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de  pouvoir  tourner  les  chofes  à  fon  avan- 
tage, &  peut-être  dans  la  néceffité  d'avoir 
recours  à  ceux  qu'elle  abandonne  aujour- 
d'hui pour  la  confervation  de  £qs  plus  ciïentiels 
droits. 

2.  Il  a  été  convenu  que  les  6000.  Efpa»- 
gnols  entreront  en  Italie  ,  &  que  les  deux 
Puifïances  Maritimes  garantiront  à  l'Empe- 
reur que  ce  nombre  n'augmentera  jamais  j 
mais  il  n'eft  point  fait  mention  qui  garan- 
tira à  l'Efpagne  que  les  Impériaux  n'inquié- 
teront jamais  lefdites  Troupes  Efpagnoles  , 
ou  la  pofTeffion  de  l'Infant  Don  Carlos.  Il 
eft  cependant  plus  naturel   de  croire  que  le 

Élus  fort  peut  contraindre  le  plus  foible. 
)'ailleurs  le  Gouvernement  de  Milan  a  dé^ 
jà  voulu  empiéter  fur  les  Droits  du  Duc  de 
jParme  ,  &  a  même  exercé  ci -devant  des 
Ades  de  violence  dans  les  confins  >  au  fu- 
jet  de  quelque  Limites  :  Et  quoi  que  cet 
Article  foit  très  -  efTentiel  à  l'Infant  Don 
Carlos  ,  pour  fonder  la  pofleflion  tranquilc 
de^  ces  Etats  -  là  ,  on  n'entend  pourtant  pas 
qu'on^  ait  réglé  ce  point  dans  le  nouveau 
Traité.  Il  y  a  encore  l'Affaire  de  Sienne  à 
régler  :  Nous  avons  vu  que  l'Empereur  a 
donné  l'Inveftiture  de  ce  Duché  au  préfent 
Pofleffeur.  Cependant  l'Efpagne  prétend 
qu'elle  a  le  droit  de  Sous -Inféoder  ,  en  vertu 
de  deux  Patentes  données  par  l'Empereur 
Charles  -  Quint ,  au  Roi  d'Efpagne  Philip, 
pe  II. 

Outre  cela ,  pofons  le  Cas  que  la  Du- 
chefTe  2me.  Doiiairiere  de   Parme  continue 

dans 


Négociations ,  Mémoires  ^  Traitez.,  6i 

dans  fa  groffefTe,  &  qu'elle  met  au  mon- 
de un  Prince  ,  que  deviendront  les  Trou- 
pes d'Efpagne  ?  On  dira  qu'il  faudra  néceÂ 
îairement  que  le  Roi  Catholique  les  fafïe 
rembarquer  à  nouveaux  fraix,  pour  les  faire 
retourner  en  Efpagne  :  Mais  L.  M.  Cath. 
fe  contenteront  -  elles  d'avoir  cédé  la  Sar- 
daigne  ,  évacué  la  Sicile  &  donné  tant  dé 
fublides  à  FEmperenr  ,  fans  autre  fruit  que 
celui  d'une  longue  attente  inutile?  Ceft  ce 
qu'on  ne  fauroit  fc  perfuader.  De  plus , 
qu'elle  autorité  a-t-elle  (  l'Angleterre  )  pour 
ftipuler  comme  une  Condition  Sine  qua  non^ 
le  payement  des  Subfides  dûs  par  TEfpagnc 
à  l'Empereur  pour  l'Introdudion  àts  Trou- 
pes Efpagnoles  en  Italie  ?  Sont- ce  des  fom* 
mes  de  S  peu  de  conféquence  ?  Il  eft  aifé 
de  faire  le  libéral  avec  le  bien  d'autrui ,  mais 
il  refte  à  fâvoir  fi  la  partie  intereflée  approu- 
vera ce  procédé  trop  libre  ôc  infultant. 
L'Efpagne  avoit-elle  befoin  du  fecours  du 
koi  d'Angleterte  pour  fe  reconcilier  avec 
FEmpereur  à  ce  prix  ?  On  peut  dire  à  la 
vérité  5  que  le  Miniftère  Anglois  eft  très-of- 
ficieux Se  prévenant  quand  il  s'agit  de  dér 
broiiiller  fes  afeires  aux  dépens  des  autres  > 
mais  un  peu  de  tems  nous  développera  bien 
d'autres  Myftères  >  &  nous  fera  voir  tous 
Jes  projets  ambitieux  du  préfent  Miniftè- 
re  Britannique  qui  défîUeront  les  yeux  aux 
autres  Puiflances ,  &  fur  -  tout  à  i'Efpagne 
laquelle  ne  manquera  pas  de  fe  révolter 
contre  its  manèges ,  &  de  courir  au  Ar- 
mes en  s'uniflànt  avec  la  France  >  déjà  vi- 

vemenÊ 
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vcment  choquée,  &  ces  deux  PuifTance^, 
aujourd'hui  infiniment  mieuî:  en  état  que 
dans  le  tems  jadis,  pourront  faire  tête  à  tous 
ceux  qui  fe  déclareront  les  foutiens  de  Tin- 
juftice- 

3.   Il  eft  auffi  ftipulé   par  un  autre  Arti- 
cle que  la  Compagnie  d'Oftende    eft  entiè- 
rement abolie  ,   &  qu'une  fois  pour  toutes, 
deux   Vaifleaux   iront   aux    Indes  ,    afin  de 
tranfporter  en  Europe  les  effets  ,    Marchan- 
difes ,    &c.     Qu'elle  a  dans   {qs   Colonies  > 
mais   il   n'eft    pàs   dit  dans    quel   tems    ces 
Vaifleaux  y  doivent  faire  voile ,   ni  le  terme 
à  peu  près  de  leur  retour ,  non  plus  qu'à  i'-é- 
gard  de  ceux  qui  font  déjà  là -bas,    &  qui 
iont  allés  fous  le  mafque    des   Pavillons    £- 
trangers ,    depuis   la   Signature  des    Prélimi- 
naires ,    fans  parler   de  celui  qni  fut  arrêté , 
6c  que  Meflrs.  les  Dired:eurs  s'efforcent,  en 
vain ,   de  dire  qu'il  ne  leur  appartient  point. 
Les    Anglois    ôc    les    Hollandois   font    trop 
expérimentés ,    &   clair  voyans  en  ce   genre 
de    Négoce   clandeflin  ,    pour   pouvoir   leur 
en   impofcr  fi    aifément.     Il    femble   qu'on 
auroit  dû  expliquer  tout  ceci  dans  un  Arti- 
cle  exprès  ,     afin   d'éviter  toutes   fortes   de 
difputes  à  l'avenir  ,    en   y   réglant  que  les  2. 
Vailleaux   accordés    auroient   été    munis    de 
PafTeports    des    PuifTances    Maritimes    pour 
plus  grande   feureué  d'un  chacun  j   car  fans 
cela   la    Compagnie   ne   manquera    certaine- 
ment pas  d'en  envoyer  un  plus  grand  nom- 
bre ,    &   fi    à  leur   retour  ils  ne  font  point 
rencontrés   par  les    Gardes  -  Côtes    Anglois 
&  Hollandois  ^    ils  débarqueront  leurs  Mar- 
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îilandifes  à  la  fourdine  en  quelque  Port 
Voihn  5  d'où  elles  feront  enfuice  ou  ven- 
dues dans  le  lieu,  ou  cranfporcées,  fuivanc 
qu'on  le  trouvera  plus  convenable  ^  &  s'ils 
font  rencontrés  en  chemin  ,  ils  pOLitronc 
dire  que  ce  font  les  Vaiflèaux  de  Permit, 
fion.  Ce  qui  eft  arrivé  par  le  paffé  ,  peut 
Cervir  d'exemple  pour  l'avenir. 

4..  Dans  le  fufdit  Traité  il  n'y  a  eu  rien 
de  ftipulé  touchant  les  diférens  d'Ooft-Fri- 
fe:  On  s'eft  contenté  d'inférer  une  Décla- 
ration de  la  manière  qu'on  peut  les  accom- 
moder 5  laquelle  paroît  d'autant  plus  fujec- 
te  à  caution  qu'on  auroit  bien  pu  terminer 
cette  affaire  tout  comme  les  autres  ,  li  les 
intentions  en  avoient  été  (incéres  ,  ce  qui 
fait  voir  qu'on  fouhaite  les  traîner  en  lon- 
gueur 5  ôc  que  la  Cour  de  Vienne  ne  fe 
relâchera  en  ce  point  qu'à  bonnes  enièi- 
gnes. 

On  peut  conclure  de  tout  ceci,  &  du 
Traité  fecret  que  l'Angleterre  a  fait  fur  les 
aflPaires  d'Allemagne  en  particulier ,  que  l'An- 
gleterre n'a  rien  oublié  pour  la  leureté  de 
fcs  propres  avantages,  mais  qu'elle  s'eil:  con- 
duite avec  trop  de  négligence  pour  les  in- 
térêts d'autrui ,  &  ii  doit  s'enfuivre  que  (î 
la  République  de  Hollande  conlidére  mû- 
rement ces  menées  &  leurs  pernicieufes  con- 
(equences ,  elle  fe  gardera  bien  d'accéder 
à  ce  Traité,  à  moins  que  tous  les  Points  & 
Griefs  qui  la  recardent  ne  foyent  au  préa- 
lable .  entièrement  difcutés  ,  &  règles  :  Car 
autrement  elle  fera  la  victime  de  fa  bonne 

foi, 


'<^4  Reçue  il  Hifiorique  d'jiBes , 
foi,  dx.  ne  tirera  peut-être  d^autne  fruit  qU8 
celui  d'une  attente  de  Négociations  très- 
inutiles;  &  Ton  peut  conclure  en  difant  que 
le  Miniftère  Anglois  a  engagé  le  Roi  à  fa« 
crifier  les  plus  importans  intérêts  &  avanta;- 
ges  de  r Angleterre  5  à  l'augmentation  &  au 
bonheur  des  Etats  de  Hanover,  &  qu'il  ex- 
pofe  en  même  tems  la  Nation  Britanique 
à  des  nîalheurs  terribles  5  fi  Dieu  ,  par  fa 
Toute-Puiiïance ,  ne  daigne  écarter  l'Orage 
qui  la  menace,  ainfi  qujl  eft  à  fouhaiter. 

Lettre  de  Monfiewr  D, . ,  Af, , ,,  à  Mon' 
Jteur  L,  C,  D, ,  an  fnjet  du  Tmtté  cch' 
du  à  Vienne  le  17.  Mars  1751» 


MONSIEUR. 

JE  vous  fuis  très-redevable  de  la  bonté  que 
vous  avez  eue  de  me  communiquer  le 
Traité  de  Paix  figné  à  Vienne  entre  Sa  Ma- 
jefté  Impériale  ôc  Sa  Majefté  Britannique, 
&  vous  remercie  très  -  humblement  des  Re- 
marques &  des  Objedions  que  vous  avez 
bien  voulu  y  joindre,  en  me  priant  de  vous 
en  dire  mon  fentiment. 

Il  me  paroît  que  vous  n'êtes  pas  fans  in- 
quiétude que  l'engagement  où  l'on  propofe 
à  Leurs  Hautes  Puiflàntes  d'entrer  pour 
garantir  la  SuccelTion  d&s  Etats  de  l'Em- 
pereur en  faveur   de  .l'ArchiduchefTe   Aînée 
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rt*ait  des  fuites  dangereufes  ôc  onéreufês  pour 
la  République. 

Je  vous  avoue  ,  Monsieur,  que  je 
ne  puis  appercevoir  le  fondement  dé  vos 
craintes ,  ôc  que  je  ne  les  pardonne  qu'à 
ceux  qui  n'envifagent  l'engagement  en  quef- 
tion  que  d'une  manière  vague  ,  fans  entrer 
dans  aucun  détail ,  ou  qui  ne  faifanc  attention 
qu'à  la  fuuation  afluelle  de  la  Rép,;biique5 
oublient  tous  les  dangers  palTez,  &  ne  s'em- 
barraiïènt  point  de  ceux  où  elle  peut  être 
expofée  à  l'avenir. 

Mais  pour  peu  que  vous  examiniez  ren- 
gagement qu'on  nous  propofe  relativement 
aux  Maximes  contantes  que  la  République 
â  toujours  fuivies  ,  &  aux  dlfrerentes  ficua- 
tions  où  elle  a  été,  &  où  elle  peut  enco- 
re fe  trouver  ,  je  fuis  perfuadé  que  vous 
conviendrez  avec  moi  ,  qif  il  ne  renferme 
rien  qui  puiflTe  nous  faire  de  la  peine,  ôc 
qu'au  contriirc  il  nous  procurera  dts  avan- 
tages Il  réels  3  que  nous  ne  devons  pas  dif- 
férer à  y  donner  les  mains. 

1.  Parce  que  bien  loin  qu'il  y  ait  aucun 
danger  à  entrer  dans  un  pareil  engage- 
ment, il  eft  très  -  néceiïaire  à  notre  fure- 
té. 

2.  Parce  qu'on  nous  offre -là  un  moyen 
facile  de  fortir  de  la  fituatiOn  fâcheufe  & 
incertaine  où  nous  fommes  depuis  quelques 
Années. 

3.  Parce  que  de  toutes  les  mefures  qu'on 
peut  prendre,  on  n'en  fauroit  trouver  de  plus 
propre  à  prévenir  une  Guerre  après  la  mort 
de  l'Empereur. 

Tome  VL  E    »  Je 
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Je  me  flatte  qu'il  ne  fera  pas  difficile  de 
vous  le  prouver. 

I.  Quelque  confiderable  que  foit  cette 
République  en  elle-même,  on  ne  peut  dif- 
con venir  qu'elle  ne  doive  principalement  fon 
Repos  &  fa  Tranquillité  au  maintien  d'une 
efpece  d'égalité  entre  les  deux  Maifons  d'Au- 
triche &  de  Bourbon;  Elle  en  a  été  li  per- 
fuadéc ,  &  elle  a  fi  fort  appréhendé  que 
la  ruine  de  l'une  de  ces  PuifTances  n'entraî- 
nât enfuite  naturellement  la  fienne,  qu'elle 
n'a  rien  oublié  de  tout  ce  qui  étoit  en  fon 
pouvoir  pour  maintenir  cet  Equilibre.  Les 
trois  dernières  Guerres  qu'elle  a  foutenuës 
avec  tant  de  dcpenfe  &  d'éclat ,  en  font  des 
preuves  bien  fenfibles  :  Si  vous  jcttez  les 
yeux  fur  l'Hiftoire  ,  vous  verrez  même  que 
depuis  plus  de  deux  Siècles  la  plupart  des 
Guerres  doivent  leur  origine  à  fa  trop  gran- 
de Puiflance  de  l'une  ou  de  l'autre  de  ces 
deux  Mailbns ,  &  à  la  néceffité  où  l'on  a 
été  d'7  mettre  des  bornes.  Ceft  ce  qu'un 
*  Auteur  judicieux  nous  a  retracé  en  peu 
de  mors,  6c  avec  tant  d'évidence,  que  vous 
ne  ferez,  pas  fâché  que  je  vous  communi- 
que ce  Morceau,  qui  fervira  à  vous  rap- 
peîler  6c  à  éclaircir  plufieurs  Idées  dont  vous 
îèntirez  vous-même  l'utilité  pour  le  fujet 
dont  il  s  agit:  Le  voici. 

ha  Révolution  arrivée  en  Èfpagne  fur  la  fin 
du  Xi^'II.  Siécie  qui  vient  de  s^ écouler  ,  pré- 
pare une  ample  matière  à  PHfJloire  du  nouveau 

Siéck 

*  Mr.  T  Dtr  Bréuil  dans  fès  Nouvelles Extraordinai- 
tes  d' Amftadam  du  3.  Janvicx  1701. 
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Siècle  oit  nous  entrons.  Ceux  qui  vivront  a-^ 
près  nous ,  verront  les  Juites  de  ce  grand  Eve^ 
7iementy  qui  a  été  amené  ^  par  divers  degrezy 
au  point  oit  nous  le  voyons.  Nous  ne  pouvons. 
que  jetter  les  yeux  fir  ce  qui  l'a  précédé.  On 
en  a  déjà  touché  quelque  chofe  la  dernière 
fois  y  par  r/ipport  à  l'Annexe  oîi  il  eft  arrivé. 
On  remojîîera  plus  haut  aujourd'hui  par  rap- 
port au  Siècle  y  pour  e7i  remarquer  rorigiyie  é^  lé 
progrès  :  Chaque  Siècle  ejl  une  Le^on  pour  celui 
qui  le  fuit. 

§luoique  le  démembrement  de  l'Empire  2v<?- 
main  ait  fappé  les  fonàemens  d'une  nouvelle 
Monarchie  ,  //  a  néanmoins  dans  la  fuite  du 
îems  ,  donné  lieu  à  l élévation  de  deux  gran- 
des Vuiffajices  dans  notre  Occident ,  que  lo^i 
a  regardées .  fuivafit  le  dire  du  Duc  de  Rohan , 
comme  les  deux  Pôles  ,  defquels  delcen- 
denc  les  influences  de  Paix  6c  de  Guerre  fur 
les  autres  Erats  :  Et  cette  Maxime  a  réglé 
jufquici  les  hit  er  et  s  des  Frijices,  pour  ttnir  là 
Balance  égale  ^ntre  ces  deux  grandes  Monar^ 
chies. 

Celle  dEfpagne  ,  comme  un  grand  Fleuve^ 
s'étoit  étendue  au  long  ^  au  large  jufques  dans 
le  nouveau  Mo7ide  ,  fous  le  prétexte  JpecieupQ 
détendre  la  Foi  Catholique  ,  fiivant  la  Con- 
cejjton  du  Tape  Alexandre  VI  :  Source  de  IRi:- 
chejfes  immenfes  ^  <ér  en  même  tems  diniqui- 
iez  ^  de  cruautez  énormes  ,  par  V avidité  de 
ceux  à  qui  cette  Expédition  fut  covrmife  :  Sur- 
quoi  le  fameux  Evêque  Dom  B.  de  las  Ca^ 
addrejfa  au  Roi  une  fage  ^  Chrétienne  Re- 
montrance qu'on  lit  dans  fon  Hifioire^  oit.  après 
Avoir  repréfenté  y  combien  les  cris  des  Pauvres 
E  2  & 
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&  des  Malheureux  attiroiejit  la  colère  de 
Dieu  fur  les  Peuples  &  fur  les  Rois  ,  ^  ^ue 
ces  horribles  excès  ne  pouvaient  qu  attirer  des 
ehâtimens  fur  toute  tEfpagne  •  Ceux  ,  ajoû. 
te-t-il  y  qui  viendront  après  nous  ,  ne  ver- 
ront que  trop  la  vérité  de  cette  Prophé- 
tie. 

V émulation  de  la  Maifon  de  Valois  ,  a]dù 
par  Vinîérèt  commun  de  quelques  autres  Vuf- 
fances  ,  fut  une  digue  à  la  valeur  ^  aux  pro- 
grès de  V Empereur  Charles- §luint  ^  qui  avoit 
hérité  de  ces  vafes  Etats  :  Mais  le  luftre  de 
cette  Maifon  ,  fi  féconde  en  Princes ,  qui  en 
donna  même  un  à  la  Pologne ,  fe  ternit  par  de 
fanglantes  Tragédies  ,  e^  enfin  s'éteignit  tout 
d'un  coup  pour  faire  place  à  la  Maifon  de  Bour^ 
bon  y  qui  monta  fur  le  Trône  ,  quoiqu  éloignée  du 
dîx  à  ion%iéme  degré ^  dont  il  ny  avoit  jamais 
eu  d''exej77ple  en  France. 

Henri  le  Grand  étoit  Protejiant  lorsqu'il 
parvint  à  la  Couronne  -,  mais  il  cejja  de  rètré 
pour  la  Joûtenir  contre  les  dejjeins  de  la  fa- 
meufe  Ligue  Catholique.  Il  mit  fin  à  Fhor- 
reur  des  Guerres  dviles  ,  dont  il  recueillit  les 
débris  y  é-  fe  fouvenant  de  ceux  qui  l'avoient 
fiutenu  ,  il  rétablit  la  Paix  au  dedans  é'  au 
dehors  ,  rendit  en  peu  d'années  le  Royaume 
fiorifjant ,  &  fe^  mit  en  état  de  fe  rendre  à  fon 
tour  redoutable  à  Jes  Ennemis. 

VEfioire^  à  confervé  les  grands  projeta  qu'il 
avoit  fermés  au  commencement  du  dernier 
Siècle  ,  fous  le  prétexte  Jpécieux  de  réduire 
la  Maifon  d'Autriche  dans  les  bornes  de  lEf 
pagne  é-  de  Jes  Terres  Héréditaires.  Mais 
fur  le  point  que  ce  grand  Projet  Mit  éclore, 

il 
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il  s'évanouit  tout  (Tun  ceup  ,  par  un  accident 
déplorable  ,  ^ui  finit  les  jours  de  ce  grand  Prin-^ 
ce. 

Louïs  XIII.  ,  fon  Fils  ,  ne  pût  fi-tk  re- 
prendre ce  dejpin  ,  à  caufe  de  fa  Minorité  y  ira- 
l'crfée  par  V ambition  des  Grajids  ^  des  Favo- 
ris. Tout  demeura  fufpendu  par  la  conclufion 
d'un  double  Mariage  entre  les  deux  Couronnes, 
IJEfpagne ,  qui  na  point  de  'Loi  Salique ,  exi- 
gea une  'Renonciation  de  llnfante  Anne  (^Au- 
triche 5  pour  garder  Véialité  entre  ces  deux 
Couronnes  'Rivales  <&'  Incompatibles  j  foihle 
Rempart  !  comme  la  fuite  la  fait  voir.  Le 
Cardinal  de  Richelieu^  parvenu  au  Miniflère y 
montra  bien  tôt  ce  quun  çrand  génie  étoit  ca- 
pable d'' entreprendre  c^  d'exécuter.  Il  abaijfa 
les  Grands )  éleva  V autorité  Royale^  puis  tour- 
nant fes  vues  contre  la  Maifon  dAutriche^  il 
excita  ce  grand  mouvement  quon  a  vu  alors 
dans  toute  l'Europe t  é^  malgré  les  ép'mes  qu'il 
trouvoit  fous  fes  pas  à  la  Cour  ,  il  fraya  le  che- 
min à  tout  et  que  nous  voyons  aujourd'hui.  Mais 
fa  mort  ^  fui  vie  de  celte  du  Roi  y  changea  pour 
un  tems  la  face  des  affaires. 

Louïs  le  Grand  ,  parvenu  à  la  Couronne 
dans  fon  bas  âge  y  jous  la  Régence  de  la  Reine 
fa  Mère  ,  ^  fous  le  Miniftère  du  Cardinal 
Ma  tarin  5  eut  d'abord  des  commencemens  glo- 
ri?ux  ,  mais  enjuite  troublez,  par  une  Guerre 
Civile  5  qui  mit  la  Couronne  en  péril ,  c^  don- 
na lieu  aux  Protefians  d'y  ftgnaler  leur  f,de' 
lîtéy  quoique  dans  la  fuite  elle  7^ ait  pé  les  ga- 
rantir de  leur  ruine.  La  Paix  de  Munfler , 
qui  mit  fin  aux  Troubles  d'Allemagne^  ^  af- 
fermit les  Provinces '\J nie  s  ,  fut  fuivie  quel- 
E  3  ques 
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0ues  années  a^rès  de  celles  des  Virenées  ^  dît 
Mariage  du  Roi  T.  C.  avec  l'Infante  Marie- 
Therefe.  Source  de  nouvelles  Vrétùntions  ^ 
de  nouveaux  Démêlez,  ,  dont  nous  ne  voyons 
pas  encore  la  fin.  VEfpagne.  crût  alors  y  avoir 
fermé  la  porte  avec  h  Sceau  d'une  "Renoncia» 
tîon  folemneïle  ;  maU  elle  la  vit  bien-tôt  ou* 
vrir  après  la  mort  de  Tbi lippe  IV.  La  France 
avoit  eu  le  tems  de  reprendre  de  nouvelles  for- 
ces 5  les  affaires  avaient  chaîigé  de  face  en 
Angleterre  par  le  rétahliffement  du  Roi  Charles 
11.  après  une  terrible  Catajlrophe  ,  le  Pouvoir 
du  Roi  T,  C.  dans  fis  Etats  n^ avoit  plus  d'au- 
tres hérites  que  Ja  volonté  ^  (^  la  conjon&ure, 
favorifioit  de  tous  cotez,  ^exécution  des  grands 
dejfei'fis  de  fin  Ayeul  :  Aiiîfi ,  rien  ne  parut 
impojjible  à  ce  grand  Monarque  ,  non  pas 
même  de  rendre  la  France  toute  Catholique  : 
'Réùmon  ,  qui  ,  au  jugement  de  Mr.  Talon  , 
dans  l'Arrêt  du  23.  Janvier  \G%%.  paroif- 
Ibit  ,  non  -  feulement  aux  Politiques,  mais 
aux  Perfonnes  les  plus  pieufes  éc  les  plus 
zélées,  un  Projet  également  chimérique  6c 
dangereux  :  £/  qui  en  effet  eut  été  digne  d'u- 
ne louange  immortelle  ,  [t  Vefprit  de  l'Evan- 
gile en  eût  dirigé  le  plan  <^  l'exécution^  dans 
ceux  qui  en  avaient  le  foin  ,  au  lieu  du  ren- 
'verfiment  de  lEdit  de  Nantes  ^  de  tant 
de  moyens  crians  ,  pratiquez  pour  faire  des 
Converfions  qui  nen  ont  aujourd'hui  que  U 
fiom. 

lues  Juites  ont  fait  voir  dans  le  cours  de 
près  J"  40.  ans  >  quels  ont  été  les  effets  que 
(€tte  grande  Vuijfançe  a  fait  fentir  à  tous 
les   autres   Etats  ,    (^    combien  d'efforts  il  a 

fallu 
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fallu  multiplier  à  proportion  du  délai ,  pour 
ramener  l'Equilibre.  L'Orage  r^étoit  pas  dif- 
fpé  dans  un  lieu  qu'il  éclatait  dans  un  autre  ^ 

Je  pafTe  à  préfent  à  l'examen  de  l'état 
actuel  où  fe  trouvent  les  Maifons  d'Au- 
triche &  de  Bourbon  :  Y  a-t-il  entre-clles 
cette  égalité  de  Force  &  de  Puiflançe  qui 
doit  faire  la  Sûreté  &  la  Tranquillité  de  la 
République  ? 

Je  vois  d'un  côté  la  France  également 
redoutable,  tant  par  l'étendue  de  Ton  Com- 
merce, la  fertilité  6c  la  richeflc  de  Ton  Pais, 
que  par  fa  firuation  &  la  forme  de  fon  Gou- 
vernement ,  abfolument  defpotique  :  Elle 
a  plus  de  200.  mille  Hommes  fur  pied,  & 
plus  de  200.  Millions  de  Revenus  :  Elle  eft 
la  feule  qui  ait  en  quelque  manière  profité 
de  la  Paix,  dont  on  a  joui  pendant  17.  an- 
nées, pour  rétablir  fes  Finances  à  un  point 
que  le  Rentes  fur  l'Hôtel  6j  Ville  &  tou- 
tes fes  dépenfes  pour  l'entretien  de  Ces 
Troupes  ,  de  la  Marine  &c ,  étant  exade- 
ment  payées,  elle  épargne  encore  annuel- 
lement plufieurs  Millions  :  Ajoutons  ,  que 
Fâge  du  Roi  de  France  ,  qui  fe  voit  déjà 
des  SuccefTeurs ,  met  ,  moralement  par- 
lant ,  fon  Royaume  à  l'abri  des  Troubles 
qui  accompagnent  ordinairement  une  Mi- 
norité. 

Je  vois  d'un  autre  côté  ,  que  la  M.aifon 
d'Autriche  poffede 5  à  la  vérité,  une  vafte  é- 
îenduë  de  Païs,  mais  prefque  fans  aucun 
Commerce  ni  Marine,  &  fi  peu  riches,  que 
les  Revenus  en  fuffifent  à  peine  pour  l'en- 
E  4  tretien 
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tretien  Ats  Troupes  néceffaires  à  leur  dé- 
fcnfe  :  Leur,  lituation  les  rend  encore  de 
difficile  garde,  à  caufe  qu'ils  font  fort  é- 
loignez  les  uns  des  ^autres,  outre  qu'une 
partie  eft  continuellement  .  expofée  à  une 
invafion  de  la  part  à^s  Turcs  :  Je  conviens 
que  l'Empereur  a  préfcntement  i6o.  mille 
Hommes  fur. pied;  mais  ignorez  vous.  Mon- 
SIEUR,  combien  lui  a  coûté  un  pareil  effort 
quels  Emprunts  il  a  été  obligé  de  faire  ,  & 
rimpoffibilité  où  il  feroit  de  continuer  cette 
dépenfè? 

Que  n'aurois-je  pas    encore   à   dire   pour 
vous   faire  fentir  la  grande  difproportion    de 
la  PuiiTance  de  ces  deux-    Maifons  ?   Que  de 
Miracles    n'a- 1 -il   pas   fallu    au  commence- 
ment de  la  dernière    Guerre  pour  fauvcr   la 
Maifon    d'Autriche  ,    quoique  \ts  deux   Puif- 
fances  Maritimes   euiïent   réuni    toutes    leurs 
Forces  aux  Tiennes  &  à  celles  de  l'Empire  ? 
Cela  fuffit  ;pour  vous   convaincre,   que  bieo 
loin   de  contribuer   à  un   plus  grand  abaifle- 
ment  de  la   Maifon  d'Autriche,   déjà   fi   in- 
férieure à  fa  Rivale,  il  efl  de  notre  intérêt 
d'entrer   dans  toutes    les    mefures    propres  à 
établir   &  maintenir  fur  une  même  Tête  la 
SuccefTion  entière  à^s  Etats  de   S.  M.  Imp. 
Pouvez-vous   donc.    Monsieur,    trou- 
ver   du   danger   pour    la   République,    lors- 
qu'elle    prendra     un      pareil     Engagement? 
N'eft-il  pas   au   contraire  abfolument   necef- 
faire  à  fa  fureté?  Ne  vous  ai-je  pas   fouvent 
entendu  dire  ,    que   le    plus   grand    bonheur 
qui    pût    arriver    à     l'Europe    feroit  ,     que 
I  Empereur   eût  un    Archiduc?    On  y  fup- 

plée, 
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plée  à  préfent ,  6c  on  obtient  en  quelque 
manière  le  même  avantage  ,  en  préve- 
nant le  démembrement  des  Etats  de  TEm- 
pereur. 

IL  Mais  quand  notre  fureté  n'y  fcroit  pas 
autant  interedée  ,  la  Garantie  qu'on  nous 
propofe  5  nous  offre  un  moyen  facile  de  for- 
tir  d'une  fituation  fâcheufe  &  incertaine. 
On  peut  dire  en  quelque  manière,  que  de- 
puis le  Traité  d'Utrecht ,  nous  avons  eu 
une  Paix  fans  Repos,  &  une  Guerre  fans 
Kupture:  En  quelle  fuuation  fommes  nous, 
fur  tout  depuis  le  Traité  de  Seville  ?  Obli- 
gez d'un  côté  à  l'exécution  de  ce  Traité  , 
fous  peine  de  perdre  l'amitié  de  l'Efi-agne  , 
&  par  confcquent  les  avantages  de  notre 
Commerce,  on  s'eii  vu  de  l'autre  dans  fim- 
polïibilité  de  l'exécuter  ,  à  çaufe  des  diffi- 
cultez  &  des  inconveniens  qui  font  aflcz 
connus,  &  dont  perfonne  n'a  une  plus  par- 
faite connoiiïànce  que  vous,  Monsieur, 
qui  n'ignorez  pas  les  Plans  qui  ont  été  pro- 
pofez  ,  &c  qui  nous  auroient  entraînés  dans 
une  Guerre  générale  :  Nous  fomAes  donc 
bien  heureux  que  l'Empereur  ait  tellement 
à  cœur  la  Garantie  de  la  Succelîion  de  fes 
Etats,  qu'il  veuilje  ,  en  faveur  d'un  enga- 
gement ,  qui  convient  fi  fort  à  notre  pro» 
pre  fureté ,  app]anir  des  difficukez  auffi  ré- 
elles,  &  nous  fournir  par -là  les  m.oyens 
^e  fortir  de  l'embarras  où  nous  nous  trou- 
vons. 

Pour  rendre  la  chofe  encore  plus  fenfi- 
b!e  ,  fuppofons  pour  un  moment  l'Empe- 
reur mort  :  Verrions  -  nous  en  Spedatcura 
E  5  in* 
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îndifFerens  \ts  Guerres  qui  s'éleveroient  en- 
tre les  Prétendans  à  la  SucceflTion  des  Etats 
de  Sa  Majcfté  Imp.  ?  Ne  nous  hâterions- 
nous  pas  d'accourir  pour  empêcher  le  dé- 
membrement d'une  PuifTance  qui  a  déjà 
beaucoup  de  peine  à  tenir  l'Equilibre  en 
Europe?  Qu'accordons  nous  à  préfent  par 
la  Garantie  qu'on  nous  demande  ?  Rien  que 
ce  que  (le  cas  arrivant)  nous  donnerions 
fans  aucun  engagement,  pour  notre  propre 
intérêt  :  Ne  trouvez-vous  pas  cette  diffé- 
rence remarquable?  Ce  que  nous  ferions 
alors  par  nécefïïté,  &  fans  aucune  certitude 
de  retirer  les  grands  avantages  qu'on  nous 
ofîre,  nous  pouvons  le  faire  à  préfent  très- 
utilement  pour  nous  en  particulier ,  &  par- 
venir en  même  tems,  à  toutes  les  fins  de 
l'Alliance  de  Hanover  5c  du  Traité  de  Se- 
ville. 

La  République  avoit  fans  doute  déjà  pré- 
vu d'avance ,  félon  fa  fageffe  ordinaire  ,  les 
avantages  qui  refulteroient  de  la  Garantie 
propofée  ,  lors  -  qu'à  la  première  demande 
que  rE«{)ereur  en  fit  faire,  &  qui  fut  re- 
jettée  par  la  France ,  elle  ordonna  à  (ts 
Minières  qui  étoient  a  Paris  de  déclarer 
qu'elle  ne  trouvoic  pas  cette  Propofition 
hors  de  faifon,  &  qu'elle  étoic  d'avis  qu'on 
traitât  fur  ce  pied-là.  Peu  après  ,  elle  of- 
frit à  l'Empereur ,  conjointement  avec  la 
France  Ôc  l'Angleterre,  la  Garantie  de  tous 
{qs  Etats  en  Italie  :  Garantie ,  qui  de  tou- 
tes efl  la  moins  interefRnte  pour  nous. 
PuJfque  nous  avons  donc  pfx  nous  engager 
à  garantir  cette  Partie  des  Etats  de  S.  M. 

Imp.  :> 
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Imp  ,  n'avons -nous  pas  certainement  des  rai- 
ions  bien  plus  fortes  pour  garantir  l'autre  >  qui 
nous  touche  de  plus  près. 

m.  J'ai  dit  en  3 me.  lieu  ,  que  VEngage- 
ment  en  quefiion  efi  un  des  moyens  les  plus  pro- 
pres à  prévenir  une  Guerre  après  la  mort  de 
f  Empereur. 

Effedivement  n'a-t-on  pas  lieu  de  juger 
avec  vrai-femblance  ,  que  ceux  qui  ,  aprè^ 
le  décès  de  S.  M.  Imp.  ,  voudroient  s'ap- 
prpprier  ou  pnrtager  fes  États  ,  y  penferont 
plus  d'une  fois  avant  que  d'avoir  recours  % 
la  force  5  quand  ils  verront  que  par  -  là  ils 
s'attireront  immédiatement  fur  les  bras  les 
PuifTances  Maritimes  :  Mais  fuppoië  qu'on, 
ne  pût  éviter  une  Guerre  ,  pourroit-on  la 
regarder  comme  l'effet  de  notre  Garantie  ? 
Nullement,  car  nous  y  ferions  engagez  par 
à^s  liens  plus  forts  que  ceux  d'un  fimpie 
Contrat  ,  favoir  notre  propre  conferva- 
Ûon  ,  ainiî  que  je  l'ai  fuffifamment  démon- 
iré. 

Vous  me  faites  ,  Monsieur,  deux 
Objections  contre  cette  Garantie,  qui  vous 
paroi  (Tent  mériter  beaucoup  d'attention  :  La 
première  ,  que  la  France  s'en  ofFenfera  :  La 
lèconde  ,  que  nous  ne  pourrions  la  don- 
ner fans  mécontenter  les  Princes  de  TEni- 
pire. 

A  regard  de  la  première,  je  vous  prie  de 
confidercr  que  l'engagement  qu'on  nous 
propofe  neft  pas  contraire  à  ceux  que  nous 
avons  avec  la  France  :  Que  nous  avons 
droit  de  le  contacter  :  Que  cette  Couron- 
ne ne  s'y  trouve  point  lezée  :  £t  qu'elle  au- 

roic 
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mit  d'autant  moins  lieu    de  s'en  formalifer,' 
qu'elle  même  ,  par  l'Arricle  \\\.  de  la  Qua- 
druple-Alliance a  garanti  à  S.    M.  Imp.  & 
à  tous  Tes   Defcendans ,    fans   diftindion  de 
Sexe,   tous  fés  Pais  6c  Etats,  &c.     La  fer- 
meté de  la  Cour  de  Vienne  ,   &  les  Forces 
qu'elle  a  fait  paiTer  en  Italie  ,    ont  donné  ex- 
térieurement une  grande  idée  de  fa  PuifTan- 
ce  :    Mais  Ton   fait   aflëz    qu'elle   y    a    été 
encouragée    p.îr    les    inconveniens    que    \ç.s 
Alhcz  ont  trouvez  à  agir  de  leur  côté,   ainfi 
qu'ils  âuroient   pu.     L'Empereur  &  le   Roi 
de  la   Grande-Bretagne  fe  font  enfin  laOez 
de^  voir  qu'ils  s'épuifoient  feuls  par  des  grands 
préparatifs  de  Guerre,  pendant  que  la  France 
reiloit^  tranquille  ,  &  fe  contenroit  de  la  voye 
de  Négociation  ,   pour  procurer  à   i'Efpagne 
l'exécution  à^%  engagemens  pris  par  le  Trai- 
té   de  Sev'ille  :  Or  ,   comme  I'Efpagne  vient 
d'ob.enir    pleinement    par    celui   de    Vienne 
ce  qu'elle  défire  ,    ne  puis -je   pas  conclure 
que  ia    France  doit   être  contente  ,    au   cas 
qu'elle  nait  eu  d'autre   but  que  de  procurer 
fitisfaélion   à    I'Efpagne  ?     Et   fi  la    France 
n'étoit  pas  contente  5    ne   doiYneroit-elIe   pas 
Wç^'i  de  croire  qu  elle  a  eu  d'autres  vues  ca- 
chées, dont  je  fuis    perfuadé    que  le    fimple 
ibupçon  l'offe  iferoit? 

A  l'égard  de  la  imz.  Objedion,  il  n'y  a 
proprement  que  les  Electeurs  de  Saxe  &  de 
Br/iere  qui  pourTOient  trouver  à  redire  à  no- 
tre Garantie^  mais  fans  aucune  rai.'bn ,  puis- 
f^u'iîs  ont  renoncé  de  la  manière  la  plus  fo- 
lemnelle  à  toutes  Prétentions  aux  Succef- 
fions  de  l'Empereur ,  ôc  qu'ils  ont  depuis  ga- 
ranti 
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ranti  à  S.  M.  Inip.  tous  \qs  Païj  Hérédi- 
taires ,  &c.  Pour  ce  qui  concerne  lea  au- 
tres Princes  de  l'Empire  ,  ils  doivent  être 
bien  ailes  de  cette  Garantie ,  puis  tju'ellc 
ne  tend  qu'à  foutenir  la  Dignité  de  l'Em- 
pire. 

Les  autres  difficultez  que  vous  faites , 
font  plutôt,  permettez- moi  de  vous  L-  dire, 
les  raffinemens  d'un  Critique  que  les  Ob« 
jeclions  d'un  Politique.  Croyez  -  vous  qu'il 
feroit  poffible  de  coucher  un  T'iaiié  de  telle 
manière  qu'une  Critique  fevere  n'y  trouvâc 
rien  à  redire  ?  N'a-t  on  pas  toujours  re- 
connu que  dans  les  amiires  importantes  il 
faut  s'attacher  principalement  aux  grands 
Objets  de  part  &  d'autre,  5c  ne  pas  accro- 
cher ,  bien  moins  facriiîer ,  dts  intérêts 
réels  &  folides  à  des  vetil'es,  ou  ciiofes  de 
très-peu  d'importance.  Un  ancien  Hiitorien 
rapporte  ,  que  la  Bigotterie  fcrupuleufe  àts 
Egyptiens  les  avoit  portez  à  ériger  uns 
Mouche  en  Divinité ,  &  à  lui  facriiîer  des 
Boeufs.     Ne  fuivons  pas  cet  exemple. 

Je  finis ,  M  o  N  s  X  E  u  R  5  par  la  Balance 
de  ce  que  nous  gagnerons  d'un  côré  par 
ce  Traité ,  àc  dQ  cq  que  nous  donnerons  de 
l'autre,  en  nous  y  engageant. 

Nous  obtenons  toutes  les  fins  de  TAlIian- 
ce  de  Hanover,  &  nous  en  évitons  en  même 
tems  tous  les  dangers. 

La  Compagnie  d'Oftende  eft  abolie  à  per- 
pétuité: Les  Affaires  d'Oofl  -  Friie  font  ter- 
minées à  notre  fatisfa6lion.  L  exécution 
perilleufe  du  Traité  de  Seville  fe  fait  tran- 
quillement ,     nous    éWcons    uns    Guerre  , 

dont 
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cont   nous  avons    fait  fcntir   les   difBcultez  y 

■6c  mcme  les  fuites  dangereufes. 

L'Efpagiie  a  déjà  déciaré  qu'elle  fera  con- 
tenœ  :  Nous  avons  lieu  de  croire  que  la 
France  le  fera  auffi  ,  &  nous  verrons  refleu- 
rir notre  Conrrmerce  :  Pouvons  nous  délirer 
quelque  chofe  de  plus  ? 

Que  donnons -3Î0US,  ou  à  quoi  nous  ert- 
gaf^eons  -  nous  à  préfcnt  par  la  Garantie  ? 
Simplement  à  empêcher  la  ruïne  de  la  Mai- 
ibn  d'Autriche  ,  c'eft-à-dire  à  maintenir  l'E- 
quilibre en  Europe,  d'où  dépend  notre  pro- 
pre Sâlut.  Tout  ce  qu'on  peut  objecter  con- 
tre la  Garantie,  fe  réduit  à  craindre  qu'elle 
pourra  nous  engager  quelque  jour  dans  une 
Guerre  ,  mais  j'ai  déjà  démontré  que  notre 
propre  intérêt  ,  indépendamment  de  cette 
Garantie  ,  nous  y  entraîneroit  alors.  En  re- 
fufant  de  la  donner  à  préfent  ,  ne  courons- 
nous  point  rifque  de  perdre  ,  oa  de  iie  pas 
obtenir  dans  la  fuite  les  avantages  mention- 
nez? De  voir  que  TAngletcrre  profitera  feu- 
le de  tout  le  Commerce ,  ce  qui  ,  me  fern- 
ble  mérite  une  grande  attention  j  Et  de  reîter 
de  plus  expofez  à  une  Guerre  prochaine  & 
plus  perilleufe  ,  que  celle  qui  n'efl:  dans  l'a- 
venir ?  N'eft-il  pas  plus  naturel  de  profiter 
d'une  Conjoncture  fi  favorable  ,  qui  aflûre 
dès -à- préfent  notre  Tranquilité  &  notre 
Commerce  ?  Je  crois.  Monsieur,  que 
tout  bon  Compatriote  doit  le  fouhaiter  ,  ôc 
que  vous  ne  pourrez  plus  balancer  à  être  de 
mon  fentiment  à  cet  égard.  Je  fuis,  6:c. 
A  Utrecht  ce  22.  Avril  173 1.. 


Ss^ 
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Seconde  Lettre  à  Monjîeur  le  C,  D  ^  *  ^  j' 
an  fujet  du  Traité  conclu  a  tienne  le  1 5^ 
Mars  173 1. 


MONSIEUR, 

VOus  êtes  content  ,  dites  vous  ,  de  la 
Lettre  du  22.  du  Mois  dernier  :  Elle 
répond  aux  Objections  qu'on  pourroic  faire 
pour  détourner  la  République  de  i'Acceffi- 
on  qui  lui  a  été  démandée ,  d'une  manière 
fi  diilinguée  &  (i  honorable  pour  elle  ,  par 
les  deux  Miniftres  ,  qui  ont  eu  tant  d'in- 
fluence fur  la  Conclufion  de  ce  Traité. 
Vous  auriez  pourtant  fouhaité  qu'on  ne  le 
fût  pas  renfermé  dans  les  étroites  bornés 
des  trois  Proportions ,  qu'on  a  iuffifammenc 
prouvées  ;  6c  vous  demandez  quelques  Ré- 
flexions plus  étendues  fur  le  contenu  du 
Traité.  Il  faut  vous  fatisfaire  ,  Monfieur  > 
La  chofe  eft  d'autant  plus  facile ,  qu'après 
la  Icdiurè  de  tant  de  Traités,  conclus  de- 
puis 15.  ans  5  on  eft  obligé  d'à  voiler  qu'il 
n  y  en  a  point  de  plus  complet  ni  de  mieux 
digéré  que  celui-ci.  Les  autres  ont  tous 
été  fujets  à  des  inconvéniens  ,  qui  les  ont 
rendus  inutiles,  ou  qui  ont  obligé  les  Par- 
ties Contradantes  à  recourir  à  des  inter- 
prétations, à  faire  éçz  changemens ,  &  même 
a  contracter  de  nouvelles  Alliances ,  pour 
afFoiblir  ou  fortifier   les  précédentes ,    à<^cc 
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lefqaelles  ces  dernières  fe  font  quelquesfois 
trouvées  contrâdidloires.  Celui-ci  touche 
au  but  OLi  tous  les  précedeni  tcndoient  :  Il 
coupé  la  racine  à  toutes  les  difficulrez  qui 
pouvoient  naître  de  ceux-là  :  Il  remédie 
abiolument  à  tous  les  maux  auxquels  les 
autres  n'avoient  apporté  que  des  palliatifs  : 
Enfin  ,  il  établit  la  tranquilité  de  l'Europe 
far  de  folides  fondemens.  Ceft-ce  donc 
conviendront  tous  ceux  qui  liront  chaque 
Article  de  ce  Traité  avec  quclqu'atten- 
tion. 

Il  a  été  prouvé  dans  la  Lettre  du  22.  du 
pafi'é,  combien  la  République  avoit  d'inté- 
rêt à  aiïèrmir  l'Equilibre  du  pouvoir  en  Eu- 
rope. Mais  la  République  y  efr  -  elle  feule 
intereiTée?  L'Empire  ender,  6c  les  Couron- 
nes du  Nord  n'ont-elles  pas  le  même  inté- 
rêt? Leur  conduite  dans  les  dernières  Guer^ 
res  en  eft  un  aveu  formel.  Cette  confer- 
vation  de  l'Equilibre,  de  l'aveu  de  tous  les 
Politiques  ,  dépend  des  bornes  qui  feront 
prefcrltes  à  la  piuflQnce  des  Maifons  d'Au- 
triche &  de  Bourbon,  Ces  bornes  ont  été 
le  principal  objet  de  toutes  les  Alliances  , 
&  de  tous  les  Traités  qui  ont  été  faits  de- 
puis que  la  Maifon  de  Bourgogne  a  étéréii- 
nie  à  celle  d'Autriche.  Combien  de  fois  ces 
bornes  n'ont -elles  pas  été  enlevées.  &  dé- 
truites ?  On  fçair  par  qui.  Des  jaloufies , 
des  changemens  d'intérêts,  des  Révolutions 
y  ont  donné  lieu.  La  mort  de  Charles  IL' 
Roi  d'Efpagne  menaçant  l'Eurone  de  Tef- 
clavage ,  on  eut  recours  aux  Traités  de 
Partages.    Mais   quels  effets  ont-ils  cu.^    Le 
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fort  des  Armes  ,  difons  mieux  ,  la  Provi- 
dence rompic  les  fersj  &  la  Paix  d'Utrecht 
remit  les  bornes  enlevées  :  Mais  quelles 
bornes  ;  &  qu'il  étoit  facile  de  les  ren ver- 
fer  de  nouveau!  Quels  reflbrts  les  Puiflàn- 
ces  les  plus  intereiïées  à  cet  Equilibre  mal- 
afluré  ,  n'ont-eiles  pas  été  obligées  de  fai- 
re joiier  ,  pogr  empêcher  une  trop  intime 
union  entre  les  Couronnes  de  France  & 
d'Efpagne^  ne  déguifons  rien,  difons,  pour 
entretenir  la  diiïention  entre  les  deux  Cours^ 
entre  les  deux  Nations?  Tant  on  étoit  per- 
fuadé  5  avec  rajfon  ,  que  quelques  mefures 
que  l'on  prit?  pour  agrandir  la  Maifon  d'Au- 
triche ,  la  balance  pancheroit  toujours  du 
côté  de  celle  de  Bourbon  ,  auffi-tôt  qu'elle 
auroit  l'Efpagne  pour  elle.  Peut-être  mê- 
me eft-ce  la  crainte  de  ne  pouvoir  défuniif 
ces  deux  Couronnes  ,  qui  a  le  plus  con- 
tribué à  faire  arracher  de  celle  d'Efpagne 
hs  beaux  Fleurons  que  Tltalie  y  attachoif. 
Toutes  ces  mefures  ne  fixoicnt  cependant 
point  encore  ce  précieux  Ôç  néceiïàire  E- 
quilibre  :  .  Il  fallut  en  prendre  de  nouvel- 
les. 

La  Minorité  du  Chef  de  la  ,  Maifon  de 
Bourbon,  &  les  circonftances  dont  ellje  é- 
toit  accompagnée  ,  fit  naître  l'idée  d'enga- 
ger la  France  ,  à  concourir  elle-même ,  à 
la  fixation  de  cet  Equilibre  &  à  ménager 
pour  FEfpagne  ,  des  intérêts  qui  puricnt  h 
tenir  attachée  au  parti  de  la  Maifon  d'Autr^ 
che.  De-là  le  fameux  Traité  de  la  Qua- 
druple-Alliance, où  l'on  eut  tant  de  peine 
à  faire  entrer  le  Roi  Catholique,    Le  Titre 
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&  le  Préambule  de  ce  Traité,  font  voir 
qu'il  n'avoit  été  négocié  &  conclu  que  pour 
la  Pacification  de  l'Europe,  c'eft-à-dire  pour 
en  fixer  l'Equilibre.  Quelles  peines  n'euc- 
on  pas  à  faire  goûter  les  Maximes  fur  lef- 
quelles  il  étoit  fondé  ?  Maximes  néanmoins 
dont  dépend  la  confervation  de  cet  Equili- 
bre. Tous  les  Traités  conclus  depuis  ont 
tendu  au  même  but;  mais  les  chemins  de 
traverfe  que  l'on  a  pris ,  en  ont  toujours 
éloigné  ;  enfin  ,  celui  qu'on  vient  de  con- 
clure 5  frape  à  ce  but.  Vous  allez  en  être 
convaincu. 

Il  fixe,  par  le  moien  des  Garanties,  la  fi- 
tuation  de  la  Maifon  d'Autriche  ;  il  atta- 
che,  par  ces  mêmes  Garanties ,  l'Efpagne 
à  cette  Augufte  Maifon  ,  ou  ,  du  moins  , 
lui  lie  les  mains ,  par  rapport  à  la  France  , 
la  feulé  Pulfîance  qui  pourroit  un  jour  trou- 
bler la  Succeffion  féminine,  dans  les  Etats 
de  cette  Maifon  :  Enfin  il  lie  l'Efpagne  aux 
PuifTancés  Maritimes,  Garantes  des  Succef- 
fions  de  Parme  &  de  Tofcane.  De  forte 
que,  fi  la  France  vouloit  franchir  les  bor- 
nes de  fa  Puiiïànce,  telle  qu'elle  efl  établie 
à  préfent,  &  empiéter  fur  les  Etats  de  la 
Maifon  d'Autriche ,  l'Efpagne  fe  trouve 
obligée  de  courir  au  fecours  de  cette  der- 
nière :  Si ,  au  contraire ,  la  Maifon  d'Au- 
triche alloit  attaquer  la  France  (ce  qui  le- 
roit  un  Phénomène  nouveau  )  rien  ne  lie 
l'Efpagne  en  faveur  de  l'AgreflTeur ,  &  elle 
feroit  libre  de  prêter  la  main  à  la  France, 
pour  l'empêcher  de  fuccomber  ,  &  pour 
s'oppofer  à  Textenfion  de  la  puiiïànce  de  la 

Maifon 


Négociations  y  Mémoires  ^  Traitez.,  85 

Maifon  d'Autriche.  Voilà  fans  coiatredic  > 
un  nouvel  avantage  à^s  Garanties ,  qui  n*a- 
voit  point  été  remarqué  dans  la  Lettre  pré- 
cédente i  &  comme  dans  tous  Traités  ,  en- 
tre Puiflances  égales  ,  les  avantages  doivent 
être  égaux  5  on  peut  dire  que  ,  d*un  côté 
la  Maifon  d'Autriche  tire  de  la  Garantie 
l'avantage  d'être  afTûrée  de  l'exécution  de  {à 
Pragmatique -Sandtionj  &  les  autres  Puiflan- 
ces trouvent  une  égalité  d'avantage  dans 
l'union  que  forment  entr'elles  cette  Ga- 
rantie j  union  qui  fixe  abfolument  l'Equi- 
libre 5  d'où  dépend  la  tranquilité  de  toute 
l'Europe. 

Mais  on  dira  ;  ce  Traité  eft  donc  fait 
contre  la  France?  A  Dieu  ne  plaife!  Puis- 
qu'il ne  tend  qu'à  faire  exécuter  entière- 
ment 5  fûrement  &  paiiiblement  ,  troiâ 
Traités  ;,  dont  cette  Couronne  eft  partie 
contrariante  ;  qui  font  celui  de  Londres  , 
celui  de  Hanover  &  celui  de  Seville,  &  û 
l'on  diibit  qu'il  eft  contre  la  France  ,  ce 
ne  pourroit  être  qu'en  la  confidérant  com- 
me Ennemie  de  la  tranquilité  de  l'Europe^ 
idée  dont  certainement  elle  s'ofiFenferoic 
avec  raifon.  Le  fage  Miniftre  qui  la  gou- 
verne aujourd'hui  ,  a  donné  plus  d'une 
preuve  de  fon  zèle  pour  la  i-^aix ,  6c  de  foa 
attention  coutinuelle  à  prévenir  jufques  aux 
moindres  prétextes  de  Rupture  &  de  Guer- 
re. Son  Êminence  ,  dont  la  pénétration 
iaifit  d'abord  le  véritable  point  de  vûë  des 
affaires  les  plus  èpineufes  ,  n'a-t-elle  pas 
témoigné  publiqu<^ment  combien  Elle  étoie 
coutente  de  ce  Traité ,  ne  regrettant  que 
F  2  â« 
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de  n'avoir  point  eu  de  part  à  la  Gloire 
de  fa  Conclufion  ,  puisqu'il  affuroit  la  Faix 
^  la  tranquilité  de  l  Europe  ?  Outre  ces  a- 
vantages  généraux  de  la  Garantie ,  la  Ré«. 
publique  ,  en  particulier  ,  n'y  trouve  t-clle 
pas  dans  ces  Mots:  Guarantiam  omnium  Reg* 
norum  .  .  .  furtuvi  ac  Immunitatum  ,  quibus 
iinaquaque  Pars  Contrahentium  tempore  con- 
4lufi  pT^efentîs  Tra^atus  gaudet  aut  gaudere 
débet ,  celui  de  voir  hors  de  contefte  la  pof^ 
fcffion  actuelle  où  elle  eft  du  droit  d'avoir 
une  Garnifon  dans  la  Ville  d'Embden  ,  ce 
qui  doit  être  compté  pour  beaucoup,  à  plu- 
sieurs égards. 

On  fait  une  Objedion  affés  forte  contre 
les  Garanties ,  fur  -  tout  contre  celle  de 
l'Article  II.  On  prétend  que  cette  Garan- 
tie feule  eft  capable  d'anéantir  tout  le  Trai- 
té, parce  que  jamais  la  France  ne  l'approu- 
vera &  qu'elle  n'y  accédera  pas.  Je  réponds 
deux  chofes.  I.  Qu'il  n'y  a  aucune  appa- 
rence que  l'on  demande  l'Acceffion  de  cette 
Couronne  ,  ainfi  elle  n'aura  pas  occafion  de 
la  refufer  :  Il  n'y  a  rien  dans  tout  le  Trai- 
té qui  la  concerne  :  Auffi  avoit-elle  déclaré 
par  fes  Miniftres  à  la  Baye  &  à  'Londres  » 
(*)  que  la  France  7i^avoit  d'autres  intérêts  à 
f^ire  prévaloir  que  ceux  de  Jes  Alliés,  IL  Que 
quand  même  on  lui  demanderoit  fon  Ac- 
ceffion  ,  elle  ne  pourroit  alléguer  la  Garao- 
tie  de  la  Vragrnatique-SanBion  ^  comme  un 
motif  de   la    refufer  ,    puifque  TArticle  IL 

ne 
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né  peut  pafler  que  comme  une  extenfion , 
ou  3  fi  l'on  veut  ,  une  explication  de  l'Ar- 
ticle III.  du  Traire  de  la  Qnadruple- Allian- 
ce 5  où  la  France  s'effc  expreflement  char» 
gée  de  cette  Garantie.  Voici  les  propres 
termes  de  cet  Article.  Sa  Majefté  Trè** 
Chrétienne  conjointement  avec  Sa  Majefté 
Brittannique  ,  &  les  Seigneurs  Etats  Géné- 
raux des  Provinces  -  Unies  des  Païs  -  Bas, 
promettent  pour  eux  leurs  Héritiers  &  Suc* 
celTeurs  ,  de  ne  jamais  troubler  direétemenC 
fa  Sacrée  Majefté  Impériale  &  Catholique  , 
fes  Héritiers  &  Succefleurs  ,  dans  aucun 
des  Royaumes  5  Fais  Ôc  Provinces,  qu'elle 
poflede  préfentemerit ,  en  vertu  des  Traités 
d'Utrecht  &  de  Bade,  ou  dont  elle  obtien- 
dra la  pofleffion  ,  par  le  préfent  Traité  ; 
mais  au  contraire  de  garantir  tous  les  Royau- 
mes ,  Provinces  6c  Droits  qu'elle  polïede 
ou  poftedera  ,  en  vertu  de  ce  Traité  ,  tant 
en  Allemagne,  &  dans  les  Païs -Bas,  qu'en 
Italie  ;  s'engageant  de  défendre  lefdits  Roy- 
aunaes  ôc  Païs  de  Sa  Sacrée  Majefté  Im- 
périale &  Catholique  ,  contre  tous  &  cha- 
cun de  ceux  qui  pourroienc  les  attaquer , 
&  de  fournir  à  Sa  Sacrée  Majefté  Impé- 
riale &  Catholique ,  le  cas  arrivant  *  les  iè- 
Gours  dont  elle  aura  befoin,  fuivant  les  con- 
ditions. (*) 

Peut-être  trouvera-t-on  que -je  donne  trop 
d'étendue  à  la  Garantie  ,  dont  la  France 
s'eft  chargée  dans  l'Article  qu'on  vient  de 

lire  j 

iy)  VoytK,  Tm^  I,  fag,  196,  dt  ce  R««eiV. 
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lire  ;  Mais  j'ai  pour  mon  fentiment  la  na- 
ture même  du  Traité  :  Ce  n'eft  pas  une  de 
ces  Alliances  Léonines ,  où  l'une  des  Par- 
ties Contradantes  emporte  tous  les  avanta- 
ges aux  dépens  de  l'autre.  Tout  a  dû  y  être 
égal  5  &  puifque  Sa  Majefté  Impériale  garan- 
tit dans  l'Article  IV.  à  Sa  Majefté  Très- 
Chrétienne  ,  toutes  les  Etats  de  la  Couronne 
de  France  y  il  s'enfuit  naturellement  que  la  ga- 
ïantie  du  Roi  Très  -  Chrétien  n'a  pas  été  plus 
leftrainte. 

L'on  ne  pourra  pas  m'objeder  que?  dans 
le  Traité  de  Vienne  ,  il  s'agit  d'une  garan- 
tie de  Succeffion  ,  &  non  dans  celui  de  la 
Quadruple- Alliance  ,  puifque  la  ftipulation 
de  l'Article  cité  ci-defllis ,  n'eft  pas  reftrain- 
te  à  Sa  Majefté  Impériale  ,  mais  s'étend  à 
fes  Héritiers  &  Succefleurs  :  Or,  que  l'Em- 
pereur ait  un  5  ou  plufieurs  Succefleurs , 
dans  ces  Etats  garantis ,  il  n'importe  ;  la 
France  leur  en  garantit  la  paifible  pofleflion. 
Ajoutons  qu'en  prenant  même  reftridtivc- 
mcnt  la  garantie  ftipulée  dans  l'Article  que 
l'on  a  cité  ,  l'engagement  que  la  France  y 
a  contracté  fuffit  pour  lui  ôtcr  tout  prétex- 
te de  refufer  la  garantie  de  la  Pragmatique 
Sandion  :  Puifque  ,  fans  doute  ,  la  France 
ne  formeroit,  à  la  mort  de  l'Empereur,  au- 
cune prétention  fur  les  Provinces  Archidu- 
cales,  ni  fur  lea  Royaumes  de  Hongrie  & 
de  Bohême.  Elle  avoit  offert  par  les  Tem- 
«^peramens  prqpofés  en  1730,  (*)  de  garantir 

ceux 
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ceux  de  Naples  &  de  Sicile  &  le  Milanez: 
ainfi  il  ne  lui  refteroit  pour  troubler  la 
SucceŒion  établie  par  la  Pragmatique  Sanc- 
tion, que  de  prétendre  faire  valoir  certains 
Droits  fur  les  Païs,  Terres,  Provinces, 
que  Ton  fuppoferoit  garanties  reftridtive- 
ment  par  les  mots  2  pojjédent  préjentement , 
en  vertu  des  Traités  d'Utrecht  <ér  de  Bade, 
De  quelque  manière  donc  qu'on  entende 
l'Article  III.  du  Traité  de  Londres  ,  Sa 
Majefté  Très -Chrétienne  y  eft  déjà  en- 
trée dans  les  mêmes  engagemens ,  où  el- 
le entreroit  en  garanrifïant  la  Pragmatique 
Sanction  ,  dont  il  s'agit  dans  l'Article 
Second  du  Traité  de  la  Triple  Alliance  de 
Vienne.  PafTons  aux  autres  Articles  de  ce 
Traité. 

Le  contenu  de  l'Article  UL  eft,  en  quel- 
que manière,  une  Accelîion  de  l'Empereur, 
au  Traité  de  Seville,  qui  ne  contenoit  rien 
de  contraire  aux  precedens  Traités  ,  que  le 
changement  qu'on  avoit  fait  de  fix  mille 
Soldats  neutres  ,  en  fix  mille  Efpagnols. 
L'Empereur  prétendit  ,  avec  raifon  ,  qu'on 
n'avoit  pu  faire  ce  changement  dans  un  des 
Articles  les  plus  elTenticls  de  la  Quadruple- 
Alliance  ,  faub  le  confentement  de  toutes 
les  Parties  Contradantes ,  &  fur -tout  de 
celle  qui  avoit  infifté  fur  la  nature  àts  Gar- 
nifons,  &  qui  avoir  exigé,  pour  des  raifons, 
fans  doute  importantes  &  qu'on  avoit  trou- 
vées juftes,  que  ces  Soldats  ne  fuflènt  point 
Efpagnols.  Aujourd'hui  l'Empereur  approu- 
ve ce  changement  ,  g//<?  &  Jpfa  ,  'Pacifi-' 
fa  fua  Ma\ejiatis  Britannica -^  ac  Celforum 
F  4.  ac 
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ac  Votentium  Ordinum  Generalium  Fœderati 
Be/gii  y  conflia  ac  vota  promovevet.  Sa  Ma- 
jefté  Impériale  fait  plus,  Elle  fe  charge  de 
faire  ratifier  par  l'Empire  ce  changement 
auquel  la  Cour  de  Vienne  .s'étoic  fur-toat 
oppofée  jufqii'à  préfent ,  fous  ce  prétexte  , 
qu'elle  ne  pou  voit  y  donner  les  mains,  par- 
ce qu'elle  étoit  liée  par  les  Conftitutions  de 
l'Empire  &  par  le  Décret  de  la  Diète,  tou- 
chant les  7  raités  de  Londres  &  de  Vienne. 
Ce  Prince  peut- il  donner  une  preuve,  plus 
éclatante  de  la  fincerité  de  fes  intentions, 
pour  la  confervation  &  le  maintien  de  la 
Paix  Ôc  de  la  Tranquilité  publique  ?  Ne 
va-t  il  pas  même  jufqu'à  hazard^r  de  fe 
compromettre  avec  TEmpire  ,  en  promet- 
tant dans  le  même  Article  de  fuppléer  aux 
longueurs  indirpenfables  des  Délibérations 
d'un  Corps  aulîi  nombreux ,  en  donnant 
Ton  confentement  ,  comme  Chef  de  l'Empire  , 
ôc  en  employant  toute  fon  Autorité  pour 
lever  les  obftacles  que  pourroit  rencontrer 
î'introdudion  de  ces  fix  mille  Efpagnols  ea 
Italie. 

L'on  ne  peut  nier  que  cet  Article  ne  foît 
couché  dans  les  termes  les  plus  capables  de 
confirmer  le  IX.  Article  du  Traité  de  Seville, 
conclu  exprès  pour  affermir  la  Paix  en 
Europe  ,  &  prévenir  tous  les  fujets  de 
broùillerie.  Il  eft  hors  de  doute  qu'il  n'y 
aura  aucune  Puiflfance  qui  ne  l'approuve, 
&  qui  ne  fe  fafle  une  vraye  gloire  de  con- 
courir au  but  falutaire  de  Sa  Majefté  Impé- 
l-iaîe  ,  Se  dQS  Puiffances  qui  ont  contradé 
avec  Elle. 

Ces 
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Ces  deux  Articles  ont  été  jugés  fi  impor- 
^ans  pour  le  falut  de  l'Europe ,  &  pour  y 
conferver  la  Paix ,  qu'inftruit  par  l'cxpé- 
rience  de  ce  qui  eil  arrivé  dans  les  Négoci- 
ations de  Seville,  relativement  à  la  Quadru- 
ple-Alliance, on  a  jugé  nécellaire  de  pré- 
venir le  même  inconvénient  ,  par  l'Articie 
IV".  qui  lie  les  niains  aux  Parties  Contrac- 
tantes &  Accédantes ,  fur  tous  les  chan- 
gemens  qu'elles  pourroient  faire  dans  ces 
deux  Articles  ;  précaution  qui  fixe  encore 
plus  que  toute  autre  chofe,  l'état  de  l'Eu- 
rope, dont  la  rranquilité  a  dépendu  5  de- 
puis la  Paix  d'Utrecht  5  de  la  Succefîion 
aux  Etats  de  la  Mailbn  d'Autriche,  ôc  d'un 
Erabliiïement  pour  les  Enfans  que  le  Roi 
Philippe  a  eus  de  Ton  fécond  Mariage.  On 
a  fait  plus  encore  j  afin  qu'ij  ne  reliât  au» 
cune  équivoque  ,  afin  de  lever  toutes  les 
difficultés,  &  pour  prévenir  tous  les  ob- 
ftacles  ,  l'on  a  joint  au  Traité  trois  Décla* 
rations  qui  expliquent  les  intentions  des 
Parties  Contraâ:antes  fur  tous  \q$  cas  qui 
peuvent  fe  préfenter  ;  en  forte  qu'il  n'y  a 
rien  à  déQrer  aux  précautions  prifes  par  les 
Parties  Conrradantes  à  cet  égard  :  Pré* 
cautions  néceiuires,  puisque  pour  y  avoir 
manqué  dans  le  Traité  de  Vienne  ,  conclu 
en  1725.  &  dans  celui  de  Se  ville,  figné  en 
1729.  ;  ces  deux  Traités  font  reftés  ,  juf- 
qu'à  préfent  3  fans  exécution. 

L'Article    V^    n'eîb   pas  moins    important 

que    le    II.   6c    le   III.   qui   dépendent    tous 

deux ,    ou   du  moins  le  premier  ,  de  ce  V. 

Article,   avec  lequel   iU  ont  une  iiaifon  na- 

F  <r  turelle. 
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turelle.  Tous  les  Politiques  ont  reconni| 
que  l'Equilibre  ne  pouvoit  fubfifter  en  Eu- 
rope qu'autant  que  l'Ancien  Syltème  ,  qui 
lie  l'Empereur  &  l'Empire  avec  la  Grande- 
Bretagne  &  la  République  des  Provinces- 
Unies,  fubfifteroit.  Louis  XIV.,  l'un  des 
plus  grands  Princes  que  l'Europe  ait  admi- 
ré, en  étoit  fi  perfuadé,  que  tous  les  ref- 
fbrts  de  fa  Policique  n'ont  été  employés 
qu'à  défunir  ces  trois  Puiflfances.  Tant 
qu'elles  ont  été  unies ,  il  a  été  impoffible  aux 
plus  grands  efforts  de  ce  Monarque  de  don- 
ner la  Loi  à  aucune  des  trois.  Ce  qu'il 
n'a  pu  faire,  l'établi (Tement  de  la  Compa- 
gnie d'Oftende  l'a  fait  de  nos  jours.  Les 
Habitans  des  Provinces  -  Unies  ne  purent 
concevoir  qu'un  établifTement  auffi  préju- 
diciable à  leur  République  ,  pût  fubfifter 
avec  les  Loix  d'une  lîncére  amitié  &  d'une 
étroite  Alliance,  entre  Leurs  Hautes  Puif- 
hnces  &c  la  Cour  Impériale.  De  là  les 
foupçons ,  Içs  reproches ,  la  méfintelligen- 
ce ,  les  plaintes  réitérées  ,  fans  efpoir  de 
changement  ;  enfin  la  promptitude  avec  la- 
quelle la  République  prit  parti  avec  la 
Grande-Bretagne  ,  contre  la  Cour  Impéri- 
ale, en  faveur  de  l'Efpagne,  dans  le  fameux 
Traité  de  Seville. 

Cette  Alliance  fut  à  peine  conclue  que 
l'on  entrevit  toutes  les  difficultés  qui  en 
rendoient  l'exécution  impraticable.  Nous 
nous-  éloignerions  de  nôtre  fujet  fi  nous 
voulions  entrer  dans  la  difculTion  d'une 
chofe  dont  il  n'eft  plus  queftion  ;  il  fuffit 
que    l'on    fentît   que   l'Europe    ne  pouvoit 

joiiir 
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jouir  5  de  la  Paix  ,  fi  l'on  n'en  revenoit  à 
TAncien  Syftème  ,  à  rAlliance  néceiîaire 
de  TEmpereur  avec  les  Puiflànces  Mariti- 
mes ;  Alliance  ncannaoins  qui  ne  pou  voit 
fubfifter  avec  les  jaloufies  excitées  par  Tt  ra- 
bliffement  de  la  Compagnie  d'Oftende ,  ainû 
il  fallut  la  facrifier  au  faluc  de  l'Europe ,  6c 
ce  font  les  Conditions  de  ce  Sacrifice  que 
contient  TArtiçle  V.  de  la  Triple  Alliance  de 
Vienne. 

Jl  efl:  vrai  qu'on  auroit  pu  charger  cet 
Article  de  reftriclions  &  d'explications  qui 
y  manquent ,  mais  auxquelles  on  peut  fup- 
pléer  par  une  Déclaration  ,  telle  que  celles 
qui  font  l'Appendix  de  ce  Traité.  On  y 
peut  déterminer  le  port  des  deux  VaiflTeaux, 
qu'il  eil  permis  à  la  Compagnie  abolie ,  d'en- 
voyer une  feule  fois  aux  Indes  ,  pour  en  rap- 
porter  les  effets  qu'elle  y  a  encore  :  On 
y  peut  fixer  le  tcms  de  leur  retour  :  L'on 
peut  y  convenir  qu'aucuns  VaiflTeaux  reve- 
nans  des  Indes  ,  appartenans  à  quelque  Puif- 
fance  que  ce  foit  ,  ne  pourront  aborder  ni 
relâcher  dans  aucun  des  Ports  des  Paï's  Bas, 
ou  autre  Etat  qui  étoit  fous  la  Domination 
de  l'Efpagne  avant  la  mort  de  Charles  IL 
Enfin  que  conformément  à  l'Article  V  f. 
du  Traité  de  Weftphalie,  il  n'y  aura  aucu- 
ne Navigation  ni  Commerce  des  Sujers 
de  l'Empereur  dans  les  Ports  ,  Royau- 
mes ôc  Terres  des  Efpagnols  ,  en  Améri- 
que. 

Quoiqu'il  en  foit  de  c^s  reftridions ,  cet- 
te ftipulation  eft  fi  avantageufe  à  la  Répu- 
blique 3   que  quand  même  elle  n'auroit  point 

d'au- 
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d'autre  motif  d'accéder  à  ce  Traité  ,  les 
avantages  qu'elle  tire  de  cet  Article  devro- 
ient  fuffire  à  l'y  déterminer  ,  d'autant  plus 
<^ue  fans  cela ,  après  l'expiration  du  Traité 
Préliminaire  de  1727. ,  le  Négoce  d'OIlen- 
de  aux  Indes  auroic  recommencé  infaillible- 
ment ,  &  avec  des  avantages  6c  àQs  profits 
plus  confidérables  encore  que  ceux  que  cet- 
te Compagnie  a  faits  jufqu'à  préfent,  &  par 
conféquent  plus  préjudiciables  au  Commerce 
dQS  Sujets  de  la  République.  Cette  pierre 
d'achopement  étant  ainû  levée,  rien  n'empê- 
che que  le  renouvellement  de  r ancienne  & 
étroite  amitié^  harmonie  &  bonne  intelligence , 
entre  S.  M.  Impériale  e^  Catholique  é-  la  Ré- 
publique^ ne  foit  la  bafe  é*  le  fondemeyit  de  ce 
Traité  (*)  j  Amitié,  Harmonie,  &  bonne  In- 
telligence qui  étoient  incompatibles  avec 
la  continuation  de  la  Compagnie  d'Oftende, 
ainfi  cjje  l'expérience  ne  l'a  que  trop  fait 
connoîcre  depuis  1721.  époque  fatale  de 
roaroi  de  cette  Compagnie:  Amitié,  Har- 
monie ,  &  bonne  Intelligence  ,  dont  Sa 
Majelté  Impériale  fait  tant  de  cas  ,  qu'elle 
n'a  point  balancé ,  dès  qu'elles  étoient  à  ce 
prix  ,  de  leur  facrifier  cet  Oaroi ,  par  où 
elle  s'étoît  engagée  d'honneur  à  maintenir 
letabhiTement  pour  lequel  il  étoit  accordé. 
Sacrifice  qui  mérite  quelque  retour  ,  fi  l'on 
iàit  Tur-tout  attention  à  la  manière  génereufe 
avec  laquelle  ce  Prince  s'^   eil:  porté  ,    puis 

qu'un 

,  (,*j  ^^  f"*'^  ^«  expreJJIons  du  Comte  de  Smxendorjf»  dans 
le  dtfceurs  cjue  S.  Ex.  fit  aux  Députés  ne  U  H.  F,  ponr 
vmter  U  RebnbliqHç  4  l'^ctejfm. 
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qu'un  Article  fi  favorable  eft  ftipulé ,  fans 
nos  inftances  &  fans  nôtre  concours  :  En 
forte  qu*on  pourroit  dire  que  Sa  Majefté 
Impériale  nous  l'a  offert  d'Elle-même  ,  ou 
parce  qu'elle  fentoit  la  juftice  des  inftances 
que  nous  avions  faites  autrefois ,  ou  parce 
qu'elle  préferoit  nôtre  amitié  à  toute  autre 
chofe. 

L'Article  VI.  ne  peut  pafTcr  que  pour 
une  exrenfion  du  premier  ,  dont  il  eft  aufïî 
«ne  fuite  naturelle  j  qulCqu'une  ferme  ^  fncere^ 
^  inviolable  amitié  ne  peut  être  rétablie  6c 
fubfifter  entre  les  Parties  Contractantes  9 
qu'autant  que  les  Anciens  Traités  ,  qui 
en  étoient  la  bafe  >  font  renouvelles  &  con- 
firmés. 

Enfin  l'Article  VII.  eft  pareîlèle  à  FAr- 
ticlc  V.  ;  il  remédie  à  des  Griefs  connus, 
&  que  les  Anglois  &  les  Hollandois  avoien* 
portés  inutilement  ,  depuis  plufîeurs  Années  3 
z  la  Cour  Impériale. 

Ainfi  tout  bien  confideré  ;  ce  Traité 
renferme  une  fatisfa<5tion  générale  que 
l'Empereur  donne  à  fes  Anciens  Alliés ,  fur 
les  plaintes  qu'ils  lui  avoient  portées  ,  &  fur 
des  Gtièfs  importans  qui  avoient  donné  lieu 
à  un  funefte  refroidiffèment  ;  c'eft  tout  ce 
qa'on  prouvoit  exiger  j  L'Empereur  s'eft 
prêté  à  tout  ;  la  Grande  -  Bretagne  &  la 
République  voyent  leurs  Griefs  redreffés  , 
même  en  ce  qui  concerne  l'Ooft-Frife,  vu 
qu'outre  l'ample  Déclaration  ,  qui  eft  far 
ce  fujet  5  à  la  fin  du  Traité  ,  Sa  Majefté 
Impériale  a  fait  promettre  à  Leurs  Hautes 
Puiflances   toutes  les  facilités   qu'elles  pou- 

roKï 
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ront  défirer ,  pour  terminer  cette  affaire 
promptemeot  &  à  l'amiable.  L'Efpagnc 
obtient  la  prompte  exécution  des  Traités 
de  Londres  ,  de  V'ienne  &  de  Seviile  ,  ôc 
la  France  n'effc  lézée  en  rien  j  puis  qu'elle 
avoit  déclaré,  quelle  ne  dewande'tt  rien.  On 
a  donc  eu  raifon  d'avancer  que  ce  Traité 
étoit  complet  dans  tous  fes  points  ,  &  qu'il 
rétabliflbit  &  afFermiflbit  abfolument  la  Paix 
éc  la  Tranquilité  parmi  les  Princes  Chré- 
tiens, non  feulement  en  ce  que  leurs  inté- 
rêts y  font  réglés  à  leur  (àtisfaéiion  récipro- 
que ;  mais  encore  en  ce  qu'il  rétablit  TAn- 
cien  ôc  néceflaire  Syftème  ,  en  réiiniflant  > 
comme  ci -devant ,  l'Empereur  &  l'Empire 
aux  Puifïances  Maritimes ,  &  en  attachant 
rEfpagne  aux  trois  Puiflances  ;  de  manière 
qu'elle  lera  toujours  la  MairreiTe  de  main- 
tenir l'Equilibre ,  fans  qu'il  dépende  d'elle 
de  faire  pancher  la  balance  du  Pouvoir  ,  à 
moins  que  de  s'expofer  ,  elle  même  ,  au 
"danger  d'en  être  la  vidtime.  Voilà  le  but 
qu'on  a  cherché  inutilement  dans  tous  les 
Traités,  depuis  plus  d'un  Siècle;  but  qu'ont 
enfin  atteint  les  Grands  Miniftres  qui  ont 
manié  cette  Affaire  avec  tant  de  prudence 
&  de  dextérité,  &  à  la  gloire  defquels  l'Eu- 
rope devroit  élever  un  Monument  EterneL 
Je  fuis,  ^z.  J 

p.  S.  Je  viens  de  lire  ,  Monfieur  ,  les 
Courtes  Obfervatiens  (*)  fur  le  Traité  ,  que 
vous  m'avez  envoyée^  j  II  feroit  à  fouhai- 
ter ,    pour  l'honneur  de  l'Auteur  ,    qu'il  les 

eût 
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eût  faites  plus  courtes  ?  au  moins^  des  trois 
quart  &  demi  ,  il  fe  fût  épargné  la  honte 
de  vomir  des  Groffiéretés  contre  un  Sou- 
verain 5  dont  la  Prudence  ,  la  SagefTe  ,  la 
Bonne-foi  dans  l'obfervation  des  Traités , 
font  le  caradtères  diftindifs  ;  il  auroit  auflî 
épargné  à  fes  Leâeurs  l'indignation  qui 
accompagne  toujours  la  ledlure  des  Sophip. 
mes  5  qui  n'ont  pas  l'ombre  du  bon  fens 
&  ne  font  foûtenus  que  d'un  bilieux  em- 
portement :  Enfin  ,  il  fe  fût  éxemté  de 
déguifer  malicieufement  la  vérité ,  en  plu* 
fîeurs  endroits  ,  &  même  d'avancer  avec 
une  impudente  fecurité  des  chofes  abfo^ 
lument  fauffes ,  ne  fût-ce  que  dsns  fori 
Art.  2.  où  il  dit  effrontément  :  De  phs  , 
quelle  Autorité  l'Angleterre  a- 1- elle  de  fit- 
puler  comme  une  Condition ,  Sine  qua  non  , 
le  payement  des  Suhjîdes  dûs  par  /'Efpagné 
k  ^Empereur  ,  pour  VlntroduBion  des  Trou^ 
pes  Efpagnoles  en  Italie?  Ne  diroit-on  pas 
que  cette  flipulation  fe  trouvé  dans  le 
Traité  de  Vienne  ?  C'eft  néanmoins  ce 
qu'on  ne  peut  y  découvrir»  Difpen fez- 
moi,  Monfieur,  de  faire  l'Analyfe  de  cet 
Avorton  d'Analyfe.  C'eft  une  trop  mau- 
vaife  Pièce  pour  que  l'on  perde  un  in- 
ftant  à  la  lire  :  En  un  mot  ,  ce  ne  peut- 
être  qu'une  produéfion  de  quelque  Jaco- 
B I T  E  bilieux  ,  qui  a  faifi  cette  occafion 
pour  fe  déchaîner  contre  un  Traité ,  qui , 
fixant  l'état  de  l'Europe  ,  ôte  à  fon  cher 
Prétendant  toute  occafion  de  trou- 
bler le  repos  d'une  Nation    à  qui  eft  dûë 

la 
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la  gloire  d'avoir  afTùré  la  Paix,  d'une  ma- 
nière à  ne  craindre  de  long-tems  aucune 
rupture.     A  Vtrecht^  /«?  15.  May  1751. 

3>  "P  Endant  qu'on  faifoic  ces  Rén:îarques 
j,  X  fur  le  Traiié  de  Vienne ,  la  Cour 
5,  Britannique  ,  qui  ne  vouloit  point  perdre 
j>  de  tems,  &  qui  avoit  intérêt  à  convain- 
j,  cre  Sa  Maj.  Cath.  de  la  fincerité  de  fes 
yy  promefles  &  de  toute  la  droiture  de  fa 
3,  conduite,  lui  fit  communiquer  le  Traité 
3,  qui  venoit  d'être  conclu ,  &  par  lequel 
3,  l'Empereur  aprouvoit  les  Articles ,  de  celui 
33  de  Seville ,  dont  il  n'avoit  point  voulut 
35  entendre  parler  jufqu'alors.  S.  M.  Cath. 
„  convaincue  que  le  Roi  de  la  Grande-Bre* 
3,  tagne  agiiïbit  de  bonne-foi  &  qu'il  n'y 
„  avoit  point  de  fa  faute  li  le  Traité  de  Se- 
33  ville  n'avoit  pas  été  plutôt  exécuté  >  elle 
3»  révoqua?  malgré  les  oppafittons  d'ime  au- 
^3  tre  Pui(ïance  ,  la  Déclaration  donnée  le 
,3  28.  Janvier  par  le  Marquis  de  Callellare  , 
„  par  une  autre  que  voici ,  6c  qui  fut  fig- 
^  née  à  Seville  le  6.  Juin. 

•Déclaration  que  mus  tes  Sot^ignês  liâinif- 
tres  de  Leurs  Aiajefie's  Britannique  & 
Cath,  3  faifons  €n  'vertu  des  ordres  que 
nous  avons  des  Rois  nos  Mzîtres. 

LE  Roi  de  la  Grande-Bretagne  ayant  fait 
communiquer  à   Sa   MajSfté  Cath.   le 

Traité 
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Traité  qu'il  a  conclu ,  en  dernier  lieu ,  avec 
l'Empereur  &  aïant  déclaré  qu'il  a  donné 
{)ar.là  des  preuves  les  plus  évidentes  de  la 
lîncérité  de  fes  intentions  pour  l'exécution 
du  Traité  de  Seville ,  tant  par  rapport  à 
l'introdudion  efFedive  des  ^000.  Hommes 
de  Troupes  Efpagnoles ,  fuivant  \qs  difpo- 
fitions  dudit  Traité  ,  dans  les  Places  fortes 
de  Parme  &  de  Tofcane ,  que  par  rapport 
à  la  prompte  pofTefTion  ,  de  l'Infant  Don 
Carlos  ,  conformément  ^u  contenu  de 
l'Article.  V.  de  la  Quadruple  Alliance, 
fans  que  de  la  part  du  Séréniffime  Infant 
Don  Carlos  ni  de  Sa  Majefté  Cath.  il  foit 
néceflaire  de  difputer ,  débatre  ou  applanir 
quelque  difficulté  que  ce  foit  qui  pourroit 
s'élever  ,  fous  aucun  prétexte  que  ce  puifïè 
être. 

Sa  Maj.  Cath.  déclare  que  pourvu  que 
tout  ce  qui  vient  d'être  énoncé  foit  promp- 
tement  exécuté  ,  elle  fera  pleinement  fatis- 
faite,  &  que  nonobftant  la  Déclaration  faite 
à  Paris  le  28.  Janvier  dernier  par  TAm- 
baifadeur  extraordinaire  le  Marquis  de  Caf- 
tellar  ,  les  Articles  du  fufdit  Traité  de  Se- 
ville qui  concernent  diredement  &  récipro- 
quement les  deux  Couronnes  ,  fubfiftent 
dans  toute  leur  force  &  toute  leur  extenfion, 
&  les  deux  Rois  fufnommés  promettent 
également  de  faire  exécuter  ponduellement 
les  conditions  exprimées  dans  lefdits  Arti- 
cles ,  auxquels  ils  s'engagent  &  s'obligent 
par  le  préfent  Inftrument;  bien  entendu  "que 
dans  le  terme  de  cinq  mois  ,  à  compter  d\i 

Tome  Vl.  Q  ^    j^JJ 
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Jour  de  la  date  de  cet  Inftrument,  ou  plu- 
tôt û  faire  fe  pourra  ,  Sa  Maj.  Brit.  fera 
eflfedivement  mtroduire  les  6000.  Hommes 
de  Troupes  Efpagnoles ,  dans  les  Etats  de 
Parme  &  de  Tofcane  ,  &  mettre  l'Infant 
Don  Carlos  en  Poffeffion  aduelle  des  Etats 
de  Parme  &.  de  Tofcane,  en  conformité  de 
Fi^Xrticle  V.  de  la  Quadruple- Alliance,  ôc  aux 
Invelïitures  Eventuelles  :  Et  Sa  Maj.  Cath. 
entend  &  déclare  que  dès  que  ladite  Intro- 
duction ôc  Pofïeffion  des  États  de  Parme 
&  de  Plaifance  fera  effedluée  ,  fa  réfolution- 
eft  5  fins  qu  il  foit  bcfoin  d'aucune  autre 
Déclaration  ou  Inftrum.enr  ,  que  les  Articles 
fufmentioné  du  Traité  de  Seville  fubfiflent  > 
aufïi-bien  que  la  Joiiiflance  de  tous  les  Pri- 
vilèges 3  Conceffions  ôc  Exemptions  en  fa- 
veur de  la  Grande  -  Bretagne  5  qui  ont  été 
flipulés  &  font  littéralement  contenus  dans 
lefdits  Articles,  &  dans  les  Traités  antérieurs ^ 
entre  les  deux  Couronnes  ,  confirmés  par  le 
Traité  de  Seville,  pour  être  réciproquement 
obfervés  &  exécutés  ponâ:ueîlement.  En  foi 
dequoi  nous  les  fufdits  Miniûres  foufïignés 
de  Leurs  Mai.  Brit.  6c  Cath.  avons  figné  la 
préfente  Déclaration  ôc  y  avons  fait  appofer. 
le  Cachet  de  nos  Armes  j  fait  à  Seville  le 
fix  de  Juin  1731. 

3,  Comme  les  Etats  Généraux  avoient  été 
3,  compris  dans  le  Traité  comme  principa- 
,5  le  partie  contractante,  l'Empereur  le  leur 
5,  fît  communiquer  par  fon  Envoyé  Extra^ 
,5  ordinaire  le  Comte  Wenceflas  de  Sint- 
^  zendorffj  Miniftre  habile,  poli  ,   infïnu- 
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ly  ant,  &  peut-être  le  feul  ,  dont  les  talens 
5,  pouYoient  diminuer  le  regret  de  la  perte 
3,  du  Comte  Koningfegg.  Erpf.  Voici  le 
„  difcours  que  ce  Miniltre  fît  aux  CommiC- 
33  faites  Députez  de  Leurs  Hautes  Puiflàn-  ' 
3,  ces,  dans  une  Conférence  d'apparat.  Mef- 
fieurs^  Sa  Maj.  Imp.  Ôc  Cath.  m'a  ordonné  ' 
de  vous  communiquer  le  traité  conclu  & 
figné  à  Vienne  le  i6.  du  mois  paffé  entre 
Sa  Maj.  Imp.  &  Cath.  &  Sa  Maj.  le  Roi 
de  la  Grande-Bretagne  >  &  d'inviter  la  Re- 
publique d'y  entrer  comme  Partie  principale 
contrastante.  Elle  y  eft  nommée  comme 
telle,  parce  que  S.  M.  Imp.  &  Cath.  à  jugé 
que  cela  convenoit  à  la  Gloire  des  États 
Généraux  ,  ôc  que  ce  terme  marque  mieux 
que  tout  autre  la  grande  eftime  que  Sa  Maj. 
Imp.  &  Cath.  fait  de  l'Amitié  de  votre 
Republique,  fes  intérêts  y  font  tellement 
ménagés  ,  que  j'efpere  que  vous  regarderez, 
ledit  Traité  comme  avantageux  ,  &  fi  j'ofe 
le  dire ,  neceflaire  pour  le  bien  des  deux 
Etats,  &  que  vous  ne  balancerés  plus  de 
prendre  avec  l'Empereur  des  Engagemens 
réciproques.  Sa  Maj.  Imp.  &  Cath.  :  Au-- 
roit  fort  frûhaité  de  traiter  cette  affaire  de». 
le  commencement  de  la  Négociation ,  juj^u'à  Id 
fin  avec  la  participation  de  la  Repuhîique ,  mais 
la  vature  de  la  chofe  ne  Faiant  point  permis  , 
Elle  m'a  chargé  de  vous  afTurer,  Melîieurs  , 
qu'elle  aura  en  vous,  en  toute  occalion  , 
une  confiance  parfaite,  ôc  que  l'on  concertera 
toujours  avec  vous-  tout  ce  qui  régarde  le  biéil 
commun. 
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Je  dois  ajouter  que  la  baze  Ôc  le  fondement 
du  Traité  dont  j'ai  l'honneur  &  la  fatisfac- 
tion  de  vous  faire  communication ,  &  dans 
lequel  je  vous  invite  d'entrer,  comme,  Par- 
tie  principale  contraêîante ,  eft  ,  &  doit  être  le 
renouvellement  de  l'ancienne  &  étroite  ami- 
tié, harmonie  ,  ôc  bonne  intelligence  entre 
Sa  Maj.  Imp.  &  Cath  ,  Sa  Maj.  le  Roi  de 
la  Gr.  Bretagne  &  votre  République  ,  qui  a 
fubfifté  fi  longtems ,  ôc  de  procurer  des  avan- 
cages  réciproques. 

3,  M.  le  Baron  de  Lynde  qui  préfidoit 
3,  à  cette  conférence  lui  repondit  en  peu  de 
5,  mots  ^  ^on  informer ott  les  Provinces  de  cette 
5,  gracieufe  invitation  de  Sa  Maj.  Imp.  ^  quil 
P,  ny  avoit  pas  lieu  de  douter  qu'elles  ny  con- 
3j  fentijjent  ,  pour  peu  quon  s'aperçût ,  après 
5,  V examen  de  ce  Traité  ,  quil  ne  dérogeait 
5,  pas  à  ceux  qui  avaient  été  conclus  anterieu- 
5,  rement  ç^  qu'il  ne  prejudicioit  ni  aux  Inté- 
5,  rets  de  la  République  ni  à  ceux  de  leurs  Amis 
5,  ^  Alliez.. 

„  L'acceffion  dé  L.  H.  P.  auroit  trop  for- 
3,  tifié  cette  Alliance  pour  qu'on  ne  tentât 
j,  pas  de  la  traverfer  j  les  Efprits  étoient  dif- 
5,  pofez  de  manière  ,  qu'il  n'y  avoit  point 
3,  d'aparence  qu'une  oppofition  diredle  eût 
,5  quelque  fuccès ,  c'eit  pourquoi  l'on  eut 
5,  recours  à  des  infmuations  qu'on  repandit 
5j  adroitement  dans  le  Public  ôc  qui  étoient 
^,  dans  le  goût  des  Courtes-Objervations  ^  peut- 
5,  être  fortoient-elles  de  la  même  plume  : 
3,  On  les  râfTemble  toutes  dans  la  Pièce  fui- 
3j  vante. 
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Converfation  entre  deux  jinglois, 

B.  x\  Ous  voilà  cependant ,  Monfieur ,  ar- 
rivés au  grand  dénouement  de  nôtre  Trai- 
té de  Vienne. 

A.  Quoy  !  il  eft  donc  vrai  que  TEfpagne 
a  figné  ?  Nos  voifins  les  HoUandois  ont- 
ils  auffi  déjà  redifié  par  leur  Acceflîon 
en  forme  ,  l'irrégularité  de  nôtre  part , 
d'avoir  fait  parler  leur  Republique  ,  fur 
la  parole  de  ceux  que  nous  avons  cru 
en  état  de  nous  répondre  d'elle  ,  comme 
Partie  contractante ,  avant  que  de  l'avoir 
confultée  ?  Don  Carlos  eft  -  il  déjà  en 
mer  pour  aller  prendre  poflfeflion  des 
Etats  de  Parme  6c  Plaifance  ?  Les  Pla- 
ces fortes  de  Tofcane  font  -  elles  ouvertes 
à  fes  Efpagnols  ?  Eft-il  temps  de  danfer 
fur  les  ruines  de  la  Compagnie  d'Often- 
de  ?  Enfin  la  France  eft  elle  entrée  dans  le 
Traité? 

B.  Que  vous  allés  vite ,  &  que  de  chofes  vous 
mettez  enfemble!  Il  ni  a  rien  moins  que 
tout  cela,  monfieur. 

A.  Qiioi!  n'eft-il  pas  au  moins  véritable  que 
TEfpagne  a  figné  ? 

•B.  Difons  plutôt  que  c'eft  nous  qui  avons  fi- 
gné, 6c  l'Efpagne  qui  a  accepté  nôtre  ligna- 
ture. 

A.  Que  voulez  vous  dire?  N'acccde-t'elle  pas 
au  Traité  ? 
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B.  Rien  moins  que  cela  ;  rEfpagne  adopte 
uniquement  ce  qui  eft  perfonnei  à  Don 
Carlos  &  tout  ce  qui  a  été  promis  pour  la 
fureté  de  fon  écabliffement.  D'ailleurs  elle 
ne  nomme  pas  feulement  le  Traité  de  Vien- 
ne &  ne  le  rapelle  en  aucune  façon. 

A-  Vous  me  furprenez. 

p.  Ecoutez  moi  jufqu'au  bout  ,  ^  je  vous 
furprendrai  encore  d'avantage.  Vous  cro- 
yez peut  -  être  qu'au  moins  il  y  a  un  tel 
.rapport  entre  la  Déclaration  qui  a  été  fi- 
gnée  en  Efpagnc  (  car  ce  n'eft  que  cela  ) 
&  notre  Traité  de  Vienne,  que  l'exécu- 
tion de  l'une  affûte  en  entier  l'exécution  de 
l'autre  ? 

A.  Sans  doute. 

Ç.  Point  du  tout  :  Et  à  fuppofer ,  comme 
nous  le  promettons  à  l'Efpagne ,  que  Don 
Carlos  avant  l'expiration  de  cinq  mois , 
qui  eft  le  terme  ftipulé,  foit  établi  Duc 
de  Parme  &:  maître  des  Places  fortes  de 
Tofcane,  l'Efpagne  à  la  vérité  fera^  fatis- 
faite  5  &  iK)Us  entrerons  ,  à  fon  égard  5 
dans  la  joiiifTance  de  tous  les  avantages  3 
privilèges  &  conçcfTions  fur  le  Commerce 
que  les  Traités  antérieurs  nous  ont  obte- 
nus ôc  que  celui  de  Seville  avoit  confir- 
més ,  mais  pour  le  furplus  de  nôtre 
Traité  avec  la  Cour  de  Vienne ,  &  pour 
tout  ce  qui  regarde  ,  par  exemple  ,  la 
Compagnie  d'Oftcnde ,  les  intérêts  par- 
ticuliers des  Hollandois  fur  l'Ooft-Frrfe, 
ôcc.    L'Efpagne  ny  fera  tenue  en  aucune 

manière. 
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h.  Qu'impôt  te  après  tout  ?  Pourvu  que 
nous  primions  en  Efpagne ,  que  nous 
accumulions  de  ce  côté  là  faveurs  l'^f 
faveurs,  ôc  que  nôtre  commerce  fleurif- 
fe  à  proportions  que  celui  de  nos  voi- 
fins  diminiiera.  Ge  doit -être  une  maxi- 
me confiance  pour  nous  que  jamais  les 
HoUandois ,  par  exemple  j  ne  feront 
plus  fo'jples  ôc  plus  dans  nôtre  dépen- 
dance que  quand  leurs  affaires  iront 
mal.  Nous  fommes  leur  appui  neceffai- 
re  :  Ce  ne  fera  pas  dans  le  cas  où  le 
bef)in  deviendra  prefTant  qu'ils  pourront 
s'en  pafler.  Nous  avons  déjà  tout  l'Ar- 
gent des  Particuliers  de  chez  eux,  qu'ils 
placent  de  préférence  dans  les  fonds  de 
nôtre  Nation  ;  nons  l'aurons  encore  alors 
d'avantage.  Tandis  que  leurs  fonds  fe- 
ront ain(i  entre  nos  mains  &  que  k 
Fortune  de  ce  qu'il  y  a  de  plus  confî- 
derable  entr'eux  croîtra  ,  à  mefure  que 
îa  Profperité  de  nôtre  Commercé  fera 
hauffer  nos  fonds  ,  nous  aurons  -  là  de 
t)ons  garans  de  nôtre  alcendant  fur  cet- 
te Republique.  Il  n'en  feroit  pas  de 
même  fi  fon  Commerce  profperoit  ,  & 
Ç\  ceux  d'entr'elles  qui  viennent  nous 
porter  leur  Argent  trouvoient  à  l'emplo- 
yer plus  utilement  chez  eux.  Ce  font 
des  Voifins  que  nous  ne  devons  pas  laif- 
fer  périr  puisqu'ils  rjous  fervent  de  Bar- 
rière &  qu'ils  nous  confient  leurs  Tre- 
fors  5  mais  pourvu  (\\x'\\^\'vivottent'  cela 
nous  futîîc.  Encore  uns  fois  l'efTentiel 
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cft  que  l'Efpagne  foit  à  nôtre  dévotion  $c 
que  par  là  nous  attirions  à  nous  tout  le 
Commerce  de  l'Amérique. 
B.  Mais ,  Monfieur ,  comment  Tentendez- 
VOUS5  s'il  vous  plaît?  Vous  croyez  peut- 
être,  fiir  ce  qu'on  vous  a  dit  du  rérablif- 
fement  du  Traité  de  Seville  que  nous 
rentrons  de  ce  moment  dans  la  joiiiflàn- 
ce  de  tous  les  Privilèges  &  avantages 
que  les  Traitez  antérieurs  nous  avoicnt 
acquis?  Et  que  c'eft  l'Efpagne  qui  ,  en 
confideration  de  ce  que  nous  faifons 
pour  rEtsbliflfement  de  Don  Carlos  ^  fê 
jette  entre  nos  bras  ? 
'A.    AfTurément. 

B.    Vous   vous    trompez   bien ,    Monfieur  ^ 
Cefl:  tout   le    contraire  ;    c'eft  nous  qui 
nous  jettons  entre   les  bras    de  l'Efpagne 
&  qui  nous  mettons  à  fa  merci. 
B.    Comment  cela  ? 

A.  Liiez:  Et  Sa  Majejié  Catholique  entend 
éf  déclare  que  dès  que  ladite  Introdu&ion 
df  'PoffeJjiQn  des  Etats  de  Parme  <^  Tlai" 
fance  fera  effiHuée ,  fa  "Refolution  efi  (  pas 
plutôt ,  prenez  garde  à  ceci  s'il  vous 
plaît  )  que  /(?/  Articles  fusmentî07i7iez.  du 
'Traité  de  Seville  fùbfftent  auffi  bien  que 
la  joHijfance  de  tous  les  Privilèges ,  Con^ 
teffions  ^  Exemptions  en  faveur  de  la  Gr. 
Bretagne  qui  ont  étéftiputez  (ér  ont  été  lit' 
ieralement  contenus  dans  lefdits  Articles 
^  dans  les  Traitez  antérieurs  entre  les 
deux  Couronnes  ,  confirmez,  par  le  Traité 
de  Seville  &ç.     Tirez  vo§  conféquences. 
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B.    £h   bien  !     En    établiiïànt   Don    Carlos 
en    Italie    nous    fommes    Tûrs    de  nôtre 
fait. 

A.  Mais,  Monfieur  ,  avex-vous  oublié  que 
c'eft  nous  qui  avons  le  plus  travaillé  à 
ouvrir  les  yeux  de  l'Efpagne  pour  lui  fai- 
re comprendre  que  jamais  l'Empereur 
n'avoit  eu  &  n*auroit  une  intention  fin- 
cere  d'établir  l'Infant  Don  Carlos  aux 
termes  du  Traité  de  Londres  ?  N'eft-ce 
pas  ce  que  nous  avons  toujours  dit  ôc 
penfé?  Qu'arrivera-t'il  cependant  fi  cette 
difpofition  que  nos  Miniftres,  dans  tou- 
tes les  Cours,  ont  fi  fouvent  imputée  à 
l'Empereur  &  qui  ell  aÛTez.  vraifembla- 
bîe,  fe  trouve  vraie? 

B.  Vous  m'embarrafiez. 

A.  Ce  n'eft  pas  tout ,  Monfieur  ;  répon- 
dez-moi, je  vous  prie?  Aujourd'hui  que 
nous  avons  ofFenfé  de  gayeté  de  cœur  la 
France ,  fommes-nous  en  état ,  fans  elle 
de  contraindre  par  la  force  l'Empereur  à 
efFeétuer  dans  le  terme  prefcrit  l'établif- 
fement  en  Italie  ,  de  Don  Carlos,  tant 
comme  poflèfieur  aftuel  de  Parme  &  de 
Plaifance,  que  comme  Succefleur  éven- 
tuel de  Tofcane  ? 

B.  Non  a fiû rément. 

A.  Et  quand  nos  amis  les  Hollandois  fe 
mettroient  de  la  partie,  en  ferions  nous 
plus  forts  pour  obliger  l'Empereur  d'-ac- 
compîir  ,  fur  cela ,  ce  que  nous  avons 
toujours  dit  &  cru,  qu'il  naccompliroit 
jamais  par  force  ? 
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B.  Bon  5  \^s  Hollandois  !  Ceux  d'entr'eux 
qui  fe  font  entendus  fous  main  avec  nô- 
tre Miniiire  à  Ja  Haye  pour  la  Négocia- 
tion de  Vienne,  auroient-ils  ofé  le  faire 
^'ih  n  avoient  pas  eu  pour  eux  la  crainte 
ou  ils  voyoient  leur  Nation,  d'avoir  à 
entrer  en  Guerre?  Et  aujourd'hui  ils  la 
feroient  avec  nous  feuls  fans  la  France 
pour  établir  Don  Carlos  en  Italie,  mal- 
gré TEmpereur  ?  Ne  nous  arrêtons  pas, 
iVJonfieur ,  à  une  pareille  queftion  ,  ni 
eux,  ni  nôtre  Miniliére  ne  veulent  point 
de  Guerre  contre  l'Empereur. 
A.  Cependant  ,  Monfieur  ,  avec  ce  beau 
Principe,  nous  allons  demeurer  à  la  mer- 
ci, ou  de  la  Cour  de  Vienne,  ou  de 
l'Efpagnc,  ou  pour  mieux  dire  de  toutes 
les  deux  à  la  fois.  Ee  moins  qu'on  puif- 
fe  penfcr  de  l'Empereur  fur  une  chofe 
qu'il  ne  peut  pas  certainem.cnt  effedluer 
volontiers,  eft  qu'il  cherchera  à  gagner 
du  temps:  Vous  convenez  qu'il  le  peut 
fans  danger  avec  nous  ,  6c  même  en 
mettant  les  Hollandois  par  deffus  le  mar- 
ché. Les  prétextes  ne  lui  en  manqueront 
pas,  fur  tout  fi  la  DuchefTe  de  Parme  en- 
ceinte, vient  à  mettre  au  monde  une  En- 
fant mâle.  La  Proteftation  de  l'Eipagne 
contre  la  groflefle  de  cette  Princcfle  pa- 
roîtra  t-elie  à  la  Cour  de  Vienne  un  Titre 
fuffiiant  pour  exclure  le  nouveau  né;  &  j 
pour  mettre  en  polîefiTion  Don  Carlos  ,  * 
comme  Duc  de  Parme  ?  C'eft  pourtant  ce 
que  nous  promettons.  L'Empereur  ■  mê-  a 
me  fera-t-il  fore  .content  de  nôtre  Con- 
vention 
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vencion  avec  rEfpagne ,   où  il  femble  que 
cette   Couronne   aye   affedé    de   ne    pas 
nommer  feulement  le  Traité  de  Vienne? 
Avons  -  nous  droit  d'attendre  que  la  Cour 
de  Vienne  pafTera  par-deffus  tout  cela, 
&  que  pour  l'amour  de  nous  5  &  p^r  le 
motif  de  nous   tirer  d'embarras  ,  elle  (è 
preflera  de  fe  donner  ,  à  elle-même,  ce- 
lui d'avoir   pour  voifin  du  Milanois  Don 
Carlos   foûtenu   de   l'Efpagne  &   appara- 
ment    avec   le    temps ,    de  la    France  ? 
Cependant  fi    les   cinq  mois  ftipulez   fé- 
coulent    fans    que   \çs    places    fortes    de 
Tofcane     {oient     livrées    aux    Garnifons 
Efpagnoies  ,    &    fans   que    Don    Carlos 
^it   mis  en  pofïeffion  a«£ijeile    des  Etats 
de   Parme  ,    nous    voilà    brouillez    avec 
l'Efpagne   &    de   ce   moment  -  là  ,     nous 
nous   trouvons  déchus  ,   de  nôtre  aveu  , 
(  vous  l'avez  vu  )   de  toutes   les  concef- 
lions  ,  exemptions  ,   &  privilèges  en  fa- 
veur de  la  Grande-Bretagne ,   ftipulez  dans 
les   Traitez  antérieurs  ,    entre   l^i    deux 
Couronnes  ,    &   confirmez  par  celui  de 
Seville.      Ce     mot    à' ayiterieurs  ,     Mon- 
fieur  ,  a  bien  de  l'étendue  ;  il  ne  remon- 
te  pas   feulement    du    Traité   de   Seville 
jufqu'à   ceux  d*Utrecht ,    il   faut  l'en  ren- 
dre   encore    de    tous   les    autres   Traitez 
que    ceux    d'Utrecht    rappellent.      Voilà 
donc   l'ouvrage    de    bien     des    Miniftres 
&  de  bien  àQS  années  perdu ,  pour  rtous  , 
d'un  feul    trait   de  plume  ,   &  cela   par- 
nôtre    propre   fait  ;     car    ce  n'eft    point 
ici  un    adte   furpris  ,    ou   que   TECpagne 

nous 
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nous  aye  arraché  j  c'eft  nous  qui  en  a^ 
vons  foiiicité  la  fignature.  L'Efpagne  n'a 
fait  que  fe  prêter  à  ce  que  nous  lui  avons 
oftert  5  &  ou  ,  de  nôtre  mouvement , 
nous  avons  figné  nôtre  condamnation. 
Tant  de  Traitez  avantageux  pour  nôtre 
Commerce  ,  que  les  conjonctures  favo- 
rables nous  avoient  donné  lieu  d'obtenir 
fucceffivement  de  rEfpagne  ,  difparoif- 
fent,  pour  nous,  par  le  feul  retardement 
d  exécution  far  i'établiiïèment  de  Don 
Carlos  en  ftalie;  établiffement  néanmoins 
<]u'il  ne  dépend  pas  de  nous  d'efFeduer , 
mais  de  l'Empereur;  ainfi  c'eft  de  lui  de 
qui  dépendra  nôtre  fort,  avec  TEfpagnc; 
&  par  confequent,  celui  de  nôtre  Com- 
merce. Quelle  honte  pour  nôtre  Nation! 
Quel  affreux  avenir  !  Mais  nous  préfére- 
rons peut-être  de  demeurer  attachez  à 
l'Efpagne  &  de  conferver  nos  avantages 
de  ce  côté  là?  H  faudra  donc  nous  brouil- 
ler de  nouveau  avec  l'Empereur.  Mais 
cela  ne  fuffira  pas.  Vous  avez  reconnu 
nôtre  impuiiîànce  :  Il  faudra  que  ,  pour 
faire  réellement  peur  à  l'Empereur,  nous 
ayons  recours  à  la  France,  en  lui  faifant 
amande  honorable  de  nôtre  infidélité  & 
<îue  nous  la  follicitions  fur  le  plan  d'une 
Guerre  générale  ,  de  reprendre  des  idées 
dont  nous  avons  fait  le  prétexte  de  nos 
manquements ,  aux  engagements  les  plus 
folemnels  ,  &  en  particulier  à  ceux  du 
Traité  de  Hanover.  Mais  la  France  fe- 
ra-t'elle  difpofée  à  nous  écouter  ?  N'a- 
t-elle  pas,  au  contraire,  lieu  de  s'applau- 
dir 
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dir  de  fe  voir  dégagée  par  nôtre  manque- 
ment à  la  foi  de  nos  Traitez  communs, 
des  engagemens  onéreux  qu'elle  avoit  a- 
vec  nous  ?  Voudra  t-elle  reprendre  des 
fers  que  nous  avons  nous-mêmes  brifez  ? 
Ne  rira- t-elle  pas  plutôt  de  nôtre  em- 
barras ?  Voilà  Je  fruit  qui  nous  attend  de 
cette  pufiUianimité ,  qui  a  fait  de  nos  Mi- 
niftres  de  Prothées  qui  ont  crû  pouvoir 
impunément  prendre  fucceffivement  toutes 
les  formes. 
B.  Il  y  a  long-tems,  Monfieur,  que  je  vous 
écoute;  foufFrez  que  je  parle  à  mon  tour. 
Tout  ce  que  vous  venez  de  me  dire  n'eit 
qu'un  Sophifme  &  une  pure  déclamation. 
Pourquoi  voulez- vous  que  l'Efpagne  s'en 
prenne  à  nous  ,  quand  il  arriveroit  que 
Don  Carlos  ne  feroit  point  établi  en  Ita- 
lie dans  le  terme  ftipulé  ?  Serons -nous 
réfponfables  des  difficultez  que  la  Cour 
de  Vienne  fera  naître  &  des  délais  qu'elle 
apportera  pour  les  lever  ?  La  choie  ne 
manquera  pas  de  nôtre  part  :  Nous  cou- 
vrirons la  Méditerranée  de  Vaifleaux  : 
Nous  ferons  à  Vienne  Réprefentation  fur 
Réprefentation  :  Nous  offrirons  même  à 
PEfpagne,  fi  elle  le  veut,  de  tranfporter 
fes  Armées. 

A.  Mais  tout  cela,  Monfieur,  mettra-t'il  Don 
Carlos  en  poflcffiou  ? 

B.  Non  ;  voulez-  vous  qu'avec  les  feules  forces 
de  l'Efpagne  &  nos  VaiiTeaux  nous  foyons 
plus  forts'  en  Italie  que  l'Empereur  avec 
toutes  ks  Troupes? 

A.  Que  dira  cependant  l'Efpagne.^ 

B,  No^ 
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B.  Nôtre  impuiffance  nous  juftifiera  :  Ce 
ne  fera  pas  à  nous  qu'il  faudra  s'en  pren- 
dre 5  mais  à  la  France  &  à  fon  refus 
d'accéder  au  Traité  &  de  fe  joindre  à 
nous  Ôc  à  l'Efpagne.  Nous  aurons  fait 
preuve  de  nôtre  bonne  Volonté  ,  elle  ,• 
au  contraire  ,  aura  facrifié  les  intérêts  de^' 
Don  Carlos  à  un  point  d'honneur  &  à 
une  vaine  délicatelTe.  L'indignation  fera 
pour  elle  ,  ôc  toutes  les  faveurs  pour 
r.ous.  Cependant  l'Empereur  gagnera  du 
tems  ;  il  le  maintiendra  dans  la  pofTef- 
fîon  qu'il  a  prife  de  l'Etat  de  Parme,  & 
fi  le  Grand  Duc  vient  à  mourir,  il  oc- 
cupera de  même  la  Tofcane.  Moins  il 
aura  de  droit  de  demeurer  faifi  de  ces 
Etats  5  plus  il  aura  befoin  de  ne  fe  point 
faire  d'ennemis  ,  Ôc  plus  par  conféquenc 
il  aura  intérêt  de  nous  ménager.  L'ai- 
greur fubfiftera  entre  lui  ôc  l'Efpagne  ,• 
mais  fans  pouvoir  en  venir  à  une  Guer- 
re ouverte  l'un  contre  l'autre  à  caufe  de 
k  Mer  qui  les  feparera.  Nous  fomen- 
terons la  divifion  ,  nous  rendant  agréa- 
bles d'une  façon  ,  à  Vienne  ,  ôc  d'une 
autre,  en  Efpagne.  Nous  nous  ménage- 
rons les  faveurs  de  la  dernière,  fur  le 
commerce ,  pendant  que  nôtre  Roi  tirera 
parti  de  la  Cour  de  Vienne  ,  par  rap- 
port à  fes  intérêts  perfonnels  5  en  Bafïè- 
Allemagne.  Quant  à  nos  Amis  les  Hol--^ 
landois  ?  nous  obtiendrons  de  l'Empereur 
pour  eux,  autant  qu'il  en  faudra  pour,- 
comme  je  vous  l'ai  déjà  dit  ,  les  faire 
vivoter, 

A.  Voi'> 
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A.  Voilà  ,  Monfieur ,  un  beau  plan  !  Si 
c'eft  fur  ce  fondement  qu'a  été  bâti  le 
Traité  de  Vienne,  le  monument  ne  fera- 
t-il  pas  un  peu  étrange  pour  nôtre  Na- 
tion ? 

B.  Etrange  tant  qu'il  vous  plaira,  pourvu 
que  nous  fortions  d'affaire  ,  que  nous 
foyons  bien  avec  l'Emperejr,  6c  mieu-;^ 
que  jamais  avec  l'Erpagne- 

A.  Mais  ,  Monfieur  ,  y  avez  vous  bien 
penfé  ,  quand  vous  vous  êtes  fait  une 
pareille  idée? 

B.  Pourquoi  non  ? 

A*  Le  voici,  Monfieur.  Vous  croïez  que 
nôtre  prétendue  bonne  volonté  ,  dont 
nous  aurons  fait  parade  en  Efpagne,  fuf- 
fira  pour  qu'elle  nous  en  tienne  compte 
&  pour  qu'elle  nous  faffe  jouïr  de  tous 
Jes^  avantages  dont  nous  nous  icrons  nous 
mêmes  reconnus  exclus  de  droit  ?  Vous 
croyez  qu'après  l'expérience  qu'elle  fera 
de  nôtre  impuiffance  ,  pour  effectuer  ce 
que  nous  avons  promis,  elle  n'aura  que 
des  yeux  d'indulgence  pour  nous  6c  tour- 
nera tout  fon  couroux  contre  la  France? 
Je  vous  dis  ,  au  contraire ,  que  nôtre 
impuiflànce  reconnue  achèvera  de  con- 
vaincre l'Efpagne  qu'elle  n'a  de  vraie 
fefïburce  à  attendre  que  du  côté  de  la 
France:  Ainfi  tous  les  menagemens  & 
toutes  les  faveurs  feront  pour  elle ,  & 
pour  nous  le  mépris  &  l'indignation.  Mais 
ee  n'eft  pas  tout;  croyez-vous  que  l'Em- 
pereur s'accommodera  de  l'incertitude  où 
Tôtre  beau  Pian    le   eonllituë  &    de  la 

iituation 


II2       Recueil  Hiftorique  d'j^SleSj 

fituation  toujours  dangereufe  pour  lui  y 
parce  qu'il  aura  à  craindre,  en  Italie,  de 
la  part  de  la  France  Ôc  de  l'Efpagne  ?  S'il 
s'ennuie  de  cette  fituarion  &  fi  ,  pour  en 
fortir ,  il  s'accorde  fans  nous  avec  ces 
deux  Couronnes,  où  en  ferons  nous?  Je 
vais  plus  loin  :  Je  fuppofe  pour  un  mo- 
ment ,  contre  ce  que  nous  avons  toujours 
penfé,  &  fi  long-tems  dit ,  que  l'Empe- 
reur fe  rendra  à  nos  inftances  &  que  Don 
Carlos  fera  dans  cinq  mois  réellement 
établi  Duc  de  Parme  <Sc  maître  des  Pla- 
ces de  Tofcane,  l'appui  de  la  France  ne 
paroitrat-il  pas  alors  ,  à  l'Efpagne  ,  né- 
celTaire,  ôc  le  feul  véritable  fofitien  pour 
maintenir  Don  Carlos  dans  la  PolTeflion 
où  il  aura  été  mis  ?  L'Empereur  cepen- 
dant ne  s'allarmera-t-il  pas  de  l'intelligen- 
ce de  cts  deux  Couronnes  pour  le  fou- 
tien  d'un  Prince  d'Efpagne,  puifTamment 
établi  dans  le  voifinage  du  Milanois  ? 
N'aurons  nous  point  à  craindre  de  voir 
encore  une  fois  la  Cour  de  Vienne  chan- 
ger de  fiftême  ôc  rechercher  la  France 
&  l'Efpagne?  Enfin  ne  courons-nous  pas. 
I  rifque  d'être  les  vidimes  de  ce  que  ces 
trois  grandes  Puiflànces  pourront  mutuel- 
lement s'accorder,  à  nôtre  exclufion,  & 
peut-être  à  nos  dépens?  Qui  fait  même 
li  malgré  tout  nôtre  afcendant  fur  les 
Hollandois  ,  ces  réflexions  qui  ne  leur 
échaperont  pas ,  ne  leur  en  feront  point 
faire  pour  eux- même  ?  Après- tout  qui 
les  prefle  de  s'engager  ?  A  bien  confide- 
rer  nôtre  fituation  prefente ,  ne  devrions- 
nous 
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nous  pas  nous-mêmes  délirer  qu'au  lieu 
de  prendre  p.irti,  ils  demeurairenc  piùtôc 
en  état  d'être  des  efpeces  de  Médiateurs 
pour  noub  reconcilier  av^ec  \ts,  Puiîlan- 
ces  que  nous  avons  tour  à  tour  offen- 
i^zs^  de  pour  nous  tirer  du  Cahos  où 
nous  ont  jette  nos  imprudens  Miniflres. 

'B.  Je  n'ai  plus  rien  ,  Monfieur,  à  vous  re- 
pondre :  j'applaudifTois  au  nouveau  fuc- 
cès  de  votre  (Minillère  en  Efpagne  ,  ôc 
vous  me  coafternez;  mais  donnez  moi 
cette  Déclaration  que  je  la  relife  encore. 

A.  La  voilà  je  fuis  obligé  de  vous  quitter , 
&  je  vous  la  *  laiffe. 

Suite    de    U  Converfation   entre 
deux  Anglais, 

A.  T7"Ous  m'aviez  prefque  convaincu  l 
y  Mr,.  du  tort  inexcufable  de  nos  Mi- 
niflres j  mais  après  y  avoir  biôn  refléchi  , 
je  trouve  que  c'eft  vous  qui  les  condam- 
nez mal  à  propos.  Que  vouliez  vous  qu'ils 
fiflènt  ?  Vous  favez  qu'il  ne  tint  pas  à 
nous  que  le  tranfporc  de  l'Armée  Efpa- 
gnole  en  Italie  ne  fe  fit  l'année  dernière.' 
Nous  offrions  nos  Vaifleaux ,  nôtre  Efca- 
dre  étoit  prête ,  nous  avions  déterminé 
les  Hollandois  à  fuivre  nôtre  exemple  , 
leurs   Vaifleaux  étoient  en  état  de  faire 

Voi" 
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voile  avec  les  nôtres ,  nous  devions  em- 
barquer des  Troupes  Nationales  pour 
fe  joindre  à  l'Armée  Efpagnole  &  de- 
fccndre  avec  elle  dans  l'endioit  de  Tlialie 
dont  l'attaque  auroit  paru  la  plus  facile  j 
les  Hollandois  en  fourniffoient  de  leur 
côté  :  la  France  feule  fit  échouer  ce 
projet  en  difputant  fur  une  propofition 
dont  elle  vouloit  que  les  Alliez  convin- 
rent d'avance  j  &  qui  réglât  le  Contin- 
gent que  chacun  devroit  fournir  pour  une 
Guerre  générale  :  L'on  perdit  la  faifon 
d'agir  ,  en  vaines  conteftations  fur  cette 
propofition ,  &  l'on  donna  le  tems  à  l'Em- 
pereur de  fe  mettre  en  telle  pofture  ,  en 
Italie  ,  par  le  grand  nombre  de  Troupes 
qu'il  y  fit  defcendre  5  qu'il  eût  enfuite 
été  bien  dangereux  d'aborder  5  pour  aller 
l'y  attaquer  :  A  qui  doit-on  s'en  prendre 
finon  à  la  France?  Cependant  l'Efpagne 
qui  fe  voyoit  trompée  fe  fachoit  avec 
raifbn  :  Nous  étions  menacez  de  la  De- 
claratic^  que  le  Marquis  de  Caftellar  a 
faite  depuis ,  il  y  alloit  de  l'anéantifiTemenc 
des  Privilèges  &  des  Conceffions  qui  font 
la  principale  fource  de  nôtre  Commerce: 
N  etoit-il  pas  tems  de  fortir  d'une  incer- 
titude qui  duroit  depuis  fi  long  -  tems  ? 
Ou  valoiî-il  mieux  s'engager  dans  une 
Guerre  générale  comme  le  vouloit  la 
France?  C'étoit-là  quelle  cherchoit  à  nous 
conduire  ■,  mais  étoit-ce  nôtre  compte  ? 
Etoit-ce  celui  dts  Hollandois  de  laifTer 
allumer  la  Guerre  dans  leur  Voifmage,  & 

Its 
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les  Déclarations  que  la  France  faifoic 
réitérer  paj:  fes  Minillires ,  de  ne  vouloir 
rien  garder  pour  elle  de  ce  que  nos  Ar- 
mes communes  prendroient,  étoient-elles 
des  garans  bien  iûrs  de  ce  désincerefTe- 
ment  qu'elle  afrèctoit  ?  Reiloic-il  donc 
autre  chofc  à  faire  que  de  nous  retourner 
comme  nous  l'avons  fait  3  vers  la  Cour 
de  Vienne  ?  Si  le  fuccès  à  paflë  les  elpe- 
rances;  (i  ,  fans  tirer  l'épée  5  nous  avons 
négocié  aQez  habilement  pour  obtenir  de 
l'Empereur  le.changem.ent  pour  les  Gar- 
nifons  des  SuifTes  eri  Efpagnols  (chofe  que 
la  Cour  de  Vienne  avait  toujours  die 
qu'elle  n'accôrderoit  jamais  )  fi  nous  avons 
obtenu  Tabolition  de  la  Compagnie  d'O- 
jiende  fans  équivalent  ;  une  faasfactioa 
fur  les  avantages  particuliers  procurez  à 
nôtre  Roi  dans  la  balïe  Allemagne,  enfin 
de  quoi  nous  tirer  d'afFaire  avec  l'Êfpa- 
gne  3  en  demeurant  avec  les  Hollandois  , 
unis  à  l'Empereur  ,  pouvons-nous  donner 
trop  d'éloges  à  l'habilité  de  nos  Miniftres  , 
&  ne  leur  devez-vous  pas  une  réparation 
de  tous  les  reproches  dont  vous  les  avez 
chargez  dans  nôtre  dernière  Converfa- 
tion  ? 
,  Vous  êtes  revenu  ,  Monfieur  ,  garni  de 
bien  des  arguments.  Je  pourrois  les  ré- 
futer dans  le  même  ordre  où  vous  venez 
de  les  déduire,  mais  repondez-moi  plutôt 
à  quelques  queftions  que  je  vais  vous 
faire?  Si  la  France  avoit,  cherché,  com- 
me vous  le  fuppofez,  à  nous  engager  dans 
H  i  une 
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une  Guerre  générale,  en  vue  de  n'être  pas 
fi  désinrereliée  ,  dans  la  pratique,  qu'elle 
profelToit  de  l'être,  pouvoit- elle  en  avoir 
une  plus  belle  occafion  qu'en  1727.,  avant 
la  lignature  des  Préliminaires  ?  D'un  côté 
nôtre  Cour  &  celle  de  Vienne  ne  gardo- 
ient  plus  de  mefures  entr'elles.  L'aigreur 
&  les  procédez  éroient  pouffez  ,  de  part 
&  d'autre ,  aux  dernières  extrcmicez.  Du 
Côté  de  l'Efpagne  \cs  chofes  n'étoient 
pas  moins  aigries.  Nous  n'avions  pas 
même  attendu  que  la  rupture  fût  ouverte 
pour  nous  rendre  ,  fans  la  participation 
de  nos  Alliez  ,  les  Agreffeurs  en  Améri- 
que, par  l'Efcadre  qui  tint  fi  long-temps 
Porto  Bello  bloqué  ,  &  Ton  fait  ce  qui 
feroic  arrivé  fi  une  autre  Efcadre  que 
nous  envoyâm.es  fur  les  côtes  d'Efpagne 
eut  rencontré  la  Fiotille  qui  lui  échappa: 
C'eft  ainfi  que  nous  courions  à  une 
Guerre  générale  ,  que  nous  avons  tant 
craint  depuis  ,  &  contre  qui  ?  Contre 
l'Empereur  &  l'Efpagne  à  la  fois  ,  & 
dans  un  temps  où  l'Empereur  ,  par  fon 
union  avec  l'Efpagne  ,  n'avoit  point  à 
craindre  de  diverfjon  en  Italie ,  de  la  part 
de  cette  Couronne,  ôc  pouvoit,  par  con- 
fcquent  porter  toutes  lès  forces  ailleurs. 
Nous  entraînions  dans  cette  Guerre  la 
Hollande  ,  qui  d'ailleurs  y  étoit  animée 
par  le  préjudice  qu'elle  foufFroit  de  l'é- 
tabliffement  de  la  Compagnie  d'Oftende. 
la  France  n'avoit  qu'à  laiflèr  aller  les 
chofes  leur  cours  naturel  ;  la  rupture 
étoit   infaillible  &  nous   lui  aurions  fçû 
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gré  alors,  avec  les  Hollandois,  de  tout  ce 
gu'elle  auroit  entrepris  contre  l'Empereur  : 
Cependant   ce  fut  elle  qui  ,   par  fa  con- 
duite affez  ferme  pour  intimider  la  Cour 
de  Vienne,   &  allez,  raefurce  pour   ne  la 
pas  cabrer,  conferva  la  Paix,   &  dctojr- 
na  la  Guerre  prête  à  embrafer  l'tiurope; 
dans  un  temps   où  cette   Couron^ne  étoit 
prefque    feule   en   fituacipn   d'en   profiter. 
Cette  Epoque,  Moniieur  ,  efb  bien  con- 
fîdérable  en  faveur  dQs   intentions   de  la 
France  j  fon  Miniftère  n'a  pas  changé  de- 
puis.    Le    Sige    Cardinal  ,    qui   travailla 
alors  11  efficacement,  &  avec  des  vues  fi 
pures  pour  la  tranquilité  de  l'Europe,   efl 
de  même  à  la  tête   dzs  affaires.     Quelles 
raifons    avons  -  nous  eu  ,    après  cela  ,    de 
douter   de    la    fincerixé   des    Déclarations 
réitérez  d'un  dés  interenTem.ent  dont  nous 
avions   déjà  fait   l'expérience  ?    Mais  ce 
n'eft  pas  tout  :    A  qui  nôtre  Roi  dut  il  > 
fi  non  à  la  France,  la  confervation  de  (t% 
Etats  dans  la  BalTe  Allemagne,  lorfque  la 
Guerre  fut    fur  le  point,  il  y  a  deux  ans, 
de  s'allumer  entre  lui  &:  le  ^oi  de  Pruf- 
fe  ?   Les  Troupes  Hanovriennes  n'étoient 
certainement  pas  en  état  de  faire  tête  aux 
forces  du  Roi  de  PruiTe  ;   l'invaûon  étoit 
certaine,  &  nôtre  Roi  alloit  être  dépouil- 
lé de  fes  Etats  Héréditaires.     Qjelle  plus 
belle  occafion  pour  la  France,  ii  elle  eijt 
cherché  à  engager   une  Guerre  générale, 
pour  en  faire  Ion  profit  ?.  De  quelle  nécef- 
fité  ne  devenoir  pas  alors  fon  appui  pour 
recouvrer  ce  qu'on  auroit  perdu  }   Et  de 
H  3  quelles 
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quelles  complaifances  ,  fur  ce  qui  l'auroit 
accommodé,  n'aurok  elle  pas  pu  le  faire 
acheter  à  nôtre  Cour  ?  Cependant  elle 
préféra  encore  une  fois  d'étoufîèr  la  Guer- 
re ,  déjà  prefque  allumée  dans  la  Ba0e 
allemagne  ;  &  vous  favez  tout  ce  qu'elle 
fit  pour  contenter  le  Roi  de  PrulTe. 

A.  Il  eft  vrai  ,  Monfieur  ,  que  la  France , 
après  avoir  été  fidèle  pour  nous,  &  dés- 
intereffée  en  1727.  l'a  été  encore  en  172^. 
mais  étoit-ce  une  fureté  qu'elle  auroit 
continué  à  l'être  ,  fi  une  fois  la  Guerre 
Générale  eut  été  engagée  &  que  nous 
l'euffions  miféj  par -là  même,  en  état  de 
s'emparer  àcs  places  à  fa  bienfeance  ? 
Croyez -vous  que  les  Hollandois  euflent 
été  bien  fages  de  s'y  fier  ? 

B.  Que  falloit-il  donc,  Monfieur,  que  cet- 
te Couronne  fit  pour  nous  perfuader  de 
fon  désintéreffement  &  pour  fixer  nôtre 
confiance? 

A.  Elle  ne  pouvoit  rien  faire  de  plusj  mais 
noiis  ne  devions  pas ,  pour  cela  nous  y 
6er  davantage.  Le  plus  fur  étoit  de  faire 
comme  nous  avons  fait.  La  Cour  de 
Vienne  voyoit  l'orage  qui  la  menaçoit  ; 
c'étoit  le  tems  d'en  tout  obtenir,  quand 
elle  nous  verroit  difpofez  à  nous  déta- 
cher pour  renoiier  avec  elle.  Vouliez- vous 
que  nous  perdiffions  cette  conjondture  heu- 
reufe  ? 

B.  Fort  bien  ,  Monfieur  ,  vous  developez- 
là  de  belles  Maximes  de  nôtre  Politique! 
I^ais   repondez -moi  encore  à  une  quef- 
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tion  ?  Y  avoit-il  quelque  Article  dû  Trai- 
té de  Seville  où  il  fCic  die  que  lors  que  la 
Guerre  feroit  entamée  en  Italie,  la  Fran- 
ce ne  pourroit  pas  attaquer  les  Etats  de 
l'Enipereur  ailleurs  ? 

A.  On  n'avoit  eu  garde  de  rien  ftipuler  de 
femblable  :  Qu'auroit  dit  l'Efpagne  ?  C'eût 
été  un  beau  moyen  de  la  détacher  de 
VEmpercuY  &  de  lui  periuader  qu'on  vou- 
loit  lérieufement  efFeclucr  l'établifferaent 
de  Don  Carlos  &c  l'Introdudion  des  Gar- 
nirons Efpagnoles  ,  que  de  déclarer  que 
par  tout  ailleurs  qu'en  Italie  ,  où  on  ne 
pouvoit  aller  que  par  Mer ,  l'Empereur 
n'auroit  rien  à  craindre  des  Alliez  :  Un 
pareil  Article  eût  été  ridicule. 

B.  Nous  voilà  d'accord  ,  Monfieur  5  mais 
puifque  cela  eût  été  ridicule  à  ftipuler  , 
î'étoit-il  moins  d'en  faire  nôtre  plan  ?  Ce 
n'eft  pas  tout;  vous  convenez  qu'on  ne 
s'étoit  point  lié  les  mains  par  le  Traité  de 
Seville,  fur  lattaque  des  Etats  de  l'Empe- 
reur 5  par  tout  ailleurs  qu'en  Italie  :  En 
même  tems  donc  que  la  Guerre  fe  feroit 
entammée  de  ce  côté-là,  la  France  pou- 
voit la  commencer  fur  le  Rhin  6c  dans 
les  Païs-Bas,  elle  n'avoit  pas  befbin  de 
nôtre  permiffion  pour  cela;  il  lui  fuffifoit 
que  l'Empereur  fût  devenu  l'Ennemi  com- 
mun :  Ni  nous  ,  ni  les  HoUandois  ne 
pouvions  nous  plaindre  en  la  voyant  ufer 
du  Droit  naturel  de  la  Guerre ,  pour  atta- 
quer l'Ennemi,  par-tout  où  elle  le  pouvoit 
faire  avec  avantage:  Que  devenoit  alors 
cependant  le  projet  de  vouloir  bien  faire 
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h  Guerre  en  Italie ,  mais  de  Téloigner  dt$ 
autres  Païs  où  il  ne  convenoit  (difions 
nous)  ni  aux  HoUandois,  ni  à  nous  de  la' 
kifTer  allumer  ?  N'étoit-ce  pas  courir  à  ce 
^ue  nous  voulions  éviter,  que  de  prefïèr, 
comrrie  nous  le  faifions,  la  rupture  en  ha^ 
lie?  Les  Hollandois  qui,  à  nôtre  fblicita- 
tion ,  avoient ,  il  y  a  deux  ans ,  envoyé 
une  Efcadre  fur  nos  côtes  pour  fe  mettre 
à  la  fuite  de  nos  Vai(Teaux,  dont  nous 
menacions  alors  l'Efpagne  ,  furent -ils 
mieux  confeillez  de  paroître  fi  difpofez  , 
en  cette  nouvelle  occafion ,  d'aller  encore 
avec  nous  plus  vite  que  la  France  ?  Si 
cette  Couronne  avoit  cherché  à  en  venir 
aux  mains  d'une  façon  profitable  pour 
elle  ,  nous  lui  en  fourniffions  l'occafioii;, 
elle  n'avoit  qu'à  nous  laifier  précipi- 
ter la  rupture  en  Italie,  comme  nous  fai- 
sons mine  de  le  vouloir,  rien  ne  l'auroit 
empêché  (  nous  l'avons  vu  )  de  fe  jetter , 
en  même  tems  ,  dans  le  Pais- Bas  &  le' 
long  du  Rhin,  fur  les  Places  de  l'Empe- 
reur. 

'^.  Tout  ce  que  vous  venez  de  dire ,  Mon- 
fîcur,  fuppofe  une  Guerre  férieufe,  en 
Italie;  c'eft  bien  de  cela  dont  il  s'agifToit!' 
La  facilité  que  nous  avons  trouvée  pour; 
conclure  avec  la  Cour  de  Vienne  >  dès 
que  nous  nous  fommes  livrez  à  elle,  mon-" 
tre  affez  ce  qui  leroit  arrivé  :  A  plus  for- 
te raifon  lorsqu'elle  auroit  vu  que  c'étoit 
tout  de  bon  que  l'Italie  étoit  menacée. 
Cette  Cour  étoit  trop  fage  pour  ne  pas 
prévoir  les  fuites  de  cette  Guerre  6c  pour 
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jie  les  pas  prévenir.  Toute  la  différence, 
fluroit  été,  qu'au  lieu  que  nous  avons  dû 
faire  les  premiers  pas  avec  elle  ,  elle  les 
aurpit  fait  avec  nous,  voilà  ce  que  nous 
avons  perdu  par  l'obilacle  que  mirent  à 
nôtre  projet ,  les  conteftations  de  la  Fran- 
ce fur  le  plan  de  proportion. 

I.    Mais ,   Mr.   croyez- vous  que  la  France 
ne  nous  aye  pas  connus;  &  que,  pendant 
comme  vous  nous  faites  penfer,  elle   ne 
s'en  foit  pas  douté?    Avoit  elle  donc  tort 
de  ne  vouloir  point  engager  la  Guerre  en 
Italie ,  avant  que  de  s'être  aflurée  du  fonds 
quelle  pouvoit  faire  fur  les  deux  Puiiïan- 
ces  Maritimes?  N'étoit-il  point  même  de 
l'intérêt  bien  entendu  de  l'Efpagne  qu'elle 
en  ufat  ainli  ?  N'éroit-ce  pas  expofer  cet- 
te Couronne  à  un  échec  prefque  certain 
&  dont  elle  ne  fe  feroit  peut-être  jamais 
relevée,  que  de  la  pDufler  à  foire  débarquer 
une  Armée  en  Italie ,  avant  que  les  Alliez 
fuflent  d'accord  fur  un  plan  de  Diverfion, 
qui  mît  l'Empereur  hors  d'état  de  l'acca- 
bler   par  la  fuperiorité    des    forces   qu'il 
pouvoit  raffembler  encePaïs-là?  En  quel- 
le fituation  lè  fçroit  trouvée  l'Efpagne  par- 
la perte  de  l'Armée  qu'elle  auroit  ainfi  pré- 
maturément hazardée  ,  6c  que  devenoient_ 
alors   fes   efperances   pour    rétûbUilement 
de  D.  Carlos?.  D'ailleurs  y  avoit  il  rien  de 
plus  jufte  que  ce  que  demandoit  la  France? 
N'avoit-il   pas  été  exprefifément    ftipulé 
dans  le  Traité  de  Seville;   qu'en  cas  d'o- 
poîîtions  à    rintroduûion   des  Garnifons 
Efpagnoles,  les  Parties  contradtantes  join- 
H  5  droient 
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droient  leurs  forces  pour  faire  conjointe- 
inent  la  Guerre  ^  &  ne  poferoient  point 
les  armes,  que  tout  ce  qui  étoit  promis  à 
rEfpagne  ne  fût  entièrement  exécuté  ?  Et 
la  précaution  prife  par  les  Hollandois  de 
ftipuler,  pour  eux  en  particulier,  que  dans 
le  cas,  où  l'on  feroit  obligé  d'en  venir  à 
une  Guerre  ,  ils  ne  feroient  pas  tenus  de 
fournir  plus  de  trois  mille  hommes  ,  pour 
celle  qui  fe  teroit  en  Italie  ,  ne  montre 
t'elle  pas  que  c'étoit  d'une  Guerre  de  di- 
verfion  qu'il  s'agiflbit  ?  Qu'a  donc  pu  pen- 
fer  l'Efpagne  de  nous  ,  qui  avions  été  fi 
ardens  Promoteurs  du  Traité  de  Seville  , 
lorrqu'elle  nous  a  vu  reculer,  dès  que  Ton 
parlait  de  ne  fe  pas  borner  à  attaquer 
l'Empereur  dans  (qs  Etats  d'Italie  ,  c'eft-à- 
dire  de  l'attaquer  ailleurs  encore  que  dans 
le  Pais  où  nous  étions  hors  de  portée  de 
faire  la  Guerre,  6c  où  la  France  ôc  l'Ef- 
pagne fe  feroient  bientôt  vues  feules  à  la 
foùtenir  ?  Qu'a  dû  conclure  cette  derniè- 
re Couronne  ,  '  quand  elle  s'eft  apperçûc 
que  l'embaras  où  nous  mettoient  les  in- 
ftances  qu'on  faifoit  de  convenir  d'un  plan 
de  Guerre  férieufe  contre  l'Empereur , 
nous  avoit  déjà  fait  courir  à  Vienne,  pour 
nous  tirer  d'affaire  par  une  Négociation 
particulière  ?  N'a-t'elle  pas  été  en  droit 
alors  de  s'expliquer  comme  elle  l'a  fait 
par  la  Déclaration  du  Marquis  de  Caftel- 
lar  ?  Ne  nous  fommes-nous  pas  attirez 
cette  Déclaration  ,  &  toutes  fes  fuites  ? 
Et  nôtre   conduite    n'a-t'elle    pas  donné 
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lieu  à  la  France  de  faire  toucher  au  doigt, 
à  l'Efpagne  le  peu  de  fonds  qu'elle  pouvoit 
faire  fur  nous  ? 
A.  Qur  voulez -vous  conclure  Mr.  de  tous 
ces  railonnemens  ?  Valoit-il  donc  mieux, 
à  votre  avis,  en  venir  à  une  Guerre  gé- 
nérale ;  &  devoir  feulement  à  la  force 
des  Armes  les  mêmes  chofes  que  nous 
pouvions  obtenir  à  l'amiable  ,  par  une 
N^ociation  particulière  à  la  vérité?  N'eût 
ce  pas  été  un  fcrupule  bien  placé  que  de 
n'ofer  ,  en  pareil  cas  ,  paffer  par  deflus 
l'engagement  pris  dans  le  Traité  de  Hano- 
vre, de  n'entrer  dans  aucune  Négociation 
ou  Traité  que  de  concert  ?  Ne  fait -on 
pas  que  ces  fortes  de  Stipulations  font  de 
ilile  &  n'obligent  pas  pour  les  cas  de  né- 
ceffiié?  Où  elt  y  après -tout  ,  Tinfidelité 
de  nôtre  part?  Nous  avons  obtenu  pour 
l'Efpagne  tout  ce  qu'elle  demandoit  ;  c'eft- 
à'dirçj  le  confentement  dé  l'Empereur  au 
changement  des  Suiffes  eh  Efpagnols;  & 
à  leur  Introduction  effeârive.  Notre  Roi 
ne  pouvoit  rien  défirer,  fur  fes  intérêts, 
dans  la  balTe  Allemagne ,  au  delà  des  avan- 
tages que  nous  lui  avons  procurez:  Rien 
de  ce  côté  là  n'a  été  oublié.  A  la  vérité 
les  Hollandois  paroifToient  defirer  quelque 
chofe  de  mieux  que  ce  que  nous  avons 
fiipulé  pour  eux  ;  mais  auffi  ils  font  trop 
difficiles ,  &  après  '  s'être  bien  fait  tirer 
Toreilie,  il  faudra  bien  qu'ils  y  viennent; 
nous  en  avons  de  bons  garans  chez  eux  ? 
Pour  la  France  nous  la  traiterons  comme 
Tss   Be'ks  femmes    qu'on    laifTe  bouder , 
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pour  un  tems ,  &  que  l'on  ramadouë  en- 
fuite  par  des  petites  complaifances.  Tout 
fe  trouvera  ajufté  &  il  n'en  aura  coûté  , 
pour  toute  cela  ,  que  de  garantir  à  lEmpcr 
reur  fa  Pragmatique.  Pouvoir -on  jamais 
faire  un  nieilleur  marché. 
Il  eft  trop  bon  ,  Mr ,  &  c'eft  là  où  je 
vous  attendoisj  à  force  d'être  bon  ,  il  ne 
vaut  rien.  En  effet  quel  eft  l'équivalent 
pour  l'Empereur  ,  de  tous  les  avantages 
accordez  à  nôtre  Roi,  comme  Electeur 
de  Hanovre;  &  qu'il  pouvpit  acheter  de 
l'abolition  de  la  Compagnie  d'Oftendej 
de  ce  que  l'on  veut  que  la  Cour  de  Vien- 
ne ajoute  encore  par  rapport  au  Tarif; 
de  ce  qu  elle  a  fait  en  faveur  de  la  Repu- 
blique des  Hollandois,  touchant  i'Qoft- 
Frile  ;  enfin  du  confentement  à  l'Intro- 
duction elFedive  des  Efpagnols  en  Italie? 
La  Garantie,  me  direz- vous  ,  de  la  Prag- 
matique ,  qui  afTûre  la  Succefîion  de  l'Em- 
pereur. Voilà  l'équivalent  pour  lui ,  qui 
la  déterminé.  Mais ,  Mr.  ,  de  gr^ce  , 
dites-moi,  queL'es  font  les  PuifTances  que 
la  Cour  de  Vienne  auroit  véritablement  à 
craindre  dans  le  cas  où  la  Succeffion  de 
l'Empereur  viendroit  à  être  ouverte  ?  Se- 
roit-ce  nous,  ou  les  Hollandois?  J'en- 
tends que  vous  me  repondez  qu'indépen- 
damment de  nôtre  Garantie  ,  nôtre  feul 
intérêt;  ne  nous  permettrojt  pas  de  voir 
tranquillement  h  Succeffion  de  l'Empe- 
reur fe  dçmembrer ,  &  qu'il  n'y  a  rien  qui. 
nous  convienne  davantage  que  le  main- 
tien  d'une  Puifïancç ,   en  état   dç.  faire 

dans 


Négociations ,  Mématres  ^  Traitez,  1 2  f 

.  dans   l'Europe  l'Equilibre  de  celle  de  la 
France  &c  de  l'Efpagne  réunies  dans  une 
même  Maifon.     Mais ,    Mr.  ,   pour  tant 
de  chofes  arrachées  à  la  Cour  de  Vienne, 
nous   ne   lui   avons  donc  rien  donné  de 
réel  au  de -là  de  ce  dont  elle  écoit  déjà 
bien  fûre.  Ce  n'eft  pas  tout  :  Suivez-moi, 
je  vous   prie.     Croyez-vous  que  TËmpe- 
reur,  après  avoir  vu  par  lui-même  nôtre 
pufillanimité,  fur  l'exécution  du  Traité  de 
Seville  ,   nous  regarde  comme  des  garans 
bien  fûrs  pour  le  maintien  de   l'ordre  éta- 
bli dans  fa  Succeffion  ?  Sera-ce  notre  fidé- 
lité pour  une  religieufe  obfervation  de  nos 
Traitez  qui  le  raOfûrera  ?  Sa  confiance  fe- 
ra-t-elle  bien    entière  en    nous  ,    voyant 
traiter  de  Claufes  de  ftilc  les  ftipulations 
les  plus  folemnelles  &  les  plus  fondamen- 
tales de  nos   Alliances  ?   Ne  craindra- t-il 
point  que  quelque  intérêt  de  Miniftère  ne 
puifle  nous  faire  varier  ,  non  feulement 
fur  nos  engagemens ,  mais  fur  nos  maxi- 
mes ,   dont  nous  croyons  pouvoir  chan- 
ger comme  nous  changeons  de  parti  en 
Angleterre  ?    Enfin  après    avoir  reconnu 
nôtre  répugnance  pour  une  Guerre  géné- 
rale 5  &  nos  terreurs  de  ce  côté-là ,  comp- 
tera-t'il  beaucoup  fur  nous,   s'il  s'agiffbic 
de  s'oppofer  au  démembrement  de  fa  Suc- 
ceffion ,  par  exemple  en  Italie  ?  Vous  vo- 
yez donc  5   Mr.   à  quoi  fe  réduit ,   pour 
l'Empereur  &   pour  fa   Pragmatique,  le 
mérite    de    nôtre    Garantie-     Cependant 
cette   Cour  eft-elle  accoutumée  à  faire 
îant  de  facrifices  réels  6c  préfens  ?  pour 
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un  morceau  de  Papier,   lur  un  cas,  à  ve- 
nir &  qui,  dans  le  fdnds  ,   ne  lui   donne 

•  rien  qu'elle  eût  déjà  ;  &  nV.joùte  rien  de 
réel  à  la  fureté?  Cette  réflexion  n'avoit- 
èlle  pas  de  quoi  nous  taire  aller  bride  en 
main  fur  ce  marché ,  fi  bon  en  apparen- 
ce. 

A.  Quelle  vûë  voulez -vous  donc  ,  Mr., 
qu  aïe  eu  l'Empereur,  &  quelle  eft  l'idée 
que  vous  vous  faites  des  Àfftires  généra- 
les. 

B.  La  Voici.  Là  Cour  de  Vienne,  la  Fran- 
ce 5  &  TElpagne  ne  s'entendent  point  fous 
main,  comme  nous  avons  paru  le  crain- 
dre plus  d'utie  fois,  mais  chacune  de  ces 
trois  Puilfances  fe  conduit  aujourd'hui 
fuivant  fês  véritables  intérêts  &  par  des 
maximes  d'une  fa  vante  Politique;  nous, 
au  contraire,  nous  nous  cohduifons  fort 
mal. 

L'Efpagrte  à  fait  ce  qu'elle  de  voit  ;  elle  a 
pris  avec  nous  tous  ks  avantages.  Elle  é, 
d'abord  anéanti,  d'un  feul  coup  de  Plume, 
par  la  Déclaration  du  Marquis  de  Caftellar 
tout  ce  qu'une  fuite  de  Traités ,  depuis  plus 
de  foixante  ans ,  avoient  accordé  de  concef- 
fions  àc  de  Privilèges  ,  en  faveur  de  nôtre 
Commerce;  6c  elle  s'eft  (ervièj  pour  cela,  de 
la  jufte  occalion  que  lui  en  a  fourni  nôtre 
conduite. .  Enfuite  elle  nous  a  fait  figner 
dans  la  DéDlaratioii  de  6.  Juin  dernier ,  no- 
tre propre  condamnation  ,  tant  pour  le  pafle 
que  pour  l'avenir.  C'efl:  feulement  aprèsj 
que  les  Efpagnols  feront  introduits  dans 
les  places  fortes  de  Tofcane,  ôc  que  Don 

Car- 
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Carlos  fera  établi  PoiTeffeur  des  Etats  de 
Parme,  que  les  avantages  des  Traités  anté- 
rieurs auront  lieu  pour  nous  :  Par  confé- 
quent,  c'eft  nous-mêmes  qui  avons  reconnu, 
par  nôtre  propre  adte,  que  tout  à  notre  é- 
gard,  jufques  à  cette  réfurredion ,  avoir  été 
anéanti  avec  juftice.  La  Cour  d'Efpagne 
pouvoit-elle  rien  faire  de  plus  glorieux  pour 
elle  que  tirer  de  nous  cet  aveu,  &  en  mê- 
me tems  de  plus  fage ,  que  de  nous  mettre! 
ainû  dans  la  nécelîîté ,  ou  de  tout  perdre  fur 
notre  Commerce,  ou  de  nous  évertuer  au- 
près de  la  Cour  de  Vienne,  de  façon  que 
rintroduétion  des  Efpagnols  &  l'établiiTement 
de  Don  Carlos  s'enfuiviflènt  efFedivement. 

La  France ,  de  fon  côté  ,  joue  fon  jeu. 
Elle  n'a  pu  certainement  qu'applaudir  aux 
juftes  précautions  que  TEfpagne  a  prifes,  en 
faifant  dépendre  nôtre  fort  des  effets  de  nô- 
tre bonne  foi ,  &  de  raccompliffement  de 
ce  que  nous  avons  promis.  Cette  Couron- 
ne n'avoit  donc  garde  de  s'intriguer  pour 
détourner  TEfpagne  de  confentir  à  une  Dé- 
claration de  Tefpéce  de  celle  que  nous  avons 
fîgnée  à  Seville  :  Elle  a  vu  ,  au  contraire  , 
avec  complaifance ,  l'Efpagne  prendre  d'auffi 
bonnes  mefures  pour  n'être  pas  une  fecon- 
defois  nôtre  dupe.  Elle  ne  verra  pas  avec 
moins  de  fatisfaàion  Don  Carlos  mis  réelle- 
ment en  poffeffion  de  l'Etat  de  Parme  ,  & 
les  Efpagnols  introduits  dans  les  Places  for- 
tes de  Tofcane:  Et  l'on  peut  avancer,  fans 
craindre  d'en  trop  dire  ,  qu'elle  attend  cet 
événement,  apparemment  avec  autant  d'im- 
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patience-  que  rEfpagne  même.  Mais  il  y 
a  plus  pour  la  France,  elle  trouve  encore 
fon  compte  particulier  à  la  (iruation  où  la 
met  nôtre  conduite  à  fon  égard ,  fur  tout  ce 
que  les  engagemens  de  nos  Traités ,  com.- 
muns  avec  cette  Couronne  &  les  Hollan- 
dois  i  avoient  de  gênant  &  d'onéreux  pour 
elle.  ^  Ainfi  en  nous  laiflant  faire ,  elle  a 
gagné  ,  par  nôtre  infidélité  >  une  liberté 
qu'elle  ne  fera  plus  apparemment  d'humeur 
à  perdre. 

Quant  à  la  Cour  de  Vienne,  elle  fentoic 
bien  qu'il  faudroit  quelle  finît  par  accorder 
ce  qu'on  exigeoit 'd'elle  j  mais  elle  avoit  uil 
grand  intérêt  à  le  faire  plutôt  par  un  Traité 
particulier  avec  nous  ,  qu'avec  tous  les  Al- 
liez de  Seville  enfemble. 

Ce  qu'elle  eût  fait  ert  commun  >  avec  eux 
tous ,  auroit  affermi  l'Alliance  qui  lui  étoit 
redoutable,  &  elle  la  diffipoit  par  un  Traité 
à  part.  Dans  la  fâcheufe  neceffité  où  elle 
fe  voyoir  d'envenir  à  l'exécution  ,  fur  TEta- 
bliffement  de  Don  Carlos,  ce  qui  lui  con- 
venoit,  fur  tout,  étoit  de  détacher  de  l'Al- 
liance les  PuiflTances  Maritimes;  elle  feparoic 
par  là  nos  Intérêts  de  ceux  de  l'Efpagne  & 
de  la  France.  Comme  ces  deux  Couronnes 
fe  croiroit ,  fans  doute  ,  fort  difpenfécs  de 
prendre  çart  à  ce  qu'on  nous  accorde  par 
un  Traité  particulier,  l'Empereur  le  fera , 
en  même  tems.  Nous  nous  trouverons  na- 
turellement exclus  de  tout  ce  que  la  nou- 
velle face  que  va  donner  aux  affaires  l'arri* 
yée  de  Don  Carlos  &  des  Efpagnols  en  Ita- 
lie, pourra  toe  mettre  fur  le  Tapis  en- 
tre 
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tre  les  3.  premières  Puiffances  de  l'Europe 
l'Empereur,  la  France  &  l'Efpagne.  Au 
contraire,  en  demeurant  fermes  dans  l'Al- 
liance, Cl  nous  n'y  avions  pas  tenu  le  premier 
rang,  nous  y  aurions  au  moins  confervé  la 
féconde  place,  &  tout  ce  que  noas  aurions; 
obtenu  pour  nous  &  pour  nos  amis  les 
Hollandois,  continuoit  à  faire  caulè  commu- 
nie avec  ce  que  l'on  accordoit  à  l'Efpaane. 
Voilà  ce  que  la  Cour  de  Vienne  avoir'' un 
intérêt  capital  d'empêcher.  C  eft  là  Tavan- 
Xagé  qu'elle  a  eu  véritablement  en  vue ,  mais 
qu^elle  a  fçû  nous  couvrir  de  TemprclTement 
qu'elle  a  afFedé  pour  nôtre  gai  intie  particu^ 
liere  de  la  Pragmatique,  quoiqu'elle  en  con- 
nût  toute  l'infuffifance. 

Venons  à  nous,  nous  aurions  autant  gat^né 
à  garder  la  fidélité  à  nos  Alliez  ,  que  nous 
avons  perdu  à  nous  en  écarter.  11  eft  aifé 
de  juger  que  l'Empereur  n'auroit  pas  fini 
par  en  moins  faire  pour  échaper  à  un  plan 
folide  de  Guerre  générale  bien  concerté  par 
les  Alliez  de  Sevillé,  qui  auroit  menacé  tous 
ïes  Etats  à  la  fois,  que  pour  l'avantage  de 
nous  engager  dans  un  Traité  lëparé.  Nous 
en  euffions  donc  été  quittes  pour  le  Plan. 
Cétoit  le  cas,  pour  nous  qui  aimons  tant 
ce  qui  n'eft  que  Démonftration,  d'en  faire 
une  falutaire  &  qui  nous  auroit  épargné  les 
embaras  que  nous  nous  fommes  préparez. 
Que  devons -nous  attendre  maintenant  de 
la  conduite  contraire  ?  Je  Ibppofe  que  tout 
ce  que  nous  avons  promis  à  l'Efpagne  s'ef- 
fectuera &  c^  en  lerions-nous  s*il  en  étoit 

Tom  FI.  l  ^^^ 


ï^o-         Recueil  Hifiorîi^ue  d'JSÎes^ 
autrement)    qu'avant  Texpiration  du  terme 
fixé  les  Efpagnols  feront  dans  les  Places  for- 
tes  de  Tofcane  ,   &c  Don  Carlos  en  pleine 
poûefiTion  des  Etats  de  Parme;    qu'arrivera- 
t'il  alors  ^     Le  voici  ;    l'Efpagne  ne  croira 
pas  plus  devoir  ce  fucce^  à  notre  bonne-foi 
qu'à  notre  zèle  pour  fes  intérêts  ;  elle  la  re- 
gardera ,   &   avec  raifon  ,    comme  un  fruit 
de    la   Déclaration  du   Marquis  de  Caftellaj? 
&  de  l'état  forcé  où  elle  nous  a  mis  enfuite 
par  la  Déclaration    du   6.  Juin  dernier  ,  de 
furmonter  d'une  façon  ou  d'autre  ,    tous  les 
obftacles   du  côté  de  la  Cour   de   Vienne. 
Elle  croira  encore  le  devoir  à  la  France  , 
dont  la  judicieufe    refiftance  la  détourna, 
l'année  dernière,    de    précipiter  les   chofes 
par  une  rupture  prématurée  en  Italie ,  com- 
me cette  Couronne  le  vouloit  alors  ôc  com- 
me nous  l'y  pouffions.     Ce  n'eft  pas  tout , 
Don  Carlos  une  fois  établi  en  Italie,  l'Ef- 
pagne ne  nous  regardera  pas  affjrément  com- 
me la  Puiffancc  à  portée  &  capable  de  le  main- 
tenir dans  les  Etats  dont  nous  aurons  contribué 
à  le  mettre  en  poffeflion.  Je  veux  que  l'Efpa- 
gne fe  pique  alors  de  fidélité  pour  nous  &  qu'el- 
le nous  rétablifle  dans  la  jouiffance  des  Privi- 
lèges ôc  avantages  de  nôtre  commerce,  que  la 
Déclaration  du  Marquis  de  Caftellar  avoit  a- 
néantie  ;  ce  fera  toujours  de  ces  fidelitez  fleriles 
refervécs  pour  ceux  de  qui  on  n'a  plus  rien  à 
attendre  :  D'ailleurs  tout  ce  que  cette  fidélité 
nous  vaudra,  nous  le  tiendrons  de  l'Efpagne 
d'une  manière  précaire  avec  le  danger  enco- 
re de  voir  anéantir  de  nouveau,  au  premier 

mécon- 
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mécontentement  de  cette  Couronne  \ts  mê- 
mes  chofes  qu'elle  nous  aura  rendues,  &  ce- 
Ja  fans  qu'il  nous  relie  perfonne  à  qui  avoir 
recours  pour  s'interelTer  dans  nôtre  querelle. 
Nous   aurons  indifpofé  la  Cour   de    Vienne 
.  dans  le  point  le  plus  fenfible  par  la  Signature 
précipitée  de  nôtre  Déclaration  avec  l'Efpa- 
gne  pour  efFeduer  nos  promeiïes.     Ce  fera 
cependant  à  la  bonne-foi  de  la  Cour  Impé- 
riale 3    ainli   nécefTairement    ulcérée  contre 
nous,   que  nous  nous  trouverons  livrez  fur 
tous   \qs    avantages  particuliers    dont  l'appât 
nous  a  tentés:  Et  la  France,  qui  feule  pou- 
roit-être  nôtre  reffource  dans  les  cas  que  l'on 
peut  facilement  imaginer,  non-feulement  fe 
verra  difpenféc  de  compatir  à  cts  embaras, 
mais  fe  croira  même  engagée  à  rire,  pourne 
dire  rien  de  plus. 

Que  dites-vous,  Monfieur,  de  cette  fitua- 
tion  où  nous  nous  fommes  mis  de  gayetc 
de  cœur ,  &  où  chaque  événement  ,  lors 
même  qu'il  a  l'air  d'un  fuccès  de  plus  pour 
nous,  &  que  nous  en  triomphons,  eft  un 
nouveau  pas  que  nous  faifons  dans  l'abifme. 
Defabufez  vous  Mr. ,  d'attribuer  la  peine 
que  les  Hollandois  ont  à  fe  déterminer  entiè- 
rement, à  autre  chofe  qu'à  Tembaras  où  ils 
fe  trouvent,  non  tant  encore  pour  un  peu 
plus,  ou  un  peu  moins,  fur  les  conditions 
de  leur  Acceffion  ,  que  parce  qu'ils  apper- 
çoivent,  fans  même  en  excepter  ceux  d'en- 
tr'eux  qu'une  ancienne  déférence  pour  nous, 
avoit  d'abord  féduirs,  que  nous  fommes  de 
mauvais  conducteurs.  Quoique  ce  foit  un 
I  2  pca 
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peu  après -coup  5  &  qu'ils  foient  aujourd'hui 
bien  avancées  pour  pouvoir  reculer  ,  ils  re- 
connoiflent  le  danger  qu'il  y  a,  à  nous  pren- 
dre  pour  guides  &  voudroient  bien  être  en- 
core à  tems  de  choifir  une  meilleure  route 
que  celle  où  nous  les  menons.  Voilà,  Mon- 
fieur,  ce  qui  les  arrête  principalement.  Jugez 
à  préfent  fi  j'ai  eu  tort  en  qualifiant  d'im- 
prudence la  conduite  de  nos  Miniftres,  & 
fi  je  n'aurois  pas  pu  me  fervir  de  quelques 
termes  plus  forts  encore. 
A,  J'ai  crû  ,  Monfieur  ,  avoir  ramaffé  de 
quoi  vous  convaincre  de  vôtre  injuftice 
pour  nôtre  Miniftre  ,  \mt  voilà  de  nou- 
veau confondu. 

j,  Ces  Infmuations  ne  relièrent  point  fans 
35  réfutation  &  l'on  publia  ,  pour  y  rêpon- 
,,  dre,  les  deux  Lettres  fui  vantes. 

Lettre  d'un  Gentilhomme  Anglois  à  Mr,  de 
C**^.  Gentilhomme  HoUandois* 

MONSIEUR, 

JE  ne  puis  affcz  vous  témoigner  ma  re- 
connoiiTance  de  l'attention  que  vous  avez  à 
me  procurer  les  Brochures  qui  paroifTent , 
tant  à  Lovdres  que  chez  vous ,  fur  les  affai- 
res d'Etat  pour  aider  à  diffiper  l'ennui,  qui 
cft  sffez  iniéparable  d'une  retraite  aufTi  opi- 
niâtie  que  la  mienne.  Il  faut  vous  avouët 
que  de  toutes  celles  que  j'ai  lues,  il  n'y  en 

a  point 
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a  point  qui  m'ait  plus  choqué  que  la  derniè- 
re, intitulée:  Converfation  entre  deux  Angioii 
(*).  Elle  vous  a  été  envoyée  d'Amilerdam, 
dites  vous;  ce  n'eft  certainement  point  là, 
où  elle  a  été  fabriquée ,  il  faut  qu'on  ait  craint 
que  l'Auteur  en  fut  aifément  découvert,  (î 
on  l'avoit  fait  imprimer  dans  le  lieu  de  fa 
naiffance.  Il  faudroit  ne  point  connoître  les 
Politiques  de  la  Haye^  leur  ftile,  leur  maniè- 
re de  penfer  &  de  s'exprimer,  leurs  démar- 
ches &  leurs  intérêts ,  pour  fe  laifTer  perfua- 
der,  comme  quelqu'un  Tinfinuë,  que  cette 
Converfation  elt  l'ouvrage  de  quelques  Tor^ 
rys  ^  &  pour  ne  point  d'abord,  je  ne  dirai  pas 
conjedurer,  mais  prononcer  dans  quel  Cabi- 
net cette  Converfation  s'eil  tenue  fur  le  pa- 
pier. L'Auteur  avouera  pourtant  qu'il  n'y  a 
point  fuivi  les  préceptes  de  la  bonne  Rhéto- 
rique, il  n'a  point  gardé  la  vraijeniblance  dans 
cette  Fable.  Pourquoi  Converfation  entre 
deux  Anglais  ?  Pourquoi  pas  plutôt  entre  deux 
'François ^  Car  après  tout,  Anglois  a-t-il  jamais 
raifonné  creux  &  de  travers ,  comme  on  rai- 
fonne  dans  cette  pitoyable  Converfation  ? 
Anglois  a-t-il  jamais  parlé  politique  avec  fi 
peu  de  Sens  commun  ?  Ce  ne  font  que  des 
piots  jettez  au  hazard  fur  le  papier  &  raf- 
femblez  en  forme  de  Déclamation  ,   où  Ton 

tâche 

(•5f)  Brochure  d'une  feuille  &  demie  ,  in  4.  propre- 
ment brochée  en  papier  bleu  ,  &  ainfi  envoyée  d'Am- 
fierdam  par  la  Pofte  à  cous  les  Minières  étrangers  rc' 
fidans  à  la  Haye  ,  à  quelques  Membres  de  l'Ktac  j  ÔC 
même  ù  quelques  Libraires  pour  les  débiter. 
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tâche  d'irriter  les  uns ,  d'allarmer  les  autres  J 
d'exciter  la  jalouûe  chez  ceux-ci  2°.  de  dé- 
crier ceux  là  j  en  un  mot  ,  d'en  donner  à 
garder  à  quiconque  n'examine  pas,  &  tout 
cela  à  la  faveur  de  quelques  Sophifmes  afTez 
grollîers,  de  plufieurs  pétitions  de  principe 
6c  toujours  en  lupofant  ce  qui  n'eft  abfolu- 
rneni  pas. 

Il  faut  que  l'Auteur  ait  fondé  le  (ucchs 
qu'il  eipére  de  fon  Ecrit,  fur  la  facilité  avec 
laquelle  le  plus  grand  nombre  ,  parmi  les 
hommes,  fe  laiffe  prévenir,  &  fur  leur  pa- 
TefTe ,  qui  les  empêche  d'examiner  une  cho- 
fe  à  fonds,  &  les  détermine  à  fe  Hvrer  fans 
réflexion  aux  premières  impreffions.  C'eft 
fans  doute  la  même  raifon  qui  lui  a  fait  pré- 
férer le  Dialogue  à  la  Lettre  :  C'eft  un  gen- 
re d'écrire  plus  propre  à  fafciner  les  Lecteurs, 
peu  accoutumez  à  refléchir,  &  qui  croyent 
que  celui  qui  répond,  employé  toutes  fes  ar- 
mes pour  repouiïer  fon  Adverfaire.  L'in- 
tention du  Coîiverfationnaire  z  été  de  faire 
du  mal  en  répendant  cet  Ecrit,  opofons-lui 
un  contrepoilon ,  qui  développe  le  venin  de 
fa  Con'verjation. 

Je  crois  qu'on  peut  la  réduire  à  ces  trois 
Ciaefs,  que  l'Auteur  a  en  vue. 

1.  D'exciter  la  Jaloufie  des  HoUa?zdoH 
contre  les  Aiigloïs^  afin  de  les  détourner  de 
l'Accellion,  ou  du  moins  de  la  faire  diffé- 
rer. 

2.  D'irriter  la  Nation  Brîtanyitque  contre 
le  Miniftère  ,  en  faifant  accroire  que  celui- 
ci  a  facrifié  les  intérêts  du  Peuple  par  ra- 

porc 
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port  au  Commerce. 

^.  De  perfuader  que  le  Traité  de  Vienne 
eft  plus  propre  à  allumer  la  Guerre  qu'à  af- 
fermir la  Paix. 

■  I.  Pour  réiiffir  dans  le  premier  Article, 
on  fuppofe  gratuitement  que  la  Nation  Bn- 
ta'fznique  confidére  les  Hollandois  comme  une 
Nation  obligée  à  faire  tout  ce  que  nôtre 
Miniftère  auroit  réfolu,  &  que  nous  fom- 
mes  encore  dans  ces  tems  ,  où  le  célèbre 
Van  Beuningen  appelloit  nôtre  Monarque  , 
le  Stathoudre  à  Angleterre  &  Roi  de  Hi?/- 
iande.  L'Auteur  étale  avec  emphafc  l'avan- 
tage que  la  Gr.  Bret.  tira  de  ce  que  les  plus 
riches  Hollandois  ont  la  meilleure  partie  de 
leurs  biens  dans  les  Fonds  à^ Angleterre  • 
d'où  il  conclut  que  ces  Opulens  des  Pro- 
vinces-Unies font  obligez  de  concourir  aux 
vues  d*une  Nation  dépofitaire  de  leurs  Tré- 
iors  ;  &  que  pour  toute  reconnoiffance  VAti- 
gleterre  enlevé  tout  le  Commerce  à  cette 
Nation,  efclave  de  îts  volontez,  à  qui  el- 
le n'en  laide  que  ce  qu'il  lui  en  faut  pour 
vivoter. 

Cette  prétendue  foutniffion  des  Hollan- 
dois aux  volontez  des  Anglois  ,  eft  la  fupo- 
fition  la  plus  faufle  ,  la  plus  impertinente 
que  le  Co7iverfationnaire  pouvoit  avancer. 
Je  n'employerai  aucun  raifonnement  pour 
le  convaincre  de  fauxj  je  le  renvoyerai  au 
Traité  de  la  Quadruple  Alliance ,  éc  à  ce- 
lui de  Vienne^  dont  il  s'agit  à  préfent.  Qu'il 
feuilleté  les  Regiftres,  qu'il  life  les  Mémoi- 
res des  Années  171 8.  19.  ôc  20  :  Qu'il  ra- 
I  4  pelle 
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pelle  les  fureurs  du  Général  Cadogan  y  & 
les  adroites  infinuations  du  Comte  de  Mor^ 
'vilîe  3  qu'il  jette  les  yeux  fur  la  mordante 
Médaille  du  Marquis  Beretti-JLandi ,  &  qu'il 
publie  après  cela  que  leurs  Hautes  Puifîan- 
ces  font  aveuglement  foumifes  aux  volontez 
du  Miniftère  Brittajznique.  Peut-être  le  Co»- 
'ver fat lonn aire  nous  fabriquera-t-il  une  Accef. 
iion  de  la  République  ,  à  ce  fameux  Traité  ? 
il  ne  faut  pas  plus  de  hardieffe  pour  avancer 
l'un  que  1  autre.  Les  Négociations  qui  du- 
rent depu.s  plus  de  4.  mois  pour  déterminer 
L.  H.  P.  à  accéder  à  un  Traité  folemnel , 
où  Ton  ne  peut  difconvenir  que  le  Miniftc» 
re  Angloîs  a  eu  la  délie  affe  de  les  traiter 
en  Partie  principale  contractante  ^  ne  don- 
nenc-elles  pas  affez  publiquement  le  démen- 
ti à  quiconque  a  la  hardieffe  d'avancer  que 
vôtre  République  fait  aveuglément  tout  ce 
que  nous  voulons. 

D'un  autre  côté  l'Auteur  prend  les  KoU 
îajidoïs  par  leur  foible,  en  étalant  les  avan- 
tages du  Commerce  que  nous  remportons  v 
fur  eux  en  Bfpagne.  Mais  ceci  eft-il  bien 
vrai  >  Ces  faveurs  fur  faveurs ,  par  raporc 
au  Commerce,  que  les  Anglais  ont  obte- 
nues de  VEfpagne  ,  aux  dépens  des  Hollan- 
dois;  font-elles  réelles  ailleurs  que  dans  la 
Cervelle  du  Co?iverfatio7matre.  Qu'on  life 
tous  les  Traitez  dts  Uollandms  avec  ?£/■ 
fagnt  5  ils  doivent  être  traiter  ,  quant  au 
Commerce ,  ut  gens  a?mci(Jtma  comme  la 
N?i.tion  la  plus  lavorifée  ,  ainfi,  ce  que  les 
Ajiglois  ilipulenr  pour  eux,  ils  le  ftupulent 
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pour  les  Hoîlandois  èc  pour  les  Franfois^ 
parceque  ces  trois  Nations  étant  refpeâiveS 
ment  traités  ut  gens  amicijjîma  ;  travailler 
aux  avantages  de  Tune  ,  c'eft  travailler  à 
ceux  àts  deux  autres.  Si  les  Hoîlandois  n'en 
profitent  pas^  ce  n'eft  ni  la  faute  des  An- 
glais^ ni  celle  des  Traitez,  ni  celle  de  ceux 
qui  font  au  Gouvernail  de  la  République. 
Un  doit  s'en  prendre  ou  à  l'indolence  à^s 
particuliers,  ou  à  ce  qu'ils  croient  trouver 
plus  d'avantage  à  négocier  ailleurs  qu'en 
Amérique.  L'Auteur  perd  donc  fa  Rhéto- 
rique quand  il  cherche  à  exciter,  de  ce  cô- 
té-là la  juloufie  des  Hoîlandois.  Ils  n'ont 
aucune  raifon  de  s'en  prendre  à  CQt  égard 
aux  Anglais.  Les  Traitez  font  pour  les  uns 
comme  pour  les  autres  ;  & ,  comme  je  l'ai 
déjà  remarqué ,  les  avantages  que  les  Avglois 
obtiennent,  retombent  de  droit  fur  les  Ho/- 
landois  ,  en  vertu  de  l'Article  XVIL  du 
Traité  à'Vtrecht  ^  confirmé  par  celui  de  Se-^ 
'Utile y  auquel  L.  H.  P.  ont  accédé.  Voici 
cet  Article  XVÎL  „  Les  Sujets  defdits  Sei- 
„  gneurs  Etats  Généraux  ne  pourront  auffi 
55  être  traitez  en  EJpagne^  ni  dans  les  Ro- 
3,  yaumes  &  les  Etats  en  dépendans,  autre- 
5,  mentj  ou  moins  favorablement  ,  que  la 
55  Nation  la  plus  favorifée;  mais  ils  y  jouï- 
55  ronc  au  fait  du  Commerce  &  de  la  Na- 
55  vigarion,  &  généralement  en  tout  ,  lans 
55  aucune  exception  5  ni  réferve  ,  des  mc~ 
5,  mes  Privilèges,  Franchifes,  Exemptions, 
35  Immunitez  &  Séfretû  ,  dont  ils  ont  jouï 
55  avant    cette    Guerre ,    Ôc    dont  d'autres 
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||  Nations  ou  Villes  trafiquantes  les  plus  fa-^ 
y)  vorifées  pouvoient,  ou  pouroient  encore 
35  ci -après  jouïr  par-defTus ,  foit  en  vertu 
35  dQs  Trairez  de  Paix  ou  de  Commerce, 
35  ou  par  Contrats  5  Ordonnances  ou  Ac- 
33  tes  paTtiçuliers ,  tellement  que  les  mêmes 
33  Privilèges,  Franchifes,  Exemptions  ,  Im- 
33  munitez  &  Sefretû ,  qui  ont  été  accor- 
3,  dez  ou  feroient  accordez  au  Roi  de  Fran- 
oyCe^  à  la  Reine  de  la  Grande-Bretagne  ,  ou 
jj  à  quclqu'autre  Royaume,  Etat,  Nation  , 
33  ou  Villes ,  quelles  qu'elles  foicnt  ,  ou  à 
3,  leurs  Seigneurs,  feront  pareillement  ac- 
3,  cordez  auxdits  Seigneurs  Etats  ,  ou  à 
33  leurs  Sujets  ,  avec  toutes  les  claufes  & 
3,  circonftances  avantageufes  qui  y  foient 
33  ajoutées ,  &c. 

Peut-on  rien  de  plus  précis?  Après  cela 
que  fignifient  ces  infinuations  ?  Siuifnporte y 
pourvu  que  nous  pri?mons  e7t  Efpagne  ,  que 
nous  û<:cufnu!îQns  de  ce  côté-là  faveurs  fur  fa^ 
'veurs  ^  (^  que  notre  Cofnmerce  fleuri jfe  à  pro- 
portion  que  celui  de  nos  Voifîns  (  les  Hol- 
la n dois  )  diminuera  ?  .  .  .  TJejfentiel  efi  que 
PEJpagne  foit  à  nôtre  dévotion  ,  ç^  que  par 
là  nous  attirions  à  nous  tout  le  Commerce 
de  l'Amérique.  Ces  cxpreffions  dénuées  de 
tous  fens  ,  qui  ne  font  fondées  fur  aucune 
vérité,  qui  ne  font  avancées  à  la  légère  que 
pour  femer  la  jaloufie  entre  les  deux  Na- 
tions, peuvent  tout  au  plus  fervir  à  décou- 
vrir le  mauvais  génie  de  celui  qui  les  dé- 
bite, ôc  qu'il  faut  que  la  caufe  qu'il  plaide 
ioic  bien  mauvaife ,  puifque ,  pour  la  dé- 
fendre. 
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fendre  5  il  eft  obligé  d'avoir  recours  à  de  telles 
armes. 

Je  ne  prétends  pas  que  nôtre  Nation  ne 
faite  tous  fes  elïbrts  pour  faire  fleurir  fon 
Commerce  en  Efiagne  &  en  Amérique^  ôc 
en  tirer  tous  les  avantages  pollîbles.  Mais 
pourquoi  avancer,  fans  preuve,  que  c'efl 
aux  dépens  des  Holîandois  ,  plutôt  qu'aux 
dépens  des  Fra7ifois  ?  Ces  trois  Nations 
font  également  intéreffées  au  Commerce 
de  V  Amérique  j  des  G  allions  ,  de  la  Flotille, 
&c.  Les  Anglais ,  dit  -  on  ,  obtiennent  fa- 
veurs. Pourquoi  en  conclure  que  c'eft  plu- 
tôt au  préjudice  des  Hollandais  que  ees  Fran- 
fois?  Au  contraire  en  fuivant  les  principes 
du  Converfafio7maire  ,  on  devroit  conclure 
que  plus  les  Anglais  feront  favorifez  &  plus 
leur  Commerce  réiiffira,  plus  les  Hollandais 
en  profiteront,-  car  ces  avantages  &:  ces  fuc- 
cès  feront  monter  les  fonds  Anglais  ,  où ,  au 
dire  de  l'Auteur  ,  les  riches  Hollandais  ont 
tout  leur  bien  ,  &  alors  ces  Hollandais  en 
tireront  de  plus  gros  intérêts.  Pourquoi 
écrire  quand  on  ne  fait  pas  raifonner  ?  Il  efl 
vrai  que  dans  la  Converfation  on  lâche  bien 
des  chofes  qui  ne  fervent  qu'à  empêcher 
qu'elle  languifTe  ,  mais  lors  qu'on  s'entre- 
tient fur  le  papier,  il  faut  du  railonnementj 
il  faut  des  preuves. 

Si  l'on  en  croit  l'Auteur  nous  avons befoin 
des  Hollandais  j  ils  nous  fervent  de  rempart^ 
&  pour  toute  reconnoiffance  ,  nous  croyons 
qu'il  fufit  que  nous  les  laiifions  vivoter. 
•C'efl:  comme  qui  diroi:  Strasbourg ,  Landau^ 
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*rhionville  ^    &c.    fervent   de   barrière    à    ht 
France;   il  fujfîic  dy  entretenir   quelques  rai* 
ferables  invalides  &  de  laifler   leurs  Fortifi- 
cations   dans  un  état  tel  quel     Quel  fond  , 
de  bon  fens  1    Mais  Texpreffion   de   vivoter 
pu  choifie  j  elle  a  quelque  chofe  de  léger , 
de  délicat.     Vi-jour  !  J^q  charmant  Néolo- 
gilme,   il  mérite  place  dans  quelque  Calote, 
6c  St.   Marti'z  pouroit  dépêcher  à  l'Auteur 
un    Brevet    de     ProteSîeur     des     Uollandois. 
Qu'ils  lui  ont  d'obligation  en  eâèt ,  de  veil- 
ler fur  leurs  intérêts  1  Les  bonnes  gens  n'ont 
perfonne  à  la  tête  de  leur  République  capa- 
ble de  rélifler   aux    impérieux   Anglais,    Il 
n'y  a  plus  de  Boetfelaers^   de  Wajjenaers  ^   de 
Slingelandts  ^  de  Fagels  ^  de  Van  Lynden  ^   de 
Smgendo::cky  de  Vi fient i^  de  ^luints  de  Van- 
der  Dnffev     de  Borfels^  de  Gofimga^  de  Hop^ 
de  Fan  d'r  Bempde7i  ^    de  Buy  s   ÔCC.     Ne  di- 
roit-on  pas  que  nous  n'avons  chez  vous  à  la 
bouche  que  le  fie  voîo  fie  juheo  ?   Ne  diroit- 
on  pas  que   vous   nous  êtes  vendus  &  que 
nous  répandons  chri  vous  nos  Guinées  avec 
autant  de  prodlgai;*.    m  on  lésa  reçues  ail- 
le lirs  avec  ^vidkt:  ■      Votre  République   n'a 
point  dcDanad^.     Mais   à  l'entendre,  il  y  a 
de  vos    Régens    ^*/  fie  jont  entendus  ,    lous 
main   NB.   avec    mtre  Minifire  à  la   Haye , 
pu?    la    Négociciùon    de    Vienne,     Quand    on 
\ii  cette  affirmation  ,  ne  diroit-on  point  que 
c'elî:  un  fait  inconteflable  j  cela  trit   débité 
^vec  cette  aiïurance  qu'emprunte  un  Petit- 
Miîrre  François  pour  faire  croire    qu'il   efl 
toute  couvert  des  faveurs  de  quelque  Belle. 
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Cependant  tout  donne  im  démenti  iiu  C<w- 
'verfationnaire  j  le  Traité  de  V:cn%e ,  fes 
fuites,  la  conftitution  de  vôtre  Gouverne- 
ment. Qu'il  liie  le  Traité,  y  trouvcra-t-il 
un  mot ,  d'où  l'on  put  inférei  que  la  Répu- 
blique y  ait  donné  les  mains  ?  Les  Parties 
Contractantes  ont  trouvé  à  propos  d'y  faire 
entrer  L.  H.  P.  fans  les  avoir  coniuî;eeSj 
par  des  raifons  expliqués  dans  les  Dikours 
que  firent  les  Comtes  de  Sinzeridorff'  &  de 
Chefterfield  ,  en  communiquant  le  Traité 
aux  Députez  de  L.  H.  P.  ^  où  je  vous 
renvoyé  ,  &  nullement  par  aucune  manœu- 
vre iécrete  de  quelques  Membres  de  l'Etat^ 
ni,  comme  l'avance  l'Auteur,  fur  la  parole 
de  qui  e^ue  ce  [oit  ,  qui  fe  feroit  crû  e?i  cîat 
de  répondre  de  la  République.  Lts  fuites  dii 
Traité  font  encore  voir  la  fa^j^leté  de  ce 
qu'il  avance,  puifque  jufqu'a  préfcnr  la  Pvé- 
publique  n'a  pas  encore  accédé  j  6c  qu'elle 
ne  s'elt  pas  fouciée  de  laiffer  écouler  le  ter- 
me qu'on  lui  avoit  accordé,  fans  fe  déclarer, 
qu'elle  n'eut  auparavant  examiné  le  Traité 
&  les  engageraens  où  on  la  prefîe  d'encrer^ 
avec  cette  lente  prudence  qui  accompagne 
toutes  fes  fages  délibérations.  Enfin,  il  faut 
que  le  François  ,  Auteur  de  cette  Converfa^ 
iion^  foit  quelque  nouveau  débarqué,  qui 
n'a  pas  la  moindre  teinture  de  votre  Gou- 
vernement; car  qui  ignore  qu'il  n'y  a  pas  un 
leul  Membre  de  l'Etat ,  fi  puiflànt  qull  puiffe 
être,  (&  dans  une  République  y  en  a-t-il 
déplus  puiiïant  l'un  que  l'autre,  contidérez 
dans  le  Conleil  ?  )  qui  ofat  de  fon  chef  trai- 
ter 
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ter  de  It  moindre  affaire  avec  une  PuifTan- 
ce  étrangère  ou  avec  fon  Minière  ,  à  plus 
forte  raifon  ,  négocier  un  Traité  auiTi  im- 
portant que  celui  de  Vienne'^  Qui  ignore 
que  les  affaires  délicates  6c  qui  demandent 
le  plus  grand  lécret ,  ne  peuvent  pourtant 
être  agitées  &  négociées  que  par  un  Com- 
mité  compofé  de  divers  Membres  des  Etats 
Généraux  nommez,  par  L.  H.  P. ,  dont  ils 
reçoivent  une  Commiffion  qui ,  quoi  qu'il- 
limitée, a  toujours  cette  condition,  qu'ils 
ne  peuvent  rien  conclure  fans  avoir  fait  leur 
rapport  à  l'Aflemblée,  dont  il  faut  l'appro- 
bation &  la  Réfoiution  exprefTe,  &  quelque 
fois  mêm^e  celle  des  Provinces  particulières. 
Peut  on  après  cela  avancer,  dans  un  Ecrit 
public  5  que  quelques  particuliers  oferoient 
s'' entendre  fous  main ,  dans  des  affaires  d'Etat, 
avec  quelque  Miniflre  que  ce  pût  être , 
fans  une  Réfoiution  &  un  ordre  formel  de 
L.  H.  P.  ?  Cette  infmuation  renferme  toute 
la  malice  imaginable,  dans  la  vue  de  rendre 
odieux  des  Membres  qu'on  ne  peut  corrom- 
pre &  qu'on  fupoje  s'être  entendus  fous  mai?i 
avec  nôtre  Miniftre.  Infinuation,  qui  méri- 
te la  plus  haute  indignation  de  la  part  de  ces 
Membres  qu'elle  délîgne,  &  qui  devroient  à 
l'avenir  réfufer  toute  confiance  à  celui  qui 
peut  en  erre  l'Auteur. 

IL  Le  fécond  but  de  l'Auteur  eft  d'irri- 
ter la  Nation  Britannique  contre  le  Minif- 
tère  en  quoi  il  s'accorde  admirablement  avec 
le  fameux  Bullingsbroeck ,  toujours  grand  Ami 
de  fesl  anciens  Amis,  qui  écrit  afliduëment 

au 
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au  moins  une  Pafquinade  par  femaine  :  dans 
le  goût  de  cette  Converfation ,  contre  le  Mi- 
niftère  &  dans  la  feule  vue  d'irriter  la  Na- 
tion contre  le  Gouvernement. 

L'Auteur  François  de  la  Converfation  des 
deux  Anglais^  prend  la  Nation  par  fon  en- 
droit le  plus  lenfible.  Après  avoir  étalé  les 
faveurs  (ur  faveurs,  les  Privilèges  &  Exemp- 
tions obtenues  de  VEJpagne  par  Sa  Majelté 
Britannique  y  pour  {qs  Sujets  >  par  rapport  au 
Commerce,  aux  dépends  d^s  Hollandois;  il 
tente  de  nous  faire  entrevoir  la  porte  pro- 
chaine de  tous  ces  avantages.  Si  les  5.  mois 
Jlipulez^  dit-il,  s^ écoulent  fans  que  Don  Car- 
los foit  mis  en  pojfejjîon  aduelle  des  Etats  de 
Parme  ,  nous  voilà  brouillés  avec  l'Efpagne  , 
^  de  ce  moment-là  nous  nous  trouvons  déchus , 
de  notre  aveu  (  vous  l'avez  vu  )  de  toutes 
les  Concejjtons  ,  Exemptions  <é*  Privilèges  e?i 
faveur  de  la  Grande-Bretagne  ^  flipulez  dans 
les  Traitez,  antérieurs  entre  les  deux  Couron- 
nes ^  confirmez,  par  celui  de  Seville.  Ce  mot 
d'Antérieurs,  Mr.^  a  bien  de  l'étendue  : 
Il  ne  remonte  pas  feulement  du  Traité  de  Se- 
ville jufqu^à  celui  d'Utrecht  ,*  il  faut  Ventent 
dre  encore  de  tous  les  autres  Traitez,  que  ceux 
d'Utrecht  rappellent.  Voilà  donc  V  ouvrage 
de  bien  des  Miniftres  ^  de  bien  des  Années 
perdu  pour  nous  d'un  feul  trait  de  plume ,  ^ 
cela  par  notre  propre  faute.  Car  ce  n'efi  point 
ici  un  ABe  Jurpris  ou  que  VEfpagne  7wus  aye 
Arraché  j  c'*efl  nous  qui  en  avons  follicité  la. 
fignature.  UEfpagne  n'a  fait  que  fe  prêter  à 
ce  que  nous  lui  avons  offert  tà*  où^  de   notre 
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mouvement  ^  nous  avons  figné  notre  condam^ 
nation.  Tant  de  Traitez,  avantageux  pouf 
notre  Cormnerce^  que  les  conjonBures  favora^ 
blés  nous  avoient  donné  lieu  d'obteiiir  JucceJJt- 
vement  de  l'Efpagne  ,  difparoijjènt  pour  nous  ^ 
par  le  feul  retardement  d'exécution  fur  féta^ 
bliljèînent  de  Don  Carlos  en  Italie  :  Etablif- 
(ejnent  néanmoins  quil  ne  d. pend  point  de  nous 
d^?ife6încr  mais  de  l Empereur  ;  ainjî  c^efi  de 
lui  de  qui  dépejidra  notre  Jort  avec  PE/pa- 
gne  ^  <ér  par  conféqueTit  celui  de  notre  Comjner- 
ce.  ^.ede  honte  pour  7iotre  Nation  !  ^el 
affreux  avenir  ! 

Oi  5  fur  quoi  eft  foiidée  cette  énergique  Dé- 
cla-narion,  dont  l'i'^uteur  paroit  s'aplaudir? 
Sur  une  ruppoiition  entièrement  faulTe  ôc  dont 
le  contraire  eft  déjà  arrivé.  Cet  Auteur  auto- 
riiè  à  ràiibnner  fans  raiibn ,  fupofe  gratuite- 
ment que  nous  n'exécuterons  pas  ce  que  nous 
avons  promis  à  VEfpàgne  par  la  Déclaration 
du  6.  de  juinj  Or,  qui  ne  fait  que  nous  l'a- 
vons déjà  exécuté  5  autant  qu'il  dépend  de  nous. 
Une  efcadrc  plus  nombreufe  qu'il n'eftnécef- 
faire,  elt  peur-être  déjà  arrivée  lur  les  Côtes 
d'Efpagne ,  fous  le,-,  ordres  de  l'Amiral  Wager; 
nous  avons  la  promefTe  formelle  de  l'Empe- 
reur &  du  Grand  Duc ,  que  les  6ooo  Efpa* 
gnols  feront  reçus ,  fins  la  moindre  difficul- 
té, autîi-rôt  qu'ils  fe  préfentéront  fur  les  Cô- 
tes de  Tojcane ,  &  les  ordres  ont  été  envoyez 
pour  cela  en  Lombardie  ,  conformément 
au  Traité  de  Vienne  du  i6.  Mars  ,  ôc  à 
'  celui  de  la  l'riple  Alliance  qui  vient  d'être 
auffi    figné    à    Vienne,     Donc    nous    avon> 
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exécuté  cette  condition  autant  qu'il  â  dé^ 
pendu  de  nous.  Si  VEfpagne  tergiverfoit 
à  faire  embarquer  fes  Trojpes ,  ce  qui 
n'eft  pas  à  craindre  ,  &  que  les  5.  mois 
s'écoulaflTent  en  délais ,  ce  ne  feroit  plus 
notre  faute ,  mais  celle  des  EjpagnoU. 

Mais,  ajoute  le  Converfationnaire y  fî  nous 
tious  preffons  tant  de  fervir  ÏEjpagne  &  de 
prêter  nos  engagemens  à  fon  égard  ,  nou^ 
nous  brouillerons  de  nouveau  avec  L'Empereur. 
Rare  effort  d'une  Politique  toute  fublime  I 
Comment  !  nous  nous  brouillerions  avec 
l'Empereur  ,  parce  que  nous  mettrions  U 
main  à  l'œuvre  pour  exécuter  fidèlement  un 
Traité  tout  nouvellement  conclu  avec  lui  ? 
C'ell  infulter  l'Empereur  au  plus  haut  poine 
que  d'avancer  une  pareille  impertinence ,  que 
l'Auteur  agrave  en  ajoutant,  que  nous  avons 
le  plus  travaille  à  dejjiller  les  yeux  à  VEf- 
pagne  pour  lui  faire  comprendre  que  jamais 
l'Empereur  n^avoit  eu  ^  riauroit  une  inten^ 
tion  Çincére  d'établir  l'Infant  Don  Carlos  auSè 
termes  du  Traité  de  LondreSi  N'eft-ce  pas 
fupofer  ce  Grand  Prince  fans  Religion  & 
lans  bonne-foi  dans  l'obfervâtion  des  Trai- 
tez ?  N'eft  ce  pas  fupofer  q  «'il  n'y  auroic 
plus  de  bonne -foi  dans  l'Univers?  Car  y 
a-t'il  un  Traité  plus  folemnel  que  celui  dd 
Vienne  ,  où  l'Empereur  s'eft  prêté  de  lui« 
même,  dans  les  Déclarations  qui  le  fui  vent, 
à  toutes  les  explications  &  à  toutes  les  pro- 
mefles  qui  pouvoient  prévenir  jufqu'aux 
moindres  difficultés.  Un  Prince  qui  en  Égk 
âinfi  i  peut-iï  être  feulement  foupçoarié  de 
Tme  VL  K  m 
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ne  vouloir  pas  accomplir  un  tel  Traité  ? 
L'Auteur  ignore-t'il  toutes  les  afllirances  que 
l'Empereur  a  donné  ,  outre  cela  au  Duc  de 
Liria-,  que  les  Troupes  EJpagnoles  ne  trou- 
veront aucune  opofition  en  Italie  ? 

Cette  fupofition  de  notre  impuiflànce  pour 
l'exécution  de  Tintrodudion  des  6000.  E{^ 
pagnols,  étant  abfolument  ruinée  &  ren ver- 
fée,  on  voit  réduit  à  une  très-mince  fumée, 
le  triomphe  de  l'Auteur ,  qui  concluoic 
de  fa  fauffe  fuppofiiion  ,  qu^étant  obligez 
d'emploïer  la  force  contre  l'Empereur  ,  il 
910US  faudrait  avoir  recours  à  la  France , 
tn  lui  faifa7tt  amande  honorable  de  notre 
infidélité ,  &  la  JolUcitér  ,  Jur  le  plan  d'une 
Guerre  générale  j  de  reprendre  des  idées , 
dont  nous  avons  fait  le  prétexte  de  «os  man- 
quemens  aux  engagemens  les  plus  folemnels  y 
^  en  particulier  à  ceux  du  Traité  de  Ha^ 
7/evrè. 

Voilà  de  grands  mots!  Mais  renferment- 
ils  quelque  fens  ?  O  pulcrum  caput  !  Cere^ 
htum  non  habet.  Quelle  infidélité  Sa  Ma- 
jefté  Britannique  a-t'elle  commife  contre  la 
France  ?  Pour  fe  convaincre  qu'il  y  en  ait , 
il  faut  examiner  à  quoi  elle  efl  obligée  en- 
vers cette  Couronne.  On  en  appelle  au 
Traité  de  Hanovre  :  Ce  Traité,  auflî-bien 
que  celui  de  Seville ,  avoit  pour  but  l'afFcr- 
lôifTement  de  la  Paix  6c  de  la  Tranquilité 
entre  les  Princes  Chrétiens.  Qu'a  fait  Sa 
Majefté  Britannique  depuis  ce  tems  -  là  > 
«u'on  puifle  trouver  contraire  à  ce  but? 
Toutes  fes  Négociations  à  Vienne ,  à  Soif- 
fons^  à  ?aris,    à  Seville,  ©nt-eîle«  eu  d'au^ 

tre 
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tre  motif  ?  Et  peut -on  trouver  dans  le  Trai- 
té de  Vienne  autre  chofe  que  la  confirmation 
de  ceux  de  la  Quadruple  Alliance  &  de 
Sevilicy  négociez  &  conclus  de  concert  avec 
la  France.  Où  efl  donc  cette  infideltté  y 
dont  il  faudroit  faire  amande  honorable}  Où 
font  ces  manquemens  aux  engagemens  les 
plus  folemnels  j  &  en  particulier  à  ceux  du 
Traité  de  Hanovre  ?  On  fent  bien  que  l'ii- 
luftre  Converfationnaire  a  ici  en  vue  l'Article 
VI.  de  ce  Traité  ,  que  voici.  >,  Et  comme 
5>  lefdits  trois  Serenifïimes  Rois  font  réfolus 
3j  de  refferer  de  plus  en  plus  l'étroite  Union 
„  qui  règne  entr'eux ,  par  toutes  les  marques 
3>  poffibles  d'une  bonne -foi  &  d'une  con- 
>5  fiance  mutuelle ,  ils  font  convenus  réel- 
„  proquement ,  non  -  feulement  de  n'entrer 
)j  dans  aucun  Traité ,  Alliance ,  ou  Enga- 
3>  gèment  quelconque  qui  pouroitêtre  con- 
3j  traire  ,  en  quelque  manière  que  ce  fut  s 
95  aux  intérêts  les  uns  des  autres  ,  mais  mê- 
3,  me  de  s'entrecommuniquer  fidellement  les 
5,  propofitions  qui  pouroient  leur  être  faites , 
?,  &  de  ne  prendre  fur  ce  qui  leur  feroit 
*>  propofé ,  aucune  Réfolution  que  de  con- 
5>  cert ,  &  après  avoir  examiné  cônjoinéle- 
j,  ment  ce  qui  feroit  convenable  à  leurs  in- 
?>  térêts  communs  ,  &  propre  à  maintenir 
3>  l'équilibre  de  VEurope  ,  qu'il  eft  fi  nécef- 
%i  faire  de  conferver  pour  le  bien  de  la  Paix 
?,  générale. 

Qu'on  examine   toute   la    conduite    de  h 

Cour  Brittannique   depuis  Septembre   1^25., 

a-t'elîe  fait  un  pas  contraire  à  cet  Article  ? 

N'a-t'elle  pas  toujours  agi  d«  concert  avec 
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la  IPrance  conformément  à  cet  Article ,  juA 
qu'au  Traité  de  Seville  concerte  &  conclu 
avec  cette  Couronne  ?  Donc  Sa  Majefté 
Britt.  a  accompli  réligieufement  cet  Article. 
Le  Traité  de  Vienne  eft-il  autre  chofë  qu'u- 
ne confirmation  de  celui  de  Seville  ,  obte- 
nue de  l'Empereur  par  Sa  Maj.  Brit.  après 
qu'on  eut  fait  tout  ce  que  l'on  pouvoit  pour 
Tobtenir  de  concert  avec  la  France  :  Mais 
parce  que  celle  ci  avoit  des  intérêts  particu- 
liers 5  qn'elle  vouloit  confondre  avec  les 
généraux  5  ce  qui  formoit  à  Vienne  un  ob- 
Bâcle  invincible  à  une  utile  &  néceiïaire 
conclufion;  falloit-il  pour  cela  que  l'ouvrage 
falutaire  de  la  Paix  en  fouffrit  ?  Et  les  Mi- 
niftres  de  la  Grande-Bretagne  n'ont -ils  pas 
agi  avec  autant  de  raifon  que  de  fagefie  ôc 
de  prudence  ,  en  préférant  la  conclufion 
d'un  Traité,  qui  confirme  &  preffe  l'exécu- 
tion de  celui  de  Seville  ,  concerté  &  conclu 
avec  la  France  ,  aux  idées  d'une  Guerre  gé" 
7iérale  5  qu'on  n'a  propofé  de  la  part  de  la 
France ,  que  pour  obtenir  ,  par  force  ,  de 
l'Empereur  ,  l'exécution  du  Traité  de  Se- 
mille  5  que  le  Traité  de  Vienne  obtient  pa- 
cifiquement &  fuivant  le  but  de  tous  nos 
cngagemens  5  qui  ne  ftipulent  la  force  ou- 
verte que  quand  toutes  les  voyes  de  la 
douceur  &  de  la  négociation  feront  inuti- 
les. 

Je  m'attends  bien  que  notre  Converfatiofi" 
Tîmre  demandera  dans  quel  Traité  la  France 
a  consenti  que  fes  Alliez  garantiflent  à  la 
^^ai{on  d'Autriche  l'union  de  tous  fes  Etats 
Héréditaires^  6c  une  nouvelle  Loi  qui  éta- 
blis 
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biît  une  fucceffion  femelle ,  au  préjudice 
dQS  Maifons  qui  peuvent  faire  paroître  fur  la 
Scène  quelques  Princes  habiles  à  fucceder  , 
&  qui  pouroient  avoir  dQS  Droits,  il  non  à 
tous,  du  moins  à  quelques-uns  de  fes  Etats? 
On  fait  que  c'cil-îà  ,  où  eft  l'enclouture. 
L'Article  de  la  Garantie  eft  la  Pierre  d*acbo- 
pement  du  Traité  de  Vienne  :  Le  Conver^ 
fatïonnaire  ne  nous  aprend  rien  de  nouveau  ; 
mais  auffi  on  ne  le  croit  pas  aflTez  ignare 
dans  les  intérêts  de  VEurope ,  pour  douter 
qu'il  ne  foit  perfuadé ,  s'il  peut  raifonner 
fans  partialité  >  que  l'Union  indiflbluble  des 
Etats  de  la  Maifon  d'Autriche  ,  pafTent  par 
voye  de  fuccellion  fur  une  feule  ôc  même 
tète ,  foit  mâle ,  foit  femelle  ,  eft  aujourd'hui 
l'unique  moyen  de  conferver  Ôc  maintenir 
l'Equilibre  du  pouvoir  en  Europe  ,  qu'il  èfi 
fi  ■uecejj'aire  de  conferver  pour  le  bien  de  la. 
Faix  j  félon  l'Efprit  &  la  Lettre  du  Traité 
de  Hanovre )  Art.  IV.  cité  ci-deflTus.  Outre 
cela  quels  Mâles  pouroient  fe  préfenter , 
comme  habiles  à  fucceder  à  quelques  por- 
tions des  Etats  de  l'Augufte  Maifon  ,  dont 
les  Droits  ne  feroient  pas  fondez  fur  la  fuc- 
ceiîîon  femelle  ?  Et  le  Converjationnaire 
penfe-t-il  que  chacun  refpede  ft  peu  les  Re- 
nonciations ?  At-on  après  cela  raifon  de 
déclamer  contre  l'ordre  établi  par  Sa  Ma-' 
jefté  Imp.  en  faveur  de  fa  Fille  aînée  ?  C'eft 
un  droit  attaché  à  la  Dignité  Impériale  de 
ftatuer  far  l'ordre  des  fucceffions  dans  l'Em- 
pire ,  pourquoi  Charles  Vl.  y  renonceroit- il 
en  ce  qui  regarde  fa  propre  Famille  ,  fur- 
îout  dans  un  cas,  où  lai  (Tant  >  en  mourant, 
K  3  cette 
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cette  importante  affaire  indécife  ,  il  expofe^ 
Toit  TEurope  entière  à  une  combuftion  iné- 
vitable ,  ôc  peut  -  être  ,  fuivant  que  le  fort 
àts  Armes  en  décideroit ,  à  des  Chaînes  é- 
ternelies.  Enfin  il  n'y  a  rien  dans  cette  ga- 
rantie de  la  Pragmatique  Sanâiion  Autri- 
chienne dont  la  Frame  puiflTe  fe  plaindre, 
s'il  eft  vrai  ,  comme  il  me  femble  qu'on 
}'a  aflèz  prouvé  dans  un  Lettre  de  Mr.  .  .  . 

^u  Comte   de que    cette   Couronne 

Ta  déjà  garantie  ,  tout  au  moins  indireâ:e- 
ment,  dans  le  Traité  de  Londres  &  dans 
d'autres. 

Ainfi,  Monfieur,  voilà  encore  nôtre  Mi* 
lîiftère  juftifié  de  ce  côté -là  ,  ôc  je  crois 
que  toute  l'Europe  concurra  à  lui  donner 
des  Lettres  d'Abolition  de  la  fentence  du 
Converjationnairey  qui  le  condamnoit  à  faire 
Amande  Hmorahle  :  expreffion  Françoife , 
s'il  en  fut  jamais,  &  qui  paroit  avoir  déli* 
cieufement  chatouillé  l'imagination  du  Politi- 
que par  hazard. 

III.  Après  avoir  établi ,  quoi  qu'à  faux  5 
nôtre  impuiflance  pour  l'exécution  du  Trai- 
té de  Fiefme  ,  ou  de  la  Déclaration  de  Se- 
*vilie  ,  ce  qui  eft  la  même  chofe  j  l'Auteur 
ajoute  ,  aujourd'hui  que  nous  avons  offinjsr 
de  gayeté  de  cœur  la  France  ,  jommes  -  nous 
en  état  ,  ï^ns  elle  ,  de  co?ttraindre  par  la 
force  ,  l'Empereur  à  effcBuer  dans  le  terme 
prefcrit  retablijfement  de  Don  Carlos ,  &c. 
Et  ailleurs  //  faudra  donc  nous  hroniller  de 
nouveau  avec  l'Empereur  >  //  faudra  ,  pour 
lut  faire  peur ,  avoir  recours  à  la  France,  .  .  . 
VEmpereur  s'allarmera  de  t étahliffement  de 
'^  Don 
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Von  Carlos  dans  le  Voifinage  du  Milanez ,  &C. 
En  un  mot',  ce  grand  Politique  veut  con-' 
tre  vent  &  marée ,  que  les  Traitez  foieat 
à  préfenc  de  vains  noms,  &  que  les  Puif- 
fances  aient  renoncé  à  toute  bonne  Foi. 
Enfin  ,  qu'au  moment  qu'on  ftipule  une  in-^ 
trodadtion  pacifique  ,  on  doit  armer  pour 
employer  la  force  &  en  venir  à  une  rup- 
ture. Si  cette  maxime  cft  établi  que  les 
Traitez  de  Paix  Jont  des  DéJarations  de 
Guerre  •  il  n'eft  plus  néceflaire  de  négocier; 
il  ne  faut  plus  d'Ambafifadeurs  ni  de  Con- 
grès; il  ne  faut  que  des  Généraux  &  des 
Armées.  Tout  ce  que  le  Converfationnai^ 
re  dit  fur  ce  fujct  ,  eft  fi  dépourvu  de  bon 
Tcns  ,  qu'il  ne  mérite  pas  qu'on  le  réfute. 
Tout  efl  fondé  fur  cette  fupolition  5  que 
l'Empereur  n'a  jamais  été  d'intention  d'exé- 
cuter \qs  Traitez  qu'il  a  faits;  ôc  que  fi  nous 
en  voulons  voir  l'exécution,  il  faudra  l'ob- 
tenir par  la  force.  La  faulTcté  de  cette  fu- 
pofition  eft  inconteftable  ,  &  l'Auteur  n'al- 
lègue rien  pour  prouver ,  même  à  pofleriori  y 
ce5  difpoiîtions  de  Sa  Maj.  Impériale,  qui  a 
fuffifamment  prouvé  le  contraire  ,  tant  par 
les  démarches  qu'elle  a  faites  auprès  du  Gr. 
Duc ,  que  par  \ts  Déclarations  jointes  au 
Traité  de  Vienne  ,  &  par  les  Conditions  du 
nouveau  Traité  d'Alliance  ,  qu'on  vient  de 
conclure  entre  Sa  Maj.  Impériale,  l'Efpagne 
&  la  Grande  Bretagne.  Elles  militent  fuffi- 
famment pour  ceux  qui  foutiennent  que  les 
intentions  de  ce  grand  Prince  ont  toujours 
été  droites ,  d'autant  plus  qu'il  a  déjà  don- 
K  4  né 
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»é  des  ordres  pour  l'admifTion  de  tfooo^ 
Espagnols.  Outre  cela,  tout  ce  que  TAu- 
teur  avance  &  foutient ,  eft  fuffifamment 
refuté  par  tous  les  caradères  de  faufleté  ré- 
pandus dans  cette  Convérjation  à  plaifir  y  & 
qui,  après  les  remarques  de  cette  Lettre,  ne 
poura  faire  aucune  impreffion  fur  refprit  de 
ceux  qui  confulteront  moins  leur  Pafîîon  > 
que  l'kquité  ^  le  bon  Sens  &  la  Vérité.  Je 
fuis,  &c. 

Seconde  Lettre  d'un  Gentilhomme  Angloi's 
k  Mr,  de  C*  '^.  Gentillhomme  Hol- 
landois. 

MONSIEUR, 

Votre  Lettre  ,  que  je  viens  de  rece- 
voir ,  &  l'Imprimé  (  *  )  que  vous  y 
avez  joint,  m'aprennent  que  la  charmante 
Converfation  entre  deux  Avglois  vient  d'être 
renouée ,  ou  plutôt  que  l'on  voit  reparoî- 
tre  fur  la  Scène  Politique  le  même  Fran- 
çois ,  qui  comme  Arlequin  ,  dans  de  cer- 
taines Comédies,  change  de  place  ,  prend 
deux  tons  de  voix  ,  foutient  un  Dialogue 
avec  lui-même  ,  &  raifonne  aflez  mal  d*un 
côté,  pour  vaincre  plus  facilement  de  l'au- 
tre. 

Je 

(♦)  Suite  de  la  Converfttion  entre  deux  Anglois,  Te- 
fonde  Brochure  de  13.  pag.  in  4  envoyée,  comme  Ja 
prçmie're,  pas  Ja  Pûfle,  3  quelques  Miniftics  étrangers  à 
*a  Haye. 
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Je  n'ai  trouvé  ni  une  nouvelle  matière, 
ni  un  nouveau  fujèt  dans  ce  fuplément  à  la 
première  Converfation  ,  &  l'on  diroit  qu'il 
ne  doit  fa  naifTance  qu'au  regret  qu'a  eu  l'Au- 
teur de  n'avoir  pas  fait  briller  dans  la  précé- 
dente 5  certaines  expreflions  précieulès  qu'il 
chérit  d'inclination,  &  qu'il  a  mifes  ici  en 
ceuvrc.  J'en  reviens  à  ma  première  idée  ; 
on  s'im.agine  voir  un  Petit-Maître  qui  rentre 
chez  lui  deux  ou  trois  fois  par  jour  ,  pour 
changer  d'habit ,  prendre  quelque  nouvel  or- 
nement, &  ajouter  un  nœud  d'Epaule,  ou 
un  Plumet  ;  mais  qui  rentre  en  compagnie 
également  ennuyeux ,  par  une  converfation 
de  routine  toujours  la  même,  &  infuporta- 
blc  par  la  fuffifance  &  l'afiedation  avec 
laquelle  il  débite  fa  mauvaife  marchan- 
dile. 

La  Politeffe,  qui  afTurement  n'eft  point 
i'appanflge  de  nôtre  Nation  j  la  PolitcfTe , 
dis-je,  de  ce  Dialogue  ,  découvre  allez  que 
c'eft  la  produûion  d'un  François.  Les  An- 
glois  contredifent  volontiers,  &  ne  laiffent 
pas  facilement  paflTer  loccafion  de  faire  pa- 
rade de  leur  avantage  fur  leur  adverfaire. 
Mais  que  hs  deux  Anglois  de  la  Converfa- 
tion font  bien  mieux  faits  !  Leur  PoliteiTe 
réciproque  laifle  toutes  les  difficultez  difpa- 
roîrrc,  par  evemple,  le  premier  com.mence 
par  alléguer  les  argumens  qui  non-feulement 
juflitient  le  Traité^de  Vienne  ,  mais  qui  dé- 
montrent même  la  nécedité  qu'il  y  avoit 
de  le  faire  :  Son  Ami  lui  réplique ,  n)ous 
êtes  reve?2t4^  Mr.  5  garni  de  bien  des  Argu- 
mms  ,    ;>    pourois   les   réfuter    dans  le    même 

K  5  ^^^^^ 
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ordre  où  vous  venez  de  les  déduire-^  mais  r/j 
pondez  moi  plutôt  à  quelques  queftions  que  J 
vais  ^ous  faire?  Quel  e)icès  de  Politefïef 
II  pounoic  les  réfuter  ,  mais  il  ne  le  veut 
point  :^  11  n'en  agit  ainfi ,  fans  doute  ,  que 
dans  refpérance  de  trouver  un  jufle  retour 
de  Politefle  de  la  part  de  Ton  Ami  ;  &  il 
ne  fe^  trompe  pas  :  il  le  trouve  même  avec 
mrerêt ,  car  l'Ami  ne  voulant  pas  être  lur- 
paOe  en  PoliteiTe,  renchérit  fur  lui  &  au 
lieu  de  combattre  {es  foibles  argumens , 
Il  finit  la  pièce  en  difant ,  me  voila  de  nou- 
veau  confojidu. 

Je  vous  avoue  que  je  ne  me  trouve  point 
pourvu  d'un  fond  auiïi  inépuifable  de  cette 
Ibrte  de  PolitCiTe  ;  ainfi  ce  Breton  Francifé 
ne  trouvera  pas  mauvais  que  je  lui  répon- 
de ce  quç  Ibn  Ami  auroit  dû  lui  répli- 
quer. 

il  efr  vrai  qu'en  1727.  la  France  ,  fi  elle 
eut  voulu  ,  avoit  une  belle  occafion  de 
nous  engager  dans  une  Guerre  générale  , 
mm  funefle  à  l'équilibre  de  l'Europe.  Elle 
n'en  a  pas  profité,  doit-on  lui  en  favoir  gré.? 
Ne  doit-on  pas  bien  plutôt  Tattribuer  à  un 
certain  aiïêmblage  de  circonftances  qui  ne 
lui  laiiïbient  pas  la  liberté  de  le  vouloir  j  ces 
circonftances  fe  trouvèrent  réiinies  alors,  & 
peut-être  cet  alTemblage  ne  fe  rétrouvera 
jamais.  La  modération  ,  l'efprit  doux  & 
pacifique  du  Cardinal- Miniftre  ,  fon  grand 
âge,  la  jeunefTe  du  Roi  qui  n'avoit  pas  alors 
t^e  Dauphin  ;  l'Efpagne  qu'il  falloit  attaquer 
ce  qa'on  aimoit  mieux,  comme  il  parut  bien 

enfui- 
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enfuire ,  détacher  de  fon  Allié  à  quelque 
prix  que  ce  fut*  Ces  circonftances  ont  fau- 
ve l'Europe ,  pour  le  coup  ,  bien  moins  que 
la  volonté  de  la  France  j  mais  falloir -il  pour 
cela  refter  dans  cette  dangereufe  fituation, 
ou  faudroit-il  y  retourner  ?  S'il  eft  certain 
que  tous  ceux  qui  connoiflbient  ou  qui  avo- 
ient  à  cœur  \ts  intérêts  de  l'Europe  ,  trem- 
bloient  pour  le  danger  qu'elle  couroir  alors  ; 
il  eft  clair  qu'il  falloir  l'en  tirer  au  plutôt,  & 
ne  fe  pas  fier  plus  long  -  tems  à  un  concours 
prefque  miraculeux  de  circonftances,  qui 
pour  ce  tems  -  là  ,  détournoient  le  coup. 
Mais  dit  le  Converfationnaire  ,  c'eft  le  même 
Cardinal  qui  eft  à  la  tête  des  affaires  :  Il  eit 
vrai,  mais  ce  même  Cardinal  a  quatre  ans 
de  plus  aujourd'hui ,  ce  qui  à  fon  âge  ,  don- 
ne trop  lieu  de  craindre  que,  feion  le  cours 
ordinaire  de  la  nature  ,  il  ne  foit  bientôt 
obligé  de  céder  fon  Miniftére  à  un  Succef- 
feur  plus  jeune  ,  naturellement  plus  ambi- 
tieux ,  &  probablement  moins  doux  &  pa- 
cifique. D'ailleurs  l'Efpagne  ,  l'Ennen^i  que 
la  France  ménagecit  alors  ,  détachée  de 
l'Empereur  ,  promettoit  une  vidoire  plus 
facile,  &  toute  l'Europe  unie  contre  la  feu- 
le puifTance,  de  la  Maifon  d'Autriche,  feule 
rivale  de  celle  de  Bourbon  ,  étoit  une  tea- 
tarion  trop  forte  pour  ne  pas  douter  ua 
peu  fi  le  Cardinal  pourroit  en  être  à  Té- 
preuve. 

Le  Converfationnaire  s'efiForce  de  prouver 
que  le  Cardinal  ne  vouloit  point  la  Guerre  y 
quoique  Voccapon  fut  fi  favorable  é^  que^  tous 
Jès    Alliez,   la     demandapnt  ,     mais    bientôt 
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après  il  déclare  que  le  Cardinal  voulut  la 
Guerre  quand  Tes  Alliez  ne  la  voulurent 
plus  j  &  il  la  vouloit  même  générale  j  com- 
me il  paroît  aflez  clairement  par  le  Mémoi- 
re préfenté  à  notre  Cour  &  aux  Etats  Gé- 
néraux ,  par  les  Ambafîàdeurs  de  France. 
Ce  font  'là  de  petites  contradidions  Fran- 
çoifes  qu'un  Anglois  n'eft  pas  obligé  d'ac- 
corder entr'clles ,  c'eft  l'afFaire  du  ^oliConver- 
fationnaire. 

Il  veut  que  Sa  Majefté  Brit.  foit  redeva- 
ble à  la   France   de   la   confervation    de  Tes 
Eratsen  Allemagne,  quand  la  Guerre  fut  fur 
le   point  de  s'allumer  entre  ce  Prince  &   le 
Roi  de  Pruiïè.     C'eft   ici    que   le   Converfa- 
îîGmaire    fait    claquer    fon    fouet  j   c'eft   ici 
qu'il   donne   dans   l'emphafe    &  qu'il   fe  dé- 
couvre   tout    François     Je   ne   doute  nulle- 
ment que  la  France  ne  fut  venue  au  feco^rs 
ce  Sa  MajeAé  fi  elle  eut  été  attaquée;   mais 
11  eft  de  notoriété   publique  ,   &  par  confe- 
quenc    inconteftable  ,    que  ce  qui  prévint  le 
c_(>ap,     fut    feulement   l'exaditude  des  Etats 
Généraux    à   remplir  leurs   cngagemens    mais 
lur-touc    l'empreflement    amiable    qu'ils    té- 
moignèrent dans  cette  occafion  ,  en  donnant 
d'abord   prefque  le   double   de  Troupes  que 
-e  Miniftère  Britannique  avoit  demandé  ,   ou 
po-ivoit  exiger  ,  en  vertu  des  Traitez.     Que 
faifoit  alors  la  France?  Elle  s'informoitfoigneu. 
iement  du  fait,  &  fe  contentoit  de  repréfenta- 
tom  verbales. 

Il  révient  à  la  charge  par  raport  à  ceux 
qui  ^répondent  pour  la  République,  6c  qu'il 
vcu:  que    l'on  conlidcre   comme  7ios  garaur 
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chez,  elle  ,  ainlî  qu'il  les  nomme.  Ceft  -  là 
Ton  point  favori,  &  il  parole  ne  l'étaler  que 
dans  la  bonne  6c  pieufe  intention  de  femer 
de  la  jaloufie  dans  TEtat  ôc  d'exciter  de  la 
défiance  entre  ceux  dont  le  véritable  intérêt 
de  la  Republique  demande  l'Union.  Ap- 
profondifTons  un  peu  un  Article  auffi  im- 
portant. S'il  veut  déligner,  comme  il  n'eft 
pas  difficile  de  le  deviner  ,  \ts  deux  grands 
Miniftres  ,  qui  depuis  tant  d'années  &  avec 
tant  d'éclat  ont  coniacre  leur  tcms  &  facrifié 
le4ir  repos  &  leur  fanté  au  fervice  de  l'Etat^ 
il  aura  de  la  peine  à  réiiffir  dans  fon  defTein. 
Des  fervices  aprouvez  pendant  un  cours  de 
plus  de  quarante  ans, un  dès  intereflement  re- 
connu,  &  les  talens  de  ces  deux  Minières  qui 
les  ont  fait  rechercher  &  admirer  de  toute 
l'Europe,  \qs  mettent  aiJez  à  l'abri  dépareilles 
attaques. 

Il  n'y  a  qu'une  ignorance  totale  de  la  for- 
me du  Gouvernement  de  la  République  > 
qui  puifTe  m^ettre  dans  la  bouche  de  quel- 
qu'un ,  que  ces  Miniftres  pwveiiî  répoiuire  , 
quand  même  ils  le  voudroient  ,  des  délibé- 
rations de  la  République.  Ils  n'ont  pas 
feulement  voix  dans  le  Gouvernement  j  ils 
n'ont  pas  en  main  \t.s  m.oyens  qu'ont  les 
JMiniftres  dans  les  autres  Etats,  ils  ne  fonc 
ni  armez  de  menaces,  ni  munis  de  récom- 
penfes ,  pour  s'en  fervir  félon  le  befoins; 
Et  comment  répndro'mitïU  des  Réfolutions 
d'un  gouvernement  tel  que  celui-ci ,  com- 
pofé  d'un  grand  nombre  de  perfonnes  les 
plus  éclairées  de  diverfes  Provinces  ,  donc 
l'unanimité  eft  requife  ^    Ôc  qui  n'ont  rien  à 
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craindre  ou  à  efpérer  de  ces  Miniftres.  Ils 
n'ont  en  partage  que  leur  grande  expérien- 
ce dans  les  adirés  ,  leur  lagefle  dans  \t$ 
Confeils ,  leur  probité  &  leur  fidélité  fi  fou- 
vent  éprouvées.  Ce  font  là  les  fources  de 
l'influence  qu'ils  peuvent  avoir  ;  influence 
également  glorieufe  pour  eux  ôc  pour  la  Ré- 
publique 5  &  que  leurs  Ennemis  communs 
leuls  peuvent  envier ,  car  les  plus  éclairez 
du  Gouvernement ,  n'ont  jamais  rougis  de 
déférer  en  quelque  chofe  aux  confeils  de 
-  tels  Feres  de  la  Patrie.  Ne  pouront-ils  donc 
dire  leur  fentiment  fur  une  propolition , 
làns  qu'on  le  faffe  paffer  ce  fentiment,  pour 
le  de  Hein  formé  d'engager  la  République , 
ou  de  réponàre  pour  elle  ?  Il  ejft  vrai  que 
les  fentimens  de  ces  deux  Grands  Hommes 
font  des  indices  affez  probables  de  ce  que 
l'Etat  refoudra ,  mais  ce  n'eft  l'effet  d'aucu- 
ïie  confiance  aveugle  qu'on  ait  en  eux  ;  c'eft 
uniquement  parce  que  n'ayant  d'autre  objet 
que  le  bien  de  leur  Tatrie  >  &  agiffant  in- 
variablement fur  ce  Principe ,  leurs  fenti- 
mens fe  trouvent  ordinairement  conformes 
à  ceux  des  autres  membres  éclairez  &  zé- 
lez  pour  le  bien  Public.  Eft-ce  là  répondu 
ou  s'engager  pour  la  conduite  de  la  Répu- 
blique ,  dans  le  fens  que  le  Converfation» 
Tiaire  veut  l'infinuer.  Quand  ces  Miniftres 
difent  qu'ils  croient  que  telle  ou  telle  chofe 
eft  de  l'intérêt  de  la  République  ,  fi  c'eft 
répondre^  c'eft  répondre  bien  glorieufement 
pour  elle  ;  car  c'eft  dire  qu'ils  la  croient 
affez  éclairée  pour  connoître  fes  véritables 
intérêts ,    &  affez  ferme  pour  les  pourfui- 
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yre.  Mais  quittons  ce  trait  d'une  petite  & 
baflfe  malice  ,  &  qui  femble  n'être  que  Ja 
dernière  convulfion  de  quelqu'intéréc  a(?oni- 
iànt.  ^ 

Il  règne  dans  toute  cette  judicieufe  Con- 
verfation  ,    une  admirable    &    ingénieufe   af- 
fedation  de  fe  concilier  i'£(pagne  ,  ou  plu- 
tôt de  lui  faire  la  cour  aux  dépens  de  Tes 
Alliez.      A   en    croire    le  Converfathnnaire  , 
c'eft  la  France  feule   qui   a  empêdé^  que  Von 
n'expofâf   cette   Coiiron7ie    à   un    échec  prefque 
certain    &   dont   elle   ne  fe  Jeroit  jamais  réle- 
'vée^  en  s'opofant  au  tranfporc   des   Troupes 
Efpagnolcs    en    Italie  ,    où    l'Empereur    /toit 
en    état    de  V accabler  par    la  Juperiorité   des 
forces  qu'il  pouvoit    rajfemblêr    dans   ce   Pats^ 
ià.^    Il  auroit  dû    dire,   que   la   lenteur   des 
Réfolutions    de    la    France    avoit    donné  le 
tems  à  rErnpereur  de  raffembler  cqs  forces. 
Et  il  ne  fait  pas  réflexion  que  toute  FEurope 
a  été  témoin  alors ,  que ,  fi  \qs  Conleils  des 
Anglois  &  des  Hollandois  avoient  été  fuivis, 
le  débarquement  auroit  été  tenté    fans  pref^ 
que  d'opofition ,    avant  que    l'Empereur    fè 
fut  ainfi  fortifié  ,  qui  rendoit  le  fuccès  de 
Tentreprife   en  ^  quelque    façon   certaine  ,    ôc 
bien     moins    équivoque     qu'il    n'auroit    été 
dans  ^la  fuite  ,   malgré   toutes  \ts  diverfions  , 
qui  n'étoient  devenues  néceffaires ,  que  par- 
ceque  la  France  avoit  fait  manquer  le  coup, 
lorfque  la  circonftance  étoit  fivorable.     L'ar- 
deur de  plaire  à  l'Efpagne  emporte  le  Con- 
'verfationnaire  dans  un  enchaînement  de  con- 
traditions.    Puifqu'après  avoir  voulu  faire  un 
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mérite  à  la  France  d'avoir  été  caufe  qu'i? 
n'y  a  pas  eu  de  rupture  ,  avant  la  fignaturc 
des  Préliminaires  ,  il  tente  un  moment  a- 
près  de  lui  faire  un  mérite  d'avoir  fait  tous 
îès  efforts  pour  mettre  toute  l'Europe  en 
combuftion  ^  &  en  même  tems  il  fait  un 
crime  aux  PuilTances  Maritimes  d'avoir  em- 
pêché alors  cette  combuftion  ,  c'eft-à  dire,? 
d'avoir  fait  la  même  chofe,  qui  devoit  être 
conftderée ,  deux  pages  plus  haut ,  comme 
une  action  glorieufe  pour  la  France.  Si  ce 
ne  font  point  là  àQS  contradiftions  infoute- 
nables,  je  ne  fai  ce  qui  en  fera.  Mais  il  y 
â  plus  j  il  y  a  du  faux,  en  tout  cela.  Car 
nous  n  avons  point  fait  paroi tre  de  Fufllani' 
mité ,  quand  il  a  été  queftion  d'agir  noui 
Tiavons  pas  cherché  à  précipiter  fEfpagne 
dans  un  ahime  d'où  elle  ne  feroit  jamais 
fortie  ;  nous  n  avons  pas  voulu  la  Guerre 
quand  la  Vrance  la  dijfuadoit-^  nous  n^ avons 
pas  refufé  de  concourir  à  des  mejures  qui  aUr 
roient  paru  néceffaîres  ,  ôc  qui  auroient  été 
propofées  de  bonne- foi  j  &  fi  nous  avons 
préféré  la  voye  des  Négociations  à  celle  des 
Armes  5  c'eft  que  celle-là  conduifoit  plus 
fûrement  au  but  &  n'expofoit  pas  VE^uili- 
bre  de  l'Europe  ,  qui  auroit  couru  plus  de 
danger  à  proportion  du  plus  de  fuccès  que 
nos  armes  auroient  eu.  Nous  avons  réiiflî 
plus  furemcnt,  c'eft  ce  qui  fait  huder  le 
Converfationnaire ,  c'eft  ce  qui  le  met  de 
mauvâife  humeur.  C'eft  ce  qui  lui  fait  dire 
que  le  marché  que  nous  avons  fait  avec 
l'Empereur  (par  les  deux  Traitez,  de  Vien- 
txe,  de  Mars  ôc  de  Juillet)   ne  vaut  rien  à 
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force  d'être  bon.  Exprelîion  précieufe!  Mais 
comment  le  prouve -t- il  ?  C'eft  en  failant 
un  long  détail  de  tous  les  avantages  que 
nous  avons  ftipulé  pour  nou?  >  <Sc  pour  ncs 
Alliez  5  eii  foatenant  enfuiue  que  l'Empe- 
FeLir  n'obtenoic  rien ,  qui  pût  fervir  d'Equi- 
valent à  tout  ce  qu'il  cédoit  ,  &  puis  con- 
cluant avec  un  grand  bon  fens ,  que  cepen- 
dant  la  Co'ir  Impériale  nefl  pas  accoutumée 
à  faire  tant  de  Sa:rîfue$  réels  ^  préfeîts  pour 
un  morceau  du  papier  frr  un  cas  a  venir. 
Je  laiîï^  au  Lecteur  le  plus  pénétrant  à  rem- 
plir le  Donc  de  ce  raitbnnement.  L'Empe- 
reur ne  donne  rien  pour  rien  ,  il  vient  de 
donner  beaucoup  6e  n'a  rien  obienu  j  do72c . . . 
Eil-ce  là  «ne  nouvelle  contradidion?  Qu'on 
en  juge.  Elle.etl:  accompagnée  d'un  Para- 
doxe. Le  ConverfaîionnaïiFe  prétend  pre- 
mièrement que  l'Empereur  a  tout  accordé 
à  la  Grande  Bretagne  5  à  la  Hollande  &  à 
FEfpagne  ,  fans  un  équivalent  proportionné  , 
qui  eft  la  garantie  de  la  Pragmatique,  équi- 
valent qui  doit  être  réputé  pour  rkn  ,  puis- 
que l'Angleterre  ,  dit  notre  Auteur,  a  uit 
intérêt  capital,  qjand  on  ne  lui  accorderoic 
aucun  des  avantages  qu'on  lui  accorde  ^ 
d'empêcher  le  démembrement  de  la  fuccef- 
lion  de  l'Empereur ,  afin  de  maintenir  l'E- 
quilibre  du  pouvoir  des  branches  de  la  Mai- 
fon  de  Bourbon  réiinies ,  ôc  en(uite  il  s'ac- 
corde Il  peu  avec  lui-même,  qu'après  avoir 
encore  maltraité  notre  Miniftére  ,  iS.  iriiiriuë 
que  l'Em.perear  auroit  fort  à  craindre,  que  là 
Grande  Bretagne  ne  tint  pas  ce  qu'il  vient 
rkme  Vï\  L  d'afiSr- 
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d'?.ffirmer  ,    deux  lignes    plus    haut  5   qu'elle 
avoiii  un  intérêt   ablolu   d'obferver  religieu- 
lèmenr. 

Le  Conver fat  min  aire  dévelope  ki  de  belles 
wtnximes  de  Folitiques  ,  pour  parler  comme 
lui  ;  en  qualifiant  les  Traitez  les  plus  fo- 
îemnels  de  petit  Morceau  de  Papier.  C'efl 
du  même  fond  de  Politique  que  fort  Tex- 
preflion  claufes  de  flile  ,  tout  cela  eft  aiïez 
femblable  à  la  diftindion  à'EJprit  du  Traité 
ou  Lettre  du  Traité  ^  &  part  fans  doute  de 
la  même  fource.  Mais  le  Conver jatio?mai- 
re  a  tort  de  mettre  fur  nôtre  compte  la 
maxime  >  qu'il  y  a  des  fiipulations  qui  font 
de  ilile  &  qui  n  obligent  pas  \  La  maxime 
n'eft  pas  Angloife  ,  nous  ne  nous  en  fom- 
mes  jamais  lervi.  On  examine  nôtre  con- 
duite dans  la  Négociation  de  Vienne  fur 
l'Article  VL  du  Traité  de  Hanovre,  &  on 
conclut  que  nous  avons  commis  une  Infi» 
âeltté.  Mais  on  ne  le  prouve  pas  ,  &  nous 
avons  déjà  {*)  fait  voir  que  l'accufation 
eft  fans  fondement ,  ou  il  faut  qu'on  puifTc 
dire  que  l'on  contrevient  à  un  Traité  en 
l'exécutant;  car  qu'eft-ce  que  le  Traité  de 
Vienne ,  que  l'exécution  de  cei^x  de  Ha- 
novre ,  de  Londres  &  de  Seville  ?  Outre 
qu'on  ne  peut  encore  nous  accufer  de  n'a- 
voir pas  concerté  avec  la  France  ,  puifque 
nous  n'avons  rien  négocié  avec  l'Empereir 
à  fon  infçû  ,  &  que  nous  n'avons  conclu  , 
fans  elle  , .  que  parcequ'elle  refufoit  d'accor- 
der 

(*}  Dans  la  première  Lettre  p.  140. 
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àti  à  Sa  Maj.  Imp.  une  chofe  fans  laquel- 
le ce  Prince  refufoit  de  Te  prêter  à  rien ,  ÔC 
qu'au  dire  du  Converfatiomîaire  ,  cela  même 
que  l'Empereur  a  obtenu,  efl:  (i  peu  de  cho- 
fe en  foi  -  même  ,  que  ,  fans  Traité  ,  nous 
&  nos  Alliez  étions  oblij^ez.  de  l'en  faire 
jouïr. 

Cette  Converfation  finit  par  l'idée  que 
le  Couver [atminaire  fe  fait  des  Affaires  gé- 
nérales ;  idée  particulière  au  feul  Couver- 
[aùonnaire  ,  entre  tous  les  Politiques  j  idée 
également  injurieufe  à  l'Empereur  ,  au  Roi 
d'Eipagne  ôc  à  nôtre  Miniftère  ;  idée  ab- 
folument  faulïe  ,  n'étant  fondée  ,  comme 
tout  le  refte  ,  que  fur  des  fjppofitions  6c 
des  pétitions  de  principes  j  vous  en  juge- 
rez 3  je  vais  vous  la  rapporter  tout  entiè- 
re. 

ha  (*)  Cour  de  Vienne  ,  la.  France  ,  (è* 
/'Efpagne  ne  ieiiîendent  point  fous  main^  com-' 
me  nous  avons  paru  le  craindre  plus  d'une  fjts-^ 
wa'îs  chacun  de  ces  trois  Puijances  fe  conduit  fit- 
vant  fes  véritables  intérêts  Ç^  par  des  Maximes 
d^ une  f avant e  Politique'^  nous  au  contraire^  nous 
nous  conduifo7îs  fort  mal. 

JL'Efpagne  a  fait  ce  qu'elle  devait  ^  elle  a 
pris  avec  nous  tous  fes  avantages.  Elle  a 
d^ abord  anéanti  d'un  feul  coup  de  Plume  ,  par 
la  Déclaration  du  Marquis  de  Caftelare,  tout 
es  qu^ne  fuite  de  Traitez  depuis  plus  de  foi- 
xante  ans  ,  avoit  accumulé  de  Concevons  <é* 
de-  Privilèges  en  faveur  de  nôtre  Co?nnierce  ^ 
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elle  s'efl  fervie  pour  cela  de  la  jufie  occajlon 
^ue  lui  en  a  fourni  notre  conduite.  Enjuite 
elle  710US  fait  Jigner  danJ  la  Déclaration  du  C. 
Juin  dernier  nôtre  propre  condamnation  tant 
pour  le  pajje  que  pour  raienir.  C  eft  feule^ 
ment  après  que  les  Elpagnols  feront  introduits 
dans  les  Tlaces  Fortes  de  Tofcane  ,  é^'  que 
Don  Caries  fera  établi  PofïèlTeur  des  Etats 
de  Parme,  que  les  avaritages  des  Traitez  a7i- 
terieurs  auront  lieu  pour  nous  j  par  conféquent 
c'eft  7WUS  même  qui  avons  reconnu  par  nôtre 
propre  aéle  que  tout  à  nôtre  égards  ju/ques  à 
cette  refurreciion  ,  ûvoit  été  anéanti  avec  JU' 
fiice,  La  Cour  d'Efpagne  pouvait -elle  rien 
faire  de  phs  glorieux  pour  elle  que  de  tirer  de 
nous  cet  aveu ,  (^  e?i  même  tems ,  de  plus  fage  , 
que  de  nous  mettre  ainfi  dans  la  nécejfité  ^  ou 
de  tout  perdre  fur  nôtre  Commerce  ,  ou  de 
Tious  évertuer  auprès  de  la  Cour  de  Vienne, 
de  façon  que  Vintrodudion  des  Efpagnols  ^ 
VEtabhJfemeut  de  Don  Carlos  s'enfuivijfent  <?/- 
feBivement. 

Enfin  le  Coîiverfationnaire  cfl  obligé  d'a- 
vouer que  les  Cours  de  Vienne  ,  de  France 
&  d'EJpagne  agilTent,  comme  on  dit ,  à  la 
franquette  y  ôc  qu'il  n^  a  ni  diffimulation  > 
ni  coîlufion  ,  ni  fourberie ,  dans  leur  con- 
duite ,  qui  eft  conforme  à  leurs  véritables 
intérêts ,  ôc  fondée  fur  des  maximes  d'une 
fàge  Politique.  Certes  ces  Cours  lui  ont 
bien  de  l'obligation  de  cet  aveu  public  > 
feul  capable  de  rétablir  leur  honneur  ,  qui 
iâns  cela  couroit  grand  rifque.  Ces  Cours 
ont  agi  de  bonne  foi  contre  l'opinion  de 
l'Auteur ;>  quel* miracle!    Quelle  agréable  fur- 
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prife  !  Elles  fuivent  leurs  véritables  intérêts  ; 
mais  cela  eft  étonnant;  cela  cft  du  plus  ex- 
traordinaire !  Q^ie  dites-vous  de  la  Magnifique 
Paraphrafe  de  Ja  Déclaration  du  Marquis  de 
Caflelare  &  de  celle  du  6.  de  Juin.  Il  faut  ê- 
tre  au  moins  un  y^rgus  pour  découvrir  tant  de 
belles  chofes  dans  ces  Déclarations;  par  exem- 
ple, cet  ajiéantijfement  de  tous  nos  Privilèges 
accumulez  depuis  plus  de  60.  années ,  qui  fe 
font ,  dans  la  première ,  d*un  coup  ou  trait  de 
plume;  &  nôtre  propre  condamnation  que 
nous  lignons,  comme  des  fots  dans  la  fécon- 
de! 

V.iire  effort  d'une  Imaginative  , 
^i  ne  le  cède  en  rien  à  nulle  Ame  qui  vive  ! 

Permettez  -  moi  une  petite  reflexion  fur  le 
peu  de  reflexion  de  l'Auteur  ;  il  nomme 
ici  anéanti jjement  d'une  chofe  ,  de  la  rejur- 
tedion  de  laquelle  il  parle  ailleurs  ;  en  vé- 
rité un  Anglois  ne  tomberoit  pas  dans  cet- 
te faute ,  il  ne  combineroit  certainement 
pas  deux  idées  fi  oppofées  5  Kéant  &  Re- 
jurrcévhn  ne  font  pas  des  idées  à  marier 
enlèmble.  Je  perdrois  le  tems  ii  je  vou- 
lois  examiner  en  detiil  ce  qui  fuit ,  ce  n'eft 
qu'une  amplification  de  Rhétorique ,  qui 
comprend  une  recapitulation  de  ce  qui  a 
déjà  été  dit  dans  la  première  Converfation. 
Il  fufEt  de  vous  renvoyer  à  ces  deux  Dé- 
clarations (*).    Je  fuis   bien  afluré ,    que    ni 

vous 

(*)  Elles  font  raportées  dans  le  Mercure  Hiftoriquc  > 
90.  pag.  zJo.  T.  51.  p.  84. 
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vous  ni  perfonne  au  Monde  n'y  trouverez  tout 
ce  que  V Argus  François  y  a  découvert.  Ainft 
idée  faulTe  à  cet  égard. 

La  France  (*)  de  Jon  côté  joué  fin  jeu. 
^lle  na  pu  ccrtaïnement  c^u  applaudir  aux 
jufies  précautions  qiœ  /'blpagne  a  prifis  ,  e7i 
faija?2t  dépendre  notre  fort  des  ejfets  de  votre 
bonne  foi  ^  de  l  accomp/t/Jernent-  de  tout  ce 
que  nous  avons  promis.  Cette  Couro7ine  na- 
voit  donc  garde  de  s^intrigiier  pour  détourner 
/'Efpagne  de  confentir  à  une  Déclaration  de 
fejpece  ck  celle  que  nous  avons  fignée  à  Se- 
ville  5  Elle  a  vu  au  contraire  avec  complai- 
fance  ,  /'FJpagne  prendra  d^aujji  bonnes  V7eju~ 
rei  pour  nétre  pas  une  ficonde  fois  7iôtre  du- 
pe. Elle  7îe  verra  pas  avec  moins  de  Jatis- 
fanion  Don  Carlos  mis  réellement  e7t  pojjefi 
Jion  de  l'Etat  de  Parme  ^  les  Efpagnols  in- 
traduits  da7îs  les  Places  fortes  de  Tofcane  ^  (é* 
ton  peut  avancer  fans  craindre  d^en  trop  dire  , 
qtt'etle  ate7id  cet  événemeiit  aparemment  avec 
autant  d'impati^72ce  que  /'Efpagne  même.  Mais 
il  y  a  plus  peur  la  France.  Elle  trouve  encore 
fo7Z  corr.pte  particulier  à  la  ftnaticn  ou  la  met 
Tiotre  conduite  à  Jon  égard  fur  tout  ce  que  les 
engagemens  de  nos  Traitez  communs  avec  cette 
Couronne  é^  lés  Hollandois  avaient  de  gênant 
^  d'onéreux  pour  elle:  Ainfi  en  nous  laijfant 
faire  elle  a  gagné  par  notre  infidélité  une  liberté 
qu^elle  me  fera  plus  apparemment  £bumeur  à 
perdre. 

Tout  cet  Article  peut  pafTcr  tout  au  plus 
pour  un   effort  d'imagination  3.  car  il    n'y  a 

point 
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point  d'apparence  que  l'Auteur  veuille  qu'on 
croye  qu'il   a  prétendu   dire  la   véricc   quand 
il  étale  la  manière  donc  la  France  a  vu,  dit- 
il  j   le  fuccès   des    Négociations    de    Vienne, 
On  entrevoit  pourtant  une   efpéce  de   con- 
fiance dans   la    manière  dont  il  affirme   que 
cette    Couronne     riavoit   garde    de    s'intriguer 
pour    détourner  PEJpdgne    de    conJe?itir    à   une 
Déclaration  de  l'ejpece    de  celle  que  nyus  avons 
fignée   a    Sévi  lie  ,    &c.      Ne    diroit  -  on    pas 
qu'il  croit  débiter  une  vérité  ?  Tout  ce  qu'on 
en  peut  conclure,    c'eft  que  le  Converfation- 
naire   n'a   point  eu   communication   des   In- 
ftra(^ions    du    Comte    de    Rottembourg ,    ôc 
qu'il  n'a  pas    même  de  Correspondant  à  Se- 
ville  ,   pour  l'informer  des   mouvemens  que 
ce  Minière  s'eft  donné,  6c  combien  il  s'efi 
iiiirigué  pour  détourner    la  Cour    d'Efpagne 
de  fe  prêter  aux  meflires  prifes  par  Sa  Maj. 
Bricaniq.   pour    les    intérêts  de  l'Infant  Don 
Carlos.    Peut-être  eft-il  le  feul  Politique  en 
Europe  qui  l'ignore  ^   ou  qui  veut  bien  fein- 
dre  de   l'ignorer.     Au    moins    faut -il   qu'il 
avoue    qu'il   ne  s'eft   point  fouvenu  en    cet 
endroit  de  ce  qu'il  avoit  dit  ,  au  commen- 
cement, du  boîtdement  de  la  Cour   de  Fran- 
ce ,   autrement  je    ferai  en  droit  de  mettre 
toute    cette  tirade  ^fur  le  compte  des  fuppo- 
(iLionâ    ou   des   contradictions.     Mais   quelle 
réflexion  ne  mérite  pas  la  fin  de  cet  Article? 
L'Auteur  feroit-il  tort  aprouvé  par  la  Cour 
de\  France  ,    pour    la   conféquence  de  con- 
duite   que    les    Puiiïances     Maritimes    pour 
roient  tirer  de  ce  qu'il  avance,  que  la  Frart'- 
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ce  trouve  fin  compte  particulier  à  îa  Jltuatio^ 

où  la  met  notre  conduite  à  fin  égard ,  fur 
tout  ce  que  les  engagement  de  nos  Traitez 
€omviU7is  avec  cette  Couronne  ^  les  HoHan" 
dois  y  avaient  de  gênant  ç^  d'onéreux  pour 
elle  5  àrnfi  en  nous  laijfant  faire  elle  a  gagné , 
pour  notre  jr.f  délité  ^  une  liberté  qu^elle  né 
fera  plus  apparemmene  d'humeur  à  perdre.  Ce- 
ci va  loin,  comme  vous  voyez,  Ôc  il  n'eft 
pas  nécefTaire  que  je  vous  développe  ,  Mon- 
lieur  5  routes  les  conféquences  que  nous 
&  nos  Alliez  en  pourrions  tirer.  Sans  dou- 
te ce  Prince  feroit  du  nombre  de  ceux 
qu'on  n'admet  qu'en  rejettant  les  confé- 
quences qui  en  émanent  nécefTairement , 
mais  qui  font  trop  dangereufes.  On  pour- 
roit  aflûrer  que  ni  nôtre  Cour  ,  ni  les  E- 
tars  Généraux  n'en  profiteront  pas  ,  &  que , 
fuivant  leur  confiante  coutume,  ils  n'en  fe- 
ront pas  moins  religieux  Obfervateurs  de 
leurs  Traitez  avec  là  France.  Ainf  idée 
faufife  encore  à  cet  égard! 

^uand  (  *  )  à  la  Cour  de  Vienne  ,  elh 
fentoii  bien  qu'il  faudroit  qu'eue  fnit  par  ac^ 
corder  ce  qu'on  exigeait  délie  ,  mais  elle  avoit 
iéy  gravd  intérêt  à  le  faire  plutôt  par  un  Traité 
particulier  avec  nous  qu'avec  tous  les  Alliez  de 
Scvilie  enfemble. 

Ce  quelle  eût  fait  en  commun  avec  euiz 
Î6US  5  aurait  affermi  V Alliance  qui  lui  étêit 
redeutable  ,  elle  la  dijjtpoit  par  u?t  Trait/  à 
part.    Dans    la  facheufè    nécejjité  où  elle  fe 

vojoit 
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voyait  d'en  venir  à  Vexécuîion  fur  Vétahlijfe" 
ment  de  Don  Carlos  ,  ce  qui  lui  convemii, 
fur-touî^  étott  de  la  détacher  de  l'alliance  des 
Puijfavces  Maritimes  ;  elle  féparoit  par- là  vos 
intérêts  de  ceux  de  /"Efpagne  <é'  de  la  Fran- 
ce. Comme  ces  deux  Couronnes  fe  croiront 
fans  doute  fort  difpenfées  de  prendre  part  à  ce 
qu'on  nous  a  accordé  par  un  Traité  particulier  » 
l'Empereur  le  fera  de  même  d'avoir  à  l'avenir 
à  compter  avec  elles  fur  ce  quil  nous  promet. 
En  même  tems  nous  nous  trouverons  naturelle^ 
ment  exclus  de  tout  ce  que  la  nouvelle  face  que 
va  donner  aux  affaires  l'arrivée  de  Don  Car- 
gos &  des  Elpagnols  en  Italie  5  pourra  faire 
mettre  fur  le  Tapis  entre  les  trois  premières 
Tuijfances  de  l'Europe^  rEmpereur,  la  Fran- 
ce ^'  /*Efpagne.  ^u  contraire-,  en  demeurant 
fermes  dans  l'Alliance ,  fi  nous  n'y  avions  pas 
tenu  le  premier  rang-^  nous  y  aurions  au  moins 
confervé  la  féconde  F  lace  3  ^  tout  ce  que  nous 
aurions  obtenu  pour  nous  ér  pour  nos  Amis 
les  Hollandois  3  continuait  à  faire  caufe  com^ 
wune  avec  ce  que  Pon  accordoit' à  /'E {pagne. 
Voi/â  ce  que  la  Cour  de  Vienne  dvoit  un  in^ 
ter  et  capital  d'empêcher.  Cefl-là  l'avantage 
quelle  a  eu  véritablement  en  vue -y  mais  quells 
a  jçu  nous  couvrir  de  l'emprejfement  quelle  a 
aifcêié  pour  noire  Garantie  particulière  de  fa_ 
Pragmatique  ,  quoiqu'elle  en  connut  toute  tin- 
fi'jfijavce. 

Tout  cet  i^rticle  n'eft  qu'une  répétition 
de  ce  qui  a  déjà  été  dit  ci-devant ,  même 
dans  la  première  Converfation.  On  y  lup- 
pofe   toujours    gratuitement   ûuç    l'Empereur 
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n'a  jamais  eu  l'intention  d'en  venir  à  Texé- 
cution  de  l'Ecabliriement  de  Don  Carlos  en 
Italie,  on  y  fait  jouer  à  la  Cour  de  Vienne 
un  rôle  au  deflous  d'elle;  on  lui  attribue  des 
fentimens  &  une  conduite  qui  ne  peuvent 
iubfiiler  tout  au  plus  que  dans  Timagination 
du  Co7iierjatiohnaire  ,  &  qui  font  toujours 
fondez  fur  la  fuppoiition  que  Sa  Majelté 
Impériale  s'embai  ralle  peu  de  l'exécution 
des  Traitez  les  plus  folcmnels;  enfin  on  fu- 
pofe  encore  de  nouveau  que  l'Empereur 
regarde  comme  injujfifarite  nôtre  Garantie 
de  fa  Pragmatique.  Ceci  feul  pourroit  faire 
douter  que  le  Couverfationnaire  fut  un  Fran- 
çois; car  il  n'y  en  a  point  qui  ignore  que 
ce  n'efl  que  cette  Garantie  de  la  Prapnati- 
quej  pour  parier  le  langage  de  vôtre  Ami  , 
qui  a  été  la  pierre  d'achopement  dans  la 
Négociation  de  la  fin  de  17^0  ;  &  que 
l'Empereur  regardoit  cette  Garantie  comme 
fi  folide  &  fi  importante  ,  qu'il  n'a  rien 
voulu  céder  à  cet  égard,  ce  qui  fut  la  feu- 
le caufe  qu'on  fut  obligé  de  terminer  la 
Négociation,  fans  y  comprendre  la  France, 
qui  feule  ne  vouloit  pas  entendre  parler  de 
cette  Garantie.  Ainfi  idée  fauiïe  encore  à 
cet  égard. 

Ve72ons  (*)  à  mus»  nous  aurions  autant 
gagné  à  garder  la  f  délité  à  nos  Alliez  que  nous 
avons  perdu  à  mus  en  écarter.  Il  eft  aifé  de 
juger  que  l'ErNpereur  71  aurait  pas  fini  par  en 
moins  faire  pour  échaper  à  un  plan  folide  de 
Guerre  générale  ,  bien  concerté  entre  tous  les 
^  H  Alliez 

(*)  Pag.  l^^:Jê 
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Alliez,  de  Seville  qui  aurait  mé^iacé  tous  fes 
Etats  à  la  fois  ^  que  pour  l'avantage  de  7ious 
engager  dans  un  Traité  Jéparé.  Nous  en  euf* 
fions  donc  été  quittes  pour  le  Vlan.  Cétoit 
le  cas  pour  nous  ,  e^ui  aimons  tant  ce  qui  nefl 
que  Demonfiration  ,  d'en  faire  une  falutaire  , 
(^  qui  nous  aurait  épargné  les  embarras  que 
nous  71011S  Jommes  préparez,  ^e  devons  -nous 
attendre  v.ainîenvnt  de  la  conduite  contraire  ? 
Je  fuppofe  que  tout  ce  que  nous  avons  promis 
à  /'iifpagne  ,  s'effeBuera  {  z^  où  en  ferions* 
nous  s'il  en  était  autrement  ?  qu'avant  l'eX" 
piration  dn  terme  fixé  y  les  Efpagnols  feront 
dans  les  Places  fortes  de  Tofcane  ,  c^  Don 
Cârios  en  pleine  pojjefjton  des  Etats  de  Par- 
me j  §^arrivera-î-il  alors  1  "Le  voici  ,  /'Ef- 
pagne  ne  croira  pas  plus  devoir  ce  fuccès  à 
nôtre  bonne  Foi  qu'à  nôtre  zèle  pour  nos  ?"«- 
térêts  5  elle  la  regardera  ,  c^  avec  raifon  y 
comme  un  fruit  de  la  Déclaration  du  Marquis 
de  Caftelare  d"  de  l'état  forcé  où  elle  nous  a 
mis  enfeiite  ,  par  la  Déclaratio7i  du  6.  Juin 
dernier  ,  de  Jurmonter  d'une  façon  ou  d'auir^ 
tous  les  obflaclss  du  côté  de  la  Cour  de  Vien- 
ne. Elle  croira  encore  le  devoir  à  la  France, 
do7it  la  judicieufe  refeflance  la  détourna  l'an- 
nexe dernière  de  précipiter  les  chofes  par  une 
rupture  prématurée  en  Italie  ,  comme  cette 
Couro?me  le  voulait  alors  Ô'  comme  nous  Vy 
poujjïons.  Ce  ueft  pas  tout.  Don  Carlos 
une  fois  établi  en  Italie  ,  /'Efpagne  ne  nous 
regardera  pas  ajfurement  comme  la  puijfance 
à  portée ,  ^  capable  de  le  maintenir  dans  les 
Etats  dont  nous  aurons  contribué  à  le  mettre 
en  pojfejfon.  Je  veux  que  /'Efpagne  fe  pi- 
que 
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^ue  ahrs  de  fidélité  pour  nous  ^  qu'elle  mui 
rétahltjfe  dam  la  jomjfance  des  Privilèges  ^ 
avantages  de  Commerce  ,  ^»e  la  Déclaration 
du  Marquis  de  Caftelare  avoit  anéantis^  ce 
fera  toujours  de  ces  fidelitez  fteriles  refervées 
pour  ceux  de  qui  on  n'a  plus  rien  à  attendre. 
D'ailleurs^  tout  ce  que  cette  fidélité  nous  vau^ 
draj  mus  le  tiendrons  de  /'Éfpagne  d'une  ma- 
nière précaire  ,  avec  le  danger  encore  de  voir 
anéantir  de  nouveau  ,  au  premier  mécontente- 
ment  de  cette  Cmronne  ,  les  mêmes  chofes 
quelle  nous  aura  rendues  é^  cela  fans  qu'il 
nous  refle  perfo?ine  à  qui  av»ir  recours  pour 
s'jnterejfer  dans  notre  querelle.  Nous  aurons 
indifpofé  la  Cour  de  Vienne  dans  le  point  le 
plus  fenfihle  par  la  fignature  précipitée  de  notre 
Déclaration  avec  /'Efpagne  ,  &  par  Vefpece 
de  viole-rice  qu'il  nous  aura  fallu  faire  enfuite  à 
V Empereur  pour  effeBuer  nos  promejfes.  Ce  fera 
cependafit  h  la  honne  foi  de  la  Cour  Impériale  , 
ainfi  nécejfairement  ulcérée  contre  nous ,  que 
nous  nous  trouverons  livrez  fur  tous  les  avan- 
tages^ particuliers  y  dont  l'appât  nous  a  tentez  , 
&  U  France  :t  qui  feule  pourrait  être  notre  ref- 
four  ce  da^îs  les  cas  que  l'on  peut  facilement 
imaginer  ^  non  -  feulement  fe  verra  difpenfée  de 
compatir  À  710s  embarras  y  mais  fe  croira  mê- 
me  engagée  à  en  rire  ,  pour  ne  dire  rien  de 
plus. 

Voilà  ^  ce  que  l'Auteur  apellc  l'Idée  qu'il 
£  de  nôtre  iîtuation  à  l'égard  des  affaires 
générales.  Idée  certainement  la  plus  ob- 
fcu/e ,  la  plus  embaraffée  qu'on  puifTe  fc 
faire  de  l'état  de  nos  intérêts  ;  idée  fondée 
comoic  tout  le  reile,  fur  le  foible  pilotis  d'u- 
ne 
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ne  foule  de  fuppofitiom  gratuites  ,  telles  que 
celles  :  Que  l'Empereur  nagit  de  bonne  foi 
en  rien:  ^'un  Plan  de  Guerre  générale ,  fam 
avoir  envie  de  la  faire  ^  duroit  jeul  epayé  lâ 
Cour  de  Vieitne  ,  c^  l'aurait  fait  confejitir  à 
tout:  fiue  nous  avons  figne\  à  rinfçû  de  l'Em- 
pereur,  la  Déclarvtwn  du  6.  Juin  ^  qui  avoit 
pour  tant  été  minutée  avec  fes  Mmiflres  :  Que 
nous  en  eujfions  été  quittes  pour  le  plan  :  Aveu 
ingénu  qui  fuffit  feul  pour  apprendre  au  Pu- 
blic Il  notre  Cour  &  les  Etats  Généraux  ont 
eu  tort  de  ne  pas  donner  dans  le  paneau  du 
Mémoire  circulaire  d'Od:obre  dernier.  L'Au- 
teur ne  fe  contente  pas  d'avoir  dépeint  la 
Cour  de  Vienne  comme  peu  fcrupuleufe  à 
s'acquiter  de  (es  promciTes,  il  fait  à  peu  près 
le  même  portrait  de  celle  d'Efpagne  ,  qu'i! 
cajole  néanmoins  beaucoup  d'ailleurs  ,  il  la 
fuppofe  même  ingrate  à  notre  égard..  Mais 
ces  travers  dans  le  raifonnement  ne  doivent 
point  vous  étonner ,  ils  partent  d'un  Principe^ 
c'eft  du  peu  de  cas  que  l'Auteur  paroît  faire 
de  Fobfervation  des  Traitez,  ^qu'il  confidére 
comme  de  petits  chifons  de  papier ,  qui  méritent 
peu  d'attention.  Avec  de  pareils  fentimens 
n'eft-il^pas  furprenant  qu'il  en  foit  refté-là,  6c 
qu'il  n'ait  pas  porté  plus  loin  cet  odieux  Ma- 
chiavelifme. 

Paflbns  outre.  Voici  du  plus  pompeux 
Galimatias  ,  voici  de  ces  grands  mots  qui 
tâchent  de  dire  quelque  chofe,  fans  pouvoir 
y  réuffir.  ^e  dites-vous  y  i^^^w/^^r,  ajoute- 
C-il  ,  de  cette  fituation  où  nous  nous  fommes 
fnis  de  gayeté  de  tmr  ,  é*  ou  chaque  événe- 
ments 
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ment  ,  lors  même  qu'il  à  l'air  à'un  fuccès  de 
plus  pour  nous  ,  ^  que  nous  triompho?is  ,  efi 
un  nouveau  pas  que  nous  faijons  dans  V Abi^ 
me.  Empêcher  la  Déclaration  d'une  guerre 
qui  auroit  mis  toute  l'Europe  en  combuftion  j 
confirmer  les  Traitez  précédcns  par  un  nou- 
veau; conduire  lEmpereur  au  but  ou  on  le 
vouloit  avoir  depuis  lo.  ans ,  &  où  il  difé- 
roit  toujours  de  le  rendre  ;  affermir  l'Equili- 
bre de  l'Europe  par  de  bonnes  Alliances  j 
prévoir  tout  ce  qui  pourroit  troubler  la  tran- 
quillité publique  5  &  y  pourvoir  ;  enfin  alTu- 
rer  les  inrérêts  de  notre  Commerce  par  de 
bons  Traitez  de  Paix ,  d'Amitié  ,  ôc  d'Al- 
liance ;  voilà  ce  que  notre  Miniltère  a  fait 
depuis  la  fi-meufe  Déclaration  du  Marquis  de 
Cafielare;  èc  voilà  ce  que  le  Converfationnaire 
appelle  des  'Evcncmens  qui  ont  lair  de  fuccès 
ér  de  nouveaux  tas  que  l'on  fait  dans  VAbime* 
Je  doute  qu'il  trouve  quelqu'un  de  Ton  fenti- 
ment ,  ôc  qui  fçache  fi  mal  dénommer  les 
chofes. 

Le  Converfationnaire  a  gardé  pour  le  der- 
nier 5  pour  fon  Corps-de-referve  ,  fon  Arti- 
cle favori  ,  celui  pour  lequel  tout  le  refte 
eft  fait  ,  enfin  tous  Tes  efforts  pour  exciter 
la  défiance  entre  les  Holandois  &:  nous , 
&  fur  «tout  pour  leur  infinuer  adroirement 
qu'ils  doivent  bien  fe  garder  de  fe  prêter  à 
nos  invitations  d'accéder  au  Traité  de  Vien- 
ne. 

Defabufez  vous ,   Monfteur  ,   dit-il ,   d^attri^ 
huer  la  peine  que  les  HoUandois  ont  à  fe  déter^ 
miner  e7itiereinait -,   à  autre  chofe  qu'à  l'embar- 
ras 
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ras  ûii  ils  je  trouvent ,  no7t  tant  encore  pour  un 
peu  plus  ou  un  peu  moins  fur  les  cojtdiîions  de 
leur  Accefjiofij   c^ue  parce  cj^uils   apper^oivent  ^ 
fans  même    en  excepter  ceux  d'€7ztr'eux^    quit- 
ne  ancienne   déférence  pour   nous  avoit  d'abord 
léduits  y    que    nous  Jommes   de  mauvais    Con^ 
du^eurs.     ^oique  ce  foit  un  peu   après  coup  , 
(^  qu^ils  fient   aujourd'hui  bien  avancez,  pour 
pouvoir    reculer ,     ils    reco7inoiJfent    le    danger 
qu'il  y  a  à  nous  prendre  pour  guides ,  O*   "vou» 
droient   bien  être    encore  à   tems  de  choifr  une 
meilleure   route   que  celle   oii  nous   les   memns. 
Voilà  ,  Monfieur  y  ce  qui  les   arrête  principal 
lement. 

Vous  favez,  Morxfieur,  la  fauffeté  de  tout 
ce  qui  elt  avancé  dan*  ce  dernier  Article. 
La  Réfolution  des  Etats  de  Hollande  pDur 
l'Acceffion ,  les  Délibérations  àç.s  autres  Pro- 
vinces fur  ce  fujet;  le  'Rejultat  des  Conféren- 
ces fecretes^  en  un  mot,  l'Acceffion  fur  le 
point  d'être  fignée,  font  des  faits  fuffifans 
pour  réfuter  tout  ce  que  vous  venez  de  li- 
re; &  l'union  étroite  de  L.  H.  P.  avec  Sa 
Maj.  Brit.  n'étant  point  fujèce  à  interpréta- 
tion} il  effc  confiant  qu'EUes  ne  regarderont 
jamaiSj  ce  fidèle  AlUé  ,  comme  un  mauvais 
guide  >  comme  un  voifin  capable  de  les  fé- 
duire  &  de  les  traiter  en  Dupes.  L'Auteur 
auroit  peine ,  je  crois ,  de  trouver  quand  la 
République  l'a  été  de  quelqu'un,  &  elle  eft 
trop  fagement  gouvernée  pour  craindre  qu'el- 
le le  foit  à  préfent. 

Après  ces  remarques,  croyez-vous,  Mon- 
fieur, que  l'un  des  Interlocuteurs  ait  pu  en 

con^ 
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confcience  fe  déclarer  co?ifondu.  Il  n'a  fini 
la  Converfation  de  cents  manière  ex  abrupto^ 
que  pour  pouflèr  réellement  la  Voittejje  juf- 
■qu'au  bout,  ôc  ce  dernier  mot  eft  plus  que 
fuffirant  pour  vous  convaincre  qu'un  Anglois, 
c'eft-à-di:e,  un  de  ces  hommes  à  demonftra- 
tions  5  ne  peut  être  cet  Interlocuteur  conjon-' 
du  par  un  Difcours  où  Ton  n'en  trouve  pas 
Une  feule.  Je  fuis  avec  cenlideracion. 
A  h  .  ,  .  k.  CQ  \.  Septembre  1751. 

„  Voici  la  Lettre  que  L.  H.  P.  écrivirent 
55  aux  Provinces  en  leur  envoyant  Copie  dii 
3,  Traité  de  Vienne» 

Nobles  ET  PuiSsàns  Seioneurs. 

LE  Comte  dis  Chefterfield  ,  AmbalTadeur 
Extraordinaire  Ôc  Plénipotentiaire  de  Sa 
Majefté  Britannique  j  nons  ayant  prié  de  com- 
mettre quelques  Seigneurs  de  notre  AfTem- 
blée  5  pour  entrer  avec  lui  en  conférence  j 
iSc  ayant  commis  à  cet  effet  le  Seigneur  de 
Linden,  &  nos  autres  Députez  pour  les  af- 
faires étrangères  qui  ont  tenu  ladite  Con- 
férence 5  ils  nous  ont  fait  rapport  que  le 
Comte  de  Chefterfield  leur  avoit  déclaré 
qu'il  avoit  reçu  ordre  de  Sadite .  Màjefté  de 
communiquer  à  L.  H-  P.  le  Traité  con- 
clu entre  S.  M.  &  l'Empereur ,  quoique 
Sadite  Màjefté  n'eût  pas  encore  reçu  ledit 
Traité,  auffi-tôt  qu'il  feroit  figné  ,  ce  qui 
s'eft  fait  le  6.  de  Mars  dernier.  Que  les 
premières   Propoiitions  faites   de   la  part  de 
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l'Empereur  aïant  fait  efperer  à  Sa  Maj.  de 
mettre  fin  ,  par  le  moïen  de  cette  Négocia- 
tion, aux  differens  qui  étoient  fur  le  Tapis, 
prévenir  la  Guerre  6c  fortir  de  l'état  violent 
où  les  chofes  fe  trouvoient;  Sa  Maj.  avoic 
donné  les  mains  à  cette  Négociation  ,  met- 
tant toujours  pour  bafe  l'accompIilTemenc 
dc5  cngagemens  précedens;  &  fur-tout  ceux 
du  Traité  de  Seville.  Qu'on  étoit  heureu- 
fement  parvenu  à  ce  but ,  que  hs  difFérens 
étoient  terminez  de  manière  que  Sa  Maj.  ef- 
peroit  que  la  Republique  en  feroit  contente, 
&  que  le  Traité  de  Seville  qui  avoit  ren* 
contré  tant  d'obftacles  &  de  dangers  feroit 
paifiblement  exécuté.  Que  Sa  Maj.  auroit 
fort  fouhaité  que  cette  Négociation  eut  été 
entamée  6c  continuée  de  concert  &  avec 
l'approbation  de  la  Republique  j  mais  que 
l'incertitude  du  fuccès  ôc  le  fecret ,  fur  le- 
quel la  Cour  de  Vienne  avoit  fort  infifté  , 
ne  l'avoient  pas  permis.  Que  Sa  Maj.  avoit 
apporté  tous  les  foins  poflibles  à  régler  ielon 
{qs  defirs  les  Articles  qui  concernent  l'Etat 
en  particulier.  Que  Sa  Maj.  avoit  le  plus 
infifté  fur  ces  Articles ,  &  ,  comme  elle 
l'efpere,  avec  fuccès.  Que  dans  cette  con- 
fiance la  Republique  étoit  nommée  dans 
tous  les  Traités  comme  une  des  principa-^ 
les  parties  contractantes  ,  d'autant  plus  que 
le  principal  objet  du  Traité  concernant  la 
République  faifoit  voir  qu'il  ne  convenoit 
ni  à  la  dignité  ni  à  l'honneur  de  l'Etat  d'y 
entrer  autrement.  Que  lui  Comte  de  Chef- 
terfield    avoit  ordre   d'ajouter  que   Sa  Mai 
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fe  flatoit  que  Ton  attention  à  éviter  la  Guer- 
re 5  &  à  rétablir  la  tranquilité  dans  l'Euro- 
pe ,  feroit  agréable  à  L.  H.  P.  &  qu'elles 
voudroienc  bien  mettre  la  dernière  main  à 
un  fi  faint  Ouvrage,  qui  fans  elles  refteroit 
fans  effet;  puifque  Sa  Maj.  regarderoit  com- 
me imparfait  tout  ce  à  quoi  ne  concoureroit 
pas  un  Etat  dont  l'amitié  lui  eft  fi  chère  & 
l'approbation  fi  glorieufe.  Que  ledit  Comte 
de  Chefterfield  avoit  remis  aux  Députez  une 
Copie  du  Traité  ,  des  Déclarations  &  des 
Articles  féparez  ,  que  les  Députez  nous  ont 
délivrez. 

Que  ledit  Comte  de  Chefterfield  avoit 
encore  ajouté  qu'on  remarqueroit  fans  doute 
qu'il  n'eft  pas  fait  mention,  dans  le  Traité, 
de  Sa  Maj.  Brit. ,  comme  Elefteur  de  Ha- 
novre, mais  que  Sa  Maj.  avoit  négocié  fé- 
parément  par  rapport  à  fes  intérêts  relatifs  à 
l'Eledorat,  fans  les  mêler  avec  ceux  du  pré- 
fent  Traité  :  Que  néanmoins  il  pouvoit  af- 
furer  que  Sa  Maj.  en  qualité  d'Eledeur  avoit 
garanti  la  fucceffion  de  l'Empereur  dans  {es 
Etats  héréditaires,  conformément  à  la  Prag- 
matique Sanction. 

Le  Comte  de  SintzendorfF  Envoyé  Ex- 
traordinaire Ôc  Plénipotentiaire  de  Sa  Maj. 
Imp.  ayant  auffi  demandé  une  Conférence  , 
qui  lui  fut  accordée  &  qui  fut  tenue  par 
nos  mêmes  Seigneurs  Députez;  ils  nous  ont 
rapporté  que  ledit  Comte  SintzendorfF  leur 
avoit  dit  que  Sa  Maj.  Imp.  &  Cath.  lui  avoit 
ordonné  de  communiquer  à  L.  H.  P.  que 
le  Traité  conclu  &  lîgné  à  Vienne  le  16.  du 
mois  pailé  entre  Sa  Maj.  Imp.  &  Cath.  & 
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Sa  Maj.  le  Roi  de  la  Gr.  Bier.  &  d'inviter 
la  Republique  d'y  entrer ,  comme  partie  prin- 
cipale contra6tante  :  Qu'elle  y  ell  nommée 
comme  telle,  parceque  Sa  Maj  imp.  ôcCath. 
a  jugée  que  cela  convenoit  à  la  Gloire  des 
Etats  Généraux  ,  6c  que  ce  terme  marque 
mieux  que  tout  autre  la  grande  eftime  que 
Sa  Maj.  Imp.  &  Cath.  fait  de  Tamitié  de  la 
République.  Que  fes  Intérêts  y  font  telle- 
ment ménagez  qu'il  efpéroit  qu'elle  regar- 
deroit  ledit  Traité  comme  avantageux ,  &, 
s'il  ofoit  le  dire ,  comme  néceflàire  pour 
le  bien  des  deux  Etats  ;  &  que  L.  H.  P. 
ne  balanceroient  point  à  prendre  avec  l'Em- 
pereur les  Engagemens  réciproques.  Que 
Sa  Majefté  Imp.  &  Catholique  auroit  fort 
fouhaité  de  traiter  cette  affaire  dès  le  com- 
mencement de  la  Négociation  ,  jufques  à 
la  fin  ,  avec  la  participation  de  la  Répu- 
blique 5  mais  que  la  nature  de  la  chofe  ne 
Taiant  point  permis  ,  elle  l'avoit  chargé  de 
Tairûrer  qu'elle  auroit  toujours  en  L.  H. 
P.,  en  toute  occafion  ,  une  confiance  par- 
faite Ôc  qu'on  concerteroit  toujours  avec 
elles  tout  ce  qui  regarde  le  bien  corn* 
mun. 

Qu'il  devoit  ajouter  que  la  Bafe  &  le 
fondement  du  Traité  dont  il  avoit  l'hon- 
neur &  la  fatisfadion  de  faire  commune 
cation  à  la  République,  &  dans  lequel  elle 
étoit  invitée  d'entrer ,  comme  partie  prin- 
cipale conrradante  ,  étoit  &  devoit  ctc  le 
renouvellement  de  l'ancienne  ôc  étroite  ami- 
tié ,  harmonie  &  bonne  intelligence  entre 
Sa  Maj.  Imp.  &  Cath. ,  Sa  Maj.  le  Roi 
M  z  de 
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de  la  Gr.  Bret.  &  nôtre  République,  qui  a 
fubfifté  fi  long-tems,  &  procuré  des  avantages 
réciproques^  Qu'enfuitc  le  Comte  de  Sintzen- 
dorff  avoit  remis  auxdits  Seigneurs  Députez 
une  Copie  dudit  Traite  avec  les  Déclarations 
&  Articles  ieparez ,  que  les  Députez  nous  ont 
délivrez. 

Nous  n'avons  pu  différer  à  en  informer 
V.  N.  P  ôc  les  Seigneurs  Etats  des  au- 
nes Provinces  ,  &  leur  envoyer  Copie  du- 
dit Traité  ,  des  Déclarations ,  &  des  Arti- 
cles réparez  ,  tels  qu'ils  nou|  ont  été  com- 
muniquez ,  n'y  manquant  que  la  Prag- 
matique Sandion  fur  l'ordre  de  la  Succef^ 
fion  aux  Etats  de  l'Empire  dont  il  eft  fait- 
mention  dans  l'Art.  II.  comme  jointe  au 
Traité  ,  que  le  Comte  de  Chefterfield  a 
dit  ne  lui  avoir  pas  été  envoyée  &  qu'il 
attendoit  cet  Adle  affez  connu-  &  facile  à 
trouver.  Nous  prions  V.  N.  P.  &  les  Sei- 
gneurs Etats  des  autres  Provinces  d'exami- 
ner ledit  Traité ,  les  pièces  annexes  &  les 
propofitions  des  (ufdits  Miniftres  faite  au 
nom  de  leurs  Maîtres ,  &  de  prendre  une 
Réfolution  telle  qu'il  fera  trouvé  le  plus 
convenable  pour  le  fervice ,  le  bien  &  l'a- 
vantage de  l'Etat  j  de  nous  informer  le  plu- 
tôt pofTible  de  cette  réfolution  ôc  d'autori» 
fer  leurs  Seigneurs  Députez  ici  5  de  déci- 
der de  concert  pour  le  plus  grand  avantage  de 
l'Etat  fur  les  rémarques  que  l'on  pourroit 
faire. 

Lorfque  nous  avons  reçu  la  communica- 
tion du  fufdit  Traité  ôc  que  nous  l'avons 
examiné  ?.  nous  avons   rémarqué   que    rien 
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-ne  pouvoir  -  être  plus  défirable  pour  l'Etat  9 
6c  que  nous  ne  défîrions  rien  plus  que  de 
voir  rétablie  ôc  affermie  la  tranquillité  pu- 
blique d'où  dépend  celle  de  l'Etat  ,  Ôc  que 
la  République  obtient  fatisfadlîon  fur  les 
Griefs  qui  l'ont  engagée  à  entrer  dans  les 
Alliances  de  Hanovre  &  de  Seville  ,  fans 
en  venir  d'un  côté  à  des  cxtrémitez ,  même 
à  entreprendre  une  Guerre  qui  outre  l'in- 
certitude du  fuccès  5  feroit  expofée  à  de 
grands  inconveniens  dans  la  conjondure  pré- 
fènte  ,  cependant  quelques  -  uns  de  nos  Al- 
liez la  regardoient  comme  inévitable  &  com- 
me l'unique  moïen  de  parvenir  au  but  de 
nos  Alliances^  ôc  de  l'autre  côté  éviter  une 
Guerre  générale  &  parvenir  à  cette  fin  fans 
entrer  dans  le  fufdit  Traité,  ou  d'autres  en- 
gagemens  j  mais  comme  cela  nous  paroît 
impoffible  êc  que  néanmoins  nous  ne  pou- 
vons jetter  les  yeux  fans  inquiétude  fur  une 
Guerre  générale,  ôc  même  fur  la  continua- 
tion de  l'incertitude  où  flottent  les  affaires 
de  l'Europe  depuis  tant  de  tems,  nous  ne 
pouvons  nous  empêcher  de  prier  les  Confé- 
dérez  de  pefer  fi  les  difficultez  qui  pour- 
roient  s'enfuivre  de  nôtre  acceffion  à  ce 
Traité,  contrebalanccroient  ce  que  nous  ve- 
nons de  faire  remarquer,  fur- tout  fi  l'on  fait 
attention  que  peut-être  ces  difficultez  ne  font 
pas  telles  qu'elles  pouroient  paroître  de  prime- 
abord. 

Nous   ne  croïons  pas  qu'il  foit  néceffaire 

que  nous   entrions  ici  dans   la  difcuffion  de 

tous  les  points  de  ce  Traité,  que  nous  fou- 

mettons  à  l'examen  des  Seigneurs  Etats  des 
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Provinces  refpedtives  ,  cependant  nous  pré- 
viendrons quelques  réflexions  qui  naiflfent  na-^ 
turellement  fur  la  garantie  générale,  &  parti- 
culièrement fur  celle  de  Tordre  de  la  fucccf- 
fion  aux  Etats  de  la  Maifon  d'Autriche,  ainû 
qu'elle  eft  réglée  par  la  Pragmatique  Sanction 
de  17 13.  pour  empêcher  le  démembrement 
defdics  htats  ,  puifque  c'eft  l'Article  fur  le- 
quel on  peut  faire  le  plus  d'obje(5tions.  Sur 
ce  fujet  nous  croïons  qu'on  peut  remar- 
quer- 

I.  Que  le  Traité  de  la  Barrière ,  confir- 
tné  dans  le  premier  Article  ,  pofe  pour  bafe 
de  tout  le  Traité  que  les  États  de  la  Mai- 
fon d'Autriche  relieront  dans  une  feule 
main  ,  fans  être  partagez  ;  &  contient  en 
outre  une  garantie  de  cette  partie  de  la  Suc- 
ceffion  de  l'Empereur  ,  qui  fera  immanca- 
blement  la  première  attaquée ,  dès  que  quel- 
que Prince  voudra  s'emparer  des  Etats  de  U 
IVlaifon  d'Autriche  ,  Ôc  dont  la  République 
devra  prêter  la  garantie  qu'on  lui  demande 
aujourd'hui. 

II.  Que  lorfque  la  République  conclui 
en  T718.  l'Alliance  défenfwe  avec  la  France 
&    la   Grande    Bretagne  ,    qui   contient   une 

farantie  réciproque  de  tous  \cs  Royaumes  , 
Itâts  ,  PoGreflTions  &  Droits  refpectifs,  elle 
a  témoigné  être  difpofée  à  faire  une  fem- 
blable  Alliance  avec  l'Empereur  •  qu'enfuite 
l'Etat  avoit  réfolu  d'entrer  dans  la  Quadru- 
ple Alliance  qui  contient  une  garantie  bien 
plus  ample,  à  la  vérité  fous  certaines  condi- 
tions, mat  oui  n'ont  rien  de  commun  avec 
les  affaires  préièntes.    Enfin   qn'il  n'y  a  que 

peu 
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peu  de  tcms,  que  la  République,  pour  fortir 
de  l'embaras  où  Ton  écoit,  a  confenti  avec 
fcs  Alliez  à  garantir  les  Etats  de  l'Empereur 

en  Italie.  .     .         j 

m.  Que  le  but  de  la  garantie  étant  de 
conferver  les  Etats  Autrichiens  dans  une 
feule  main  ,  6c  maintenir  par  ce  moyen 
l'équilibre  en  Europe  tout  s'accorde  avec  le 
grand  intérêt  de  l'Etat  ôc  avec  les  derniers 
Traitez  de  Paix.  . 

IV.  Que  comme  TEtat  promettroit  la  ga- 
rantie à  l'Empereur ,  l'Empereur  de  même 
promettroit  la  fienne  à  la  Republique  ,  qui 
lui  eft  d'autant  plus  importante  que  les  len- 
timens  &  les  mefures  de  l'Empereur  ont 
une  grande  influence  fur  les  Délibérations 
des  Princes  &  Etats  de  l'Empire. 

V.  Enfin  que  la  Garantie  d'un  cas 
qui  n'éxifte  pas  ôc  qu'il  eft  incertain ,  fi  ou 
quand  il  exiftera ,  femble  préférable  aux 
embaras  préfens  ,  qu'on  efpére  de  diffiper 
par  la  promefTe  de  cette  Garantie  :  Embaras 
qui  ne  manqueront  pas  d'augmenter  &  de 
devenir  plus  difficiles  lorfque  les  fept  années 
du  Traité  Préliminaire  de  1727.  feront  ex- 
pirées, fil'on  n'eft  convenu  auparavant  d'un 
accommodement  à  l'amiable  ,  dont  il  n'y  a 
point  apparence  que  l'on  convienne  fans  pro- 
mettre ladite  Garantie. 

Nous  ajouterons  aux  Confidérations  pré- 
cédentes ,  fur  la  Garantie ,  une  réflexion 
fur  le  Traité  en  général,  favoir  que  fi  d'un 
côté  on  a  eu  foin  de  l'entier  accomplilTc- 
ment  de  ce  que  l'Efpagne  peut  prétendre  en 
vertu  de  la  Quadruple- Alliance  ôc  du  Traité 
M  4.  de 
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de  Sevillej  de  l'autre  on  ne  trouve  rien  dans 
aucun  Article  qui  puiiïè  donner  occafion  à 
la  France  de  foûtenir  qu'elle  y  eft  interefr 
fée ,  encore  moins  lézée ,  ou  qu'il  y  ait 
quelque  chofe  qui  ne  s'accordât  pas  exadle- 
ment  avec  l'efTence  des  Traitez  entre  cette 
Couronne  &  les  autres  Alliez.  Cette  Ré- 
flexion fur  le  Traité  en  général  nous  pa- 
roît  d'autant  plus  importante  que  nous 
croïons  que  nonobftant  nôtre  réconcilia- 
tion avec  l'Empereur ,  on  ne  peut  ména- 
ger avec  trop  d'attention  l'amitié  de  la 
France.  Nous  avons  crû  devoir  propofer 
ces  Réflexions  à  V.  N.  P.  &  aux  Sei- 
gneurs Etats  des  autres  Provinces,  afin 
que  dans  leurs  délibérations  elles  y  fafTent 
l'attention  qu'elles  croiront  qu'elles  méri- 
tent. 

Cette    afïàire   nous  paroît   fi  importante, 
que    nous    efperons  que  les   Conféderez  re^ 
î^tdiiîs   l'examineront    fans    délai  j    &    qu'à 
cet  effet   les    Etats    à^s    Provinces    qui    ne 
font     pas   afifemblez ,    ou    ne    doivent    pas    j 
s'affembler  fi -tôt ,    voudront    bien    s'affem-   | 
bler   incelfamment  j    &    nous    prions   qu'ils    * 
foient     convoquez    à    cet    effet    fans    délai. 
Nous  prions  le   Tout-Puiffant  ,   N.   &   P. 
S.    qu'il  ait  V.    N.   P.  en  fa  fainte  garde. 
A  la  Haye  le  7.  Avril  1731. 

Paraphé. 

H.   V  h^  I  s  s  E  L  M  U  Y  D  E. 

w  Quelque   tems  après   on    répandit  dans 
n  le  public  i'Ecric  fuivant   fous   le   titre  de 
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Remarques  non  Confiatées  fur  le  traité 
conclu  a  Vienne  le  \6,  Mars  173 1» 
faites  a  Voccafion  de  V invitation  de  l'Em- 
pereur &  de  Sa  Maj\  Brit.  envers  /'£- 
tat  des  Provinces -Unies  four  y  en- 
trer. 


LEdit  Traité  en  y  réfléchiffant  en  général, 
efl:  regardé  connme  un  moyen  propre 
êc  vrai-femblable  pour  fortir  de  la  fituation 
perplexe  Ôc  incertaine  où  les  affaires  de 
TEurope  ,  &  fpecialement  auffi  celles  de 
cet  Etat  fe  font  trouvées  depuis  l'année  1725.  ■ 
&  fe  trouvent  encore  j  &  comme  un  moyen 
d'obtenir  une  fatisfadtion  équitable  fur  ces 
Griefs  particuliers,  ainfi  qu'ils  ont  été  prefen- 
tés  au  Congrez  de  Soiffons. 

Et  enfuite  on  a  conclu  généralement  que 
l'Etat  y  devroit  entrer  d'une  rnaniere  la 
plus  convenable  ;  moyennant  qu'il  foit  fa- 
tisfait  à  quelques  remarques  qui  font  tenues 
pour  fi  importantes  ôc  li  raifonnables  qu'on 
ne  fauroit  craindre  qu'elles  puident  porter 
aucun  retardement  confiderable  à  l'accom- 
pliflement  de  ce  grand  ouvrage  &  moins 
encore  que  Sa  Maj.  Imp.  &  Sa  iMaj.  Brit. 
puiflent  faire  la  moindre  difficulté  d'y  fatis- 
faire  autant  qu'elles  les  regardent  refpedtive- 
ment. 

M  5  ^^ 
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La  première  remarque  tombe  fur  l'exten- 
tion  iliimitée  de  la  Garantie  générale  &  mu- 
tuelle ftipulée  dans  le  premier  Article  du 
Traité  qui  s'étend  aux  Royaumes  ,  Etats  , 
Trovinces  ,  Fais  ,  Droits  ,  ^  Immuuitez  , 
doidt  chacune  des  parties  Contrad;antes  jouïf 
eu  pourrait  jouir  au  tems  de  la  Conclu fion  de 
ce^  Traité  :  Ce  qui  va  plus  loin  qu'aucune 
Garantie  précédente  &  particulièrement  cel- 
le que  Sa  Maj.  Imp.  &  les  Couronnes  de  la 
Gr.  Bret.  &  de  France  à  laquelle  l'Efpagne 
a  accédé  enfuite  )  ont  ftipulée  dans  le  Traité 
folemnel  de  la  Quadruple- Alliance  de  Tan- 
née 1718. 

A  cette  remarque  on  pourroit  fatisfaire 
en  limitant  la  fufdite  Garantie  Générale  & 
mutuelle  aux  Royaumes  ,  Etats  Provinces  , 
Vais ,  Droits  e^  Immunitez,  dont  chacune 
des  parties  Contrariantes  Jont  aHuellement 
en  popjjïon  é*  en  joùiffance  &  dont  la  pof^ 
fejjton  &  joùijfance  n'efi  pas  contraire  à  quel^ 
ques  Traitez  Antérieurs  ,  ou  pourroit  être 
fondée  jur  des  Traitez  qui  n'ent  point  été 
communiquez  à  cet  Etat  :  Limitation  qui 
paroit  d'autant  plus  néceffaire  qu  il  pouvoit 
y  avoir  des  Traitez,  dont  l'Etat  n'a  aucune 
connoiflànce. 

La  féconde  Remarque  regade  la  Garan- 
tie de  la  Succellion  des  Pais  Héréditaires  de 
Sa  Maj  LTip.  laquelle  ,  fuivant  le  fécond 
Article  du  Traité  ,  a  pour  baze  &  motif 
principal  la  confervation  de  l'équilibre  en 
Europe,  fans  que  par  le  même  Arcicle  il  y 
foit  pourvu  contre  le  danger  ou  Téquilibte 
en  Europe  pourroit  être  expofé  par  le  Ma- 
riage 
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riage  de  rArchiducheffe  (qui  fuivant  ledit  or- 
dre de  Succeffion  auroic  droit  aux  Pais  hérédi- 
taires de  S.  M.  Imp.  )  avec  un  Prince  qui  par 
cette  Alliance  feroit  mis  en  état  de  renverfer 
l'équilibre  en  Europe  ,  tellement  qu'il  a  ete 
réglé  par  les  Traités  antérieurs. 

L'on  pouroit  fatisfaire  à  cette  Remarque, 
avec  une  claufe,  que  dans  ce  cas-là  la  Garan^ 
tie  n'auroit  point  lieu  en  jïipulant  que  la  Gr. 
Bref,  ni  Jeroit  point  tenue  lorfque  &  toutes 
fois  qu'une  Archiduche(fe  Je  trouvant  dans  le 
Droit  de  la  SafiBion  Vra^matifje  feroit  un  ma- 
riage  qui  pût  donner  des  raifoni  bien  fondées  de 
craindre  le  renverfement  de  léquihbre  en  Eu- 
fofe. 

En  troifiéme  lieu  il  eft  à  remarquer  que  la 
manière  d'exécuter  cette  Garantie  n'eft  pas 
limitée  ni  réglée  par  le  premier  &  fécond  Ar- 
ticle du  Traité,  autrement  que  par  les  fimples 
paroles  Omnibus  Vtribus  :  Ce  qui  diffère  beau- 
coup de  toutes  les  Garanties  antérieures  .& 
fpecialement  de  celle  que  Sa  Maj.  Imp.  & 
Cath.  a  ftipulées  dans  la  fufdite  Quadruple- 
Alliance. 

Cette  difficulté  paroît-êtrc  levée  par  une 
Déclaration  conjointe  des  Pullfances  con- 
tradantes,  que  pour  ce  qui  regarde  la  manière 
^exécuter  leurs  Garanties  flipulées  dans  le 
premier  &  fécond  Article  du  Traité^  I'oti 
fiivroit  le  Fil.  Article  de  la  Quadruple  -  Al^ 
liance  à  laquelle  cet  Etat  fe  pourrait  con- 
former ,  quant  à  cet  Article ,  moyennant 
qu'il  y  foit  déclaré  de  rnéme  force  quil  a  été 
ftipulé  dans  de  femb labiés  occafions  préiedentes, 
&   qu'en  confidération   de   la  grande   difia?ice  ^ 

la- 
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la  diprençe  du  Climat  é*  de  plufieurs  autres 
raifdns,  cette  Republique  ne  fera  obligé  dans  nul 
tjas  d'envoyer  des  Troupes  en  Italie ,  ou  dans  d'au^ 
très  Etats  éloignez  de  l'Empereur  qui  ne  font 
point  fous  V  Empire  en  Allemagne  y  mais  pour  a  ^ 
dans  ces  cas-lâ  fatisfaire  en  argent  ^  les  fecours  à 
prêter  fuivant    l'évaluation   du  fufdit   Article 

En  quatrième  lieu ,  il  y  a  plufieurs  Remar- 
ques a  faire  fur  le  IV.  Art.  lefquels  confiftent 
en  deux  points  :  I/on  remarque  fur  la  pre- 
mière 5  touchant  la  Navigation  &  le  Com- 
merce aux  Indes  qu'on  y  parle  feulement  a- 
vec  reftriaion  à  l'égard  des  Indes  Orienta- 
les,  nonobftant  que  la  queftion  de  la  Navi- 
gation d'Oftende  aux  Indes  à  commencé  a 
l'égard  des  Indes  Occidentales,  &  que  l'Etat 
a  autant  de  droit  d'infifter  fur  une  pleine  fa- 
tisfadion  par  rapport  aux  uns  que  par  rap- 
port aux  autres,  de  même  qu'il  eft  parlé  auOî 
dans  les  Art.  Préliminaires  de  l'année  1727. 
des  Indes  en  général  &  fans  aucunes  diftinc- 
tions. 

En  fécond  lieu  par  le  même  Art.  il  eft  bien 
arrête  que  d'orenavant  aucuns  Vaiflèaux  ne 
pourront  naviguer  aux  Indes -Orientales  ^qs 
Ports  de  Flandres  ou  d'autres  Ports  qui  ap- 
partenoient  à  l'Efpagne  du  tems  de  Charles  II. 
mais  qu'il  n'y  eft  pas  parlé  (ou  cela  y  eft 
d'une  manière  fort  obfcure)  qu'aucuns  Vaif- 
feaux  équipez  dans  d'autres  Ports  ne  pour- 
ront décharger  à  leur  retour  ,  dans  les  Ports 
de  Flandres,  ou  d'autres  qui  appartenoient  à 
1  Efpagne. 

En   troifième  lieu  ,  qu'il  n'y  eft  pas  afiTe^ï 

pour» 
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pourvu  contre  de  mauvais  ufages  qui  pou- 
roient  être  faits  de  la  permiffion  qui ,  fuivant 
TArt.  fufdit ,  feroit  accordée  pour  2  Vaifleaux 
de  la  Compagnie  d'Oftende,  de  pouvoir  aller 
encore  pour  une  fois  aux  Indes,  non  pour  y 
aller  chercher  feulement  les  Fadteurs  &  effets 
de  la  Compagnie  (fuivant  que  cette  permiffion 
fut  demandée  ci-devant  )  mais  pour  y  faire  du 
négoce  &  de  retourner  à  Oi^ende  avec  des 
Marchandifes. 

Pour  fe  précautionner  contre  les  3.  fufdites 
Remarques,  au  défaut  du  prem.ier  point  de 
TArt.  V.  l'on  pourroit  convenir  i>§lue  les  mots 
Orientales  dans  l'endroit  où  il  eft  mentionné  la 
première  fois  dans  l'Art.  V.  ,  fèroit  rayé  & 
qu'il  feroit  mis  en  fa  place  tam  Orientalisquam 
Occîdentalis,  2.  Qu'aucuns  Vaifleaux  équipez 
en  d'autres  Ports  ne  pourront  à  leur  retour  des 
Indes,  entrer  dans  les  Ports  de  Flandres,  ou 
d'autres  Ports  qui  appartenoient  à  i'Efpagne 
&  moins  encore  y  décharger  leur  Cargai- 
fon  <î<c  mettre  en  vente ,  ou  vendre  ,  ni  en 
tout  ni  en  partie ,  fous  quelque  prétexte  que 
fe  foie. 

9.  Que  lefdits  2.  Vaifleaux  ne  pourront 
point  toucher  ni  faire  négoce  aux  endroits 
Forts  ou  Côtes  appartenants  à  la  Compagnie 
des  Indes  Orientales  de  ce  Pais  ci ,  ou  là 
où  elle  a  le  Commerce  privatif  à  l'exclu fior» 
de  toutes  les  autres  Nations  de  l'Europe  a 
n'y  ne  pourront  -  être  dehors  plus  long  tem^ 
que  pour  le  terme  de  deux  ans  ,  ou  tout  au 
plus  de  deux  ans  &  demi  ,  à  compter  du 
jour  de  la  ratification  du  Traité  ,  fans  que 
ce  tems  puifle  être  prolongé    fous    quelque 

pré« 
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prétexte  d'accident  de  malheur  pour  les 
Vaifleaux  de  long  Voyage,  ou  pour  d'autres 
raifons  telles  que  fe  puifle  être  ;  &  qu'avant 
que  lefdics  Vailleaux  partent  d'Oftende ,  leur 
grandeur  avec  leurs  noms  &  ceux  de  leur 
Capitaines  feront  manifeftez  à  la  Grande- 
Bretagne  &  à  l'Etat  5  qui  leur  donneront 
des  Paffeports  néceffaires  pour  leur  feureté 
envers  les  Vaifïèaux  de  la  Compagnie  Angloi- 
fe  des  Indes  -  Orientales  ,  &  de  celle  de  ce 
Païs. 

Sur  ce  fécond  point  de  l'Art.  V.  touchant 
l'établi (Tement  d'un  nouveau  Tarif  pour  les 
Païs-Bas  Autrichiens,  fuivant  le  20.  Art.  du 
Traité  de  Bariére  ôc  touchant  l'exécution 
ultérieure  de  ce  Traité  il  eft  à  remarquer 
que  cette  négociation  eft  une  matière  qui 
n'a  aucun  rapport  à  la  Navigation  aux  Indes, 
6c  qui  cependant  a  été  compliquée  dans  le 
même  Article  ôc  point  diftringuée  en  deux 
Art.  comme  la  nature  de  ces  matières  pou- 
roient  le  demander  ;  ôc  quoique  l'on  ne 
prétende  point  décider  de  la  manière  dont 
ces  deux  fi  différentes  matières  ont  été 
unies  dans  un  feul  Art.  dont  on  pourroit 
tirer  avec  fondement  des  conféquences 
au  desavantage  de  l'Etat  5  néanmoins  ce 
qu'autrefois  l'on  prétendoit  de  la  part  de 
l'Empereur,  autorife  &  même  oblige  l'Etat 
d'agir  en  ceci  avec  toute  la  cirConfpec- 
tion  poiîible.  S'il  n'y  a  point  de  delfein 
prémédité  dans  l'union  àçs  (ufdites  matiè- 
res dans  un  Art.  feul ,  comme  on  en  eft 
perfuadé,  on  ne  peut  6c  doit  croire  en  mê- 
me tems  que  Sa  Maj.  Imp.  ôc  Cath.  ne  fera 

pas 
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pas  de  difficulté  de  partager  ledit  V.  Antcle 
en  deux  Articles  ,  iàns  faire  dépendre  l'un 
de  l'autre  en  aucune  manière,  ou  bien  de 
donner  à  cet  égard  une  Déclaration  qui  puiflè 
entièrement  tranquilifer  L.  H.  P. 

En  cinquième  lieu,  on  remarque  que  la 
Déclaration  de  Sa  Majefté  împ,  fur  Tafifai- 
re  d'Ooft-Frife  efl  fi  générale  &  li  éc^c- 
tueufe,  que  ceux  d'Embden  ,  &  les  Reni- 
tens  ainfi  nommez,  n'y  font  nullement  fou- 
lagez  3  ôc  que  pour  cela  &  à  caufe  qull  n'eft 
pas  parlé  du  tout  dans  ladite  Déclaration 
des  Garnifons  de  l'Etat  a  Embden  &  à  Lie- 
root,  on  ne  peut  point  s'en  contenter;  mais 
on  efl  généralement  du  fentiment  qu'avant 
d'entrer  dans  un  détail  à  ce  fujet,  il  eit  né- 
ccfFaire  d'attendre  le  rapport  que  ies  Etats 
Généraux  ont  demandé  là-delTus. 

Outre  les  fufdites  Remarques  {  qui  p:aroiP 
fent  être  fi  importantes  qu'on  croit  que  FE- 
tat  ne  fauroit  être  requis  d'entrer  dans  le 
Traité  fans  qu'il  y  foit  fatisfait  feîon  l'é- 
quité) il  y  a  encore  à  obferver  que  par  le 
Traité  il  n'a  point  été  arrêté  de  la  part  de 
l'Angleterre  6c  de  cet  Etat  d'eng^er  l'Em- 
pereur à  faire  cefîér  les  défenfes  touchant 
l'entrée  de  certaines  Marchandifes  d'Angle- 
terre &  de  Hollande  dans  les  Païs  Hérédi- 
taires de  Sa  Majefté  Impériale;  comme  aulH 
de  fupprimer  les  Impôts  établis  en  1725, 
(enfuite  des  broiiilleries  avec  TEmp.  )  fur 
d'autres  Marchandifes ,  au  grand  préjudice 
des  Manufactures  de  l'Etat  &  de  la  Grande 
Bretagne.  Lefquelies  impofitions  &  déten- 
ds 
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fès  fuivant  Jes  conjonc^tures  du  tems,  &  fui-? 
vant  d'autres  circonftances  ne  fauroienc  être 
regardées  autrement  que  pour  des  effets  & 
fuites  de  la  niesincelligence  entre  Sa  Maje- 
flé  impériale  6c  Catholique  &  Sa  Majelté 
Bric,  ôc  cet  Etat;  lefquelles  doivent  être  abo- 
lies &  cefler  en  même  tems  que  ladite  més- 
intelligence cefïe  5  ac  que  Tancienne  amitié 
fe  rétablit  :  Et  quoi  qu'on  pourroit  foutenir 
que  la  Gr.  Bretagne  &  cet  iitat  n'ont  point 
un  droit  égal  d'infiRer  là-  deffus  ,  comme 
l'Empereur  a  d'inlifter  fur  le  changement  du 
Tarif  dans  les  Pais-Bas  Autrichiens  ,  néan- 
moins il  paroit-être  fi  étrange  &  fi  contrai- 
re à  l'amitié,  que  les  effets  6c  luites  d'une 
mésintelligence  paffce  entre  Sa  Maj.  Imp.  & 
Cath.  ^  des  Puiffances  dont  elle  paroit 
avoir  à  cœur  l'amitié  ,  doivent  durer  plus 
long-tems  que  cette  mésintelligence  même  , 
qu'on  croit  que  dans  une  négociation ,  pour 
ôter  toutes  mésintelligences  &c  pour  rétablir 
l'ancienne  amitié  non -feulement  il  eft  per- 
mis 5  mais  que  l'on  doit  infifter  avec  toute 
la  fermeté  poffible  pour  que  Sa  iMaj.  Imp. 
&  Cath.  (  finon  par  le  Traité  ,  du  moins 
d'une  autre  manière  convenable)  donne  des 
affurances  que  leidites  deffenfes  de  impoû- 
tions  feront  fuprimées. 

Ce  qui  donne  auffi  à  penfer  eft  ,  qu'après 
le  III.  Art.  ik  avant  le  V.  il  y  a  été  intro- 
duit un  Art.  d'où  l'on  pourroit  inférer  que 
les  3.  premiers  Art,  font  d'une  autre  natu- 
re 6c  d'une  plus  grande  force  que  les  fui- 
vans. 
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A  quoi  Ton  pourroit  remédier  ou  en  rayant 

le  4.  Art.  ou  autrement  en  le  plaçant  à  la  fin 

du  Traité. 

55^  Quoique  la  Cour  Impériale  iê  fut  prê- 
i,  tée  ,  dans  le  Traité  du  16.  Mars  ,  aux 
„  mefures  prifes  entre  les  Alliez  de  Seville , 
,j  &  qui  faifoient  un  changement  fi  confi- 
„  derable  dans  le  Traité  de  la  Quadruple 
35  Alliance,  il  reftoit  toujours  quelque  fu- 
55  jet  de  mécontentement,  &  Ton  ne  pou- 
35  voit  dire  que  les  Cours  de  Vienne  &  de 
5,  Seville  fuflent  parfaitement  reconciliées. 
5,  Ce  fut  donc  en  confequcnce  du  Traité 
55  du  16.  Mars  que  les  Miniftres  de  l'Em- 
ji,  pereur,  le  Duc  de  Liria  &  Mr.  'Robinfin 
if  travaillèrent  à  un  nouveau  Traité  entre 
5,  l'Empereur  &  les  Rois  d'Efpagne  &  de 
35  la  Grande  Bretagne,  qui  fut  conclu  le  22. 
35  Juillet, 

^KACTATUS    inter  Sacram  afa- 

ream   Catholicam  ,   Sacram  Catholicam  , 

^  Sacram  Regiam  Brittannicam  ,    Ma- 

jeflates:  Vienne^  u^uflria  22.  Menjîs  Jh- 

UidiCy  u4/mo  l'j^l,  conclu  fus. 

ÎN     NoMlNESANCTlSSIMi€.AClK- 
DlVlDUiE    TrINITATIS,    A  M  E  N. 


N 


Otum  fit  omnibus  ac  fingulis,  quorum 

intereft  5    aut   quomodocunque   inte- 

TmeVj.  N  relTc 


IP4  Recueil  Hifloriqm  cC AB:ei\ 
refïc  poteft.  Poftquam  fuper  introdudione 
pracfidiarii  Hifpani  militis  ,  cui  loco  Militis 
neutrarum  Partium,  de  quo  in  Quadruplicc 
Fœdere  convenerat  ,  cuftodiam  munitorum 
Hetrurige  ,  Parmse  ,  &  Placentiae  locorum 
Sua  Majeftas  Catholica  committi  dcfidera- 
verat ,  varii  motus  non  abfque  public»  tran- 
quillitâtis  periculo  exorti  fint.  Sua  Majeftas 
Caefarea  Catholica  ,  &  Sua  Majeftas  Regio 
Brittannica  praevertendis  malis ,  quae  inde 
eruptura  timebantur ,  Articulo  Tertio  Trac- 
tatûs  die  decimâ  fextâ  Martii  prasfentis  An- 
ni  Viennae  conclufi  fignatique,  atque  duabus 
Declarationibus  eô  pertinentibus  ità  defuper 
eonvcnerunt,  ficuti  ex  tenore  hujus  Articuli 
atque  praedidarum  Declarationum  uberiûselu» 
cefcit  :  qui  quidem  ténor  de  verbo  ad  vcrbum 
ità  fefe  habet.  , 

ARTICULUS    m. 

Tra^atHs  Die   i6.   Martii  175 1.  conclup. 

CUmque  Sacrac  Oefâreae  Catholica  Ma- 
jeftati  nomine  Sacrse  Regiae  Majeftatis 
Britannicae ,  &  Celforum  ac  Potentium  Or- 
dinum  Generalium  Fœderati  Belgii  amiciflî- 
mis  verbis  expofitum  faepiùs  fuerit,  non  elïe 
certius  médium  ,  exoptatam  tam  diû  publi- 
cam  tranquilitatem,  quo  fieri  poteft  promp- 
tiore  modo  ftabilicndi,  quàm  fi  per  imme- 
diatam  introdudlionem  fex  millium  Hifpano- 
rum  militum  in  munita  Hetruriae ,  Parmae 
&  Placentias  loca  deftinata  Sereniflîmo  Jn- 

fan-- 
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fanti   Don   Carlos   in  modo  didos  Ducatus 
fucceflîo    magis    adhuc    firmctur  ;  .  praefata 
Sua    Majeftas  Caefargea   Catholica  ,    quô  & 
ipfa  pacifica  Suae  Majeftatis  Brittannicas  ,    & 
(Jelforum    ac   Potentium   Ordinum  Genera- 
lium   Fœderati   Belgii  Confilia  ac   vota  pro- 
moveret  j    fuâ  ex  parte  nullâ  prorfus  ratione 
obfiftet  5   prasdidtorum  fex  millium  Hifpano- 
rum    Militum  pacata?  introduélioni  in  muni- 
ta  Hetruriae ,  Parmîs  ôc  Placentiae  Ducatuum 
loca  juxta  fponfiones   à   dida  Sua  Majeftate 
Britannica  atque  OrdinibuS   Generalibus   de- 
fuper  initas.     Cum  verô  hune  in  finem  Sua 
Majeftas    Cxfarea    Catholica  Imperii  quoque 
Confenium    neceflarium    cenfeat ,   fimul  Ea- 
dem    promittit ,    quôd  omncm    operam  ad- 
hibcrc  velit ,  quô  Confenfus  ilic  intrà  duo- 
rum    Menfium  Spatium  ,   aut   citiùs  fi  fieri 
poterit  5  obtineatur.  Atque  ut  promptiûs  ob- 
viam  eatur  malis  ,  publicae  quieti  imminenri- 
bus  ,  fpondet  pr3etereà   Sua  Majeftas  Csefà- 
rea   Catholica  ,   quôd   ftatim  poft  commuta- 
tas  inviccm  Ratihabitionum  Tabulas  confen- 
fum  à  fe  quâ  Imperii  Capite  prsefatae  pacatas 
introdudioni  praebitum  ,    tùm  Magni  He- 
truriae  Ducis  ;  tùm  Parmenfï  Miniftro  ,   in 
Aula  fua  commorantibus ,  alibive ,  ubi  con- 
veniens  vifum  fuerit,  notum  factura  fit.  Nec 
minus    fœpcfata  Sua  Majeftas  Caelârea  Ca- 
tholica promittit ,  ac   fpondet ,   tam  longe  à 
fe  abefie  mentem  ,  vel  diredè  vel  indiredè 
admiffioni   praefidiarii   Hifpani  Militi$  in  an- 
tedida  loca  impedimenti^m  illum  fufcitandi, 
aut  affercndi,  ut  potiùs  officia  ôC  Audori- 
N  a  ta- 


1^6  Recueil  Hiflorî^ne  d*^^es ,' 
Au6^oritatem  fuam  incerpolitura  fit,  quo  «naf- 
cente  praster  fpem  obftaculô  aut  contradidio- 
ne,  quicquid  antememoratae  admiffioni  obef-» 
fe  polTet,  amoveatur,  atque  adeô  fex  millia 
Hifpanorum  Militum  tranquille  6c  fine  mora 
in  munita  Magni  Hctruriae  Ducatûs  ,  tum 
Parmx,  Placentiseque  Ducatuum  loca  ,  quo 
antea  di(3:um  eft,  modo  introduci  queant. 


Deckratio  fuper  Parmenfi  Succeffionc, 

NE  î7wpha  mors  SereniJJîmi  Trïncipis  An-» 
tomi  Famefii  ,  dum  viveret  ,  Parm^t 
C^  Placent ia  Ducis  ,  qua  ht  idipfum  tempus^ 
^uo  de  co7icludendo  prafenti  Tratiatu  ageba- 
tur  5  incidit  ,  eju/dem  concîufioni  moram  aut 
obftaculum  dfferret  :  Sua  Majejias  C<efarea 
Cathoîica  vigore  hujus  Infirume?iti  déclarât  , 
ac  Jefe  obfiringit ,  qubd  illo  in  cafu  ,  quo 
fpes  de  graviditate  Seremfjtma  Ducis  Vidua  ^ 
prafati  SereniJJïmi  Ducis  Antonii ,  dum  a;;- 
veret  ,  Conjugis  ,  concept  a  haud  evanefcerety 
ac  dféîa  Dux  Vtdua  prolem  mafcuîam  in  lu- 
cem  ederet  ,  cun6la  ea  y  qua  de  introducendo 
in  Parma  &  Placentia  munita  loca  prafi- 
diario  Hifpano  Milite  ,  tum  Articula  Tertio 
Tradatûs  hodiernâ  Die  conclufi  ,  tum  Décla- 
rât ioms  Injlrumento  de  fuper  data  fancita  funty 
4Squè  locum  obtinere  debeant ,  ac  fi  mors  if  a 
inopiva  haud  contigijjet. 

^od  fi  verb   'vel  evanefieret  fpes   de  gra» 
tiiditate  pradiéîa   Ducis   Vidua  concept  a  •,    lel 
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poflhumum  iîla  in  lucem  ederet  ,  tum  antefa» 
ta  Sua  Majeftas  Cafarea  déclarât  ,  ac  fefi 
ebjiringît  ,  quod  locô  introducendi  in  munita 
Farma  <é^  Placentia  hca  pr^efidiar'n  Hijpani 
Militis  ■  Ipfe  SerenîJJi?nus  Hifpaniarum  Infans 
Carolus  juxta  normam  ,  de  qua  Imperii  acce- 
devte  confenfu  cum  Hifpana  Aula  olïm  con- 
*venerat  ,  iterafque  I?yveftitura  eventualis 
quarum  ténor  in  omnibus  Articulis  ,  Claujùlis 
ac  Co?idîtiombu5  pro  repetite  ac  conjirmatO'-^ 
hahendus  efl  ,  in  pojjèjjtonem  prafatorum  Du^ 
catuum  mittendus  fit  :  ita  tamen  ,  ut  priùs 
tam  dîBus  Hijpaniarurn  Infans  ,  quàm  Hifpa^ 
na  Aula  iis  faciat  fatis  ,  qua  Tra&aîus  - 
anteriores  ,  quorum  Imperator  accedente  Im». 
perii  conjenfu  Fars  Contrahens  extititj  requi" 
runt.  Cumque  poli  mortem  antememorati  Du--' 
cis  Antenii  Farnefi  Miles  Cafareus  in  mu-^ 
nita  Farma  ^  Placcntia  loca  introdîi6îus. 
fît  ,  non  ea  mente  ^  ut  obflaculum  afferretur 
Succeffwni  eventuali  ,  prouîi  illa  Serenijfmo 
Infanti  Carolo  per  Traéîatum  Londinenfem  , 
*ùulg6  Fœdus  ^adruplex  nuncupatum  ,  defina- 
ta  fuerat  ,  jed  ut  anteverterentur  ,  quacun- 
que  Italiée  tranquillitatem  turbare  poterant  y 
confilia  ,  Sacra  Sua  Majeflas  Cafarea  Ca" 
tholica  quietem  publicam  juxta  pacifica  Jua 
Vota  Tra^atu  hodiernâ  die  conclufi  ,  m 
quantum  fieri  poîuit  ,  flabilitam  ,  firmatam^ 
que  cernens  ,  denub  déclarât  y  quod  immitten* 
do  Copias  fuas  in  munita  Farma  ç^  Flace?t- 
tia  loca  non  alia  fibi  mens  fuerit  ,  quam  ut 
quantum  penès  ipfam  erat  j  Succejfionem  Sere- 
ntffimi  hifantis  Don  Carlos  ,  prouti  illa 
Traiiatu  Londinenfi  Eidem  Infaiîti  deftinata 
'        N  3  fuit. 


ip8  Recueil  Hifiorique  d*u45leSy 
fuit  >  magis  fuffulciret ,  fuodque  tantum  ah* 
fît  y  Ut  vel  pradilia  fucceffioni  ,  fi  forjan  prO" 
les  mafcula  Farnefa  penitus  foret  extinéia^ 
ohjiftere,  vel  etiam  introduSiioni  prajidiarii  HiJ^ 
pani  Militis  ,  fi  for  fan  Dux  Vidua  pofthumum 
in  lucem  ederet  ,  opponere  fefe  velit ,  ^uod  pg* 
tins  dedaret  é^promittat  ^proprio  jujfu  Copias  fit  as 
inde  educendas  fore  ^  feu  y  ut  ipfe  Infans  Caro^ 
lus  171  pojfejfionem  jape  memoratorum  Duca^ 
tuum  juxta  tenorem  Literarum  Inveflitura  em 
ventuaUs  mittatur  y  fe»  ,  ut  introduit  ibidem 
pacatè  &  nemtne  obfi fiente  Hifpana  prafidia 
queant  :  quie  ipfa  prafidia  non  alii  ufui  infer- 
vire  debebunt ,  quàm  ut  certior  de  exécutions 
promiffie  fibi  Succejfionis  in  eum  cafum^  quo  proies 
wafcula  Farnefia  penitus  erit  extin&ay  Infans 
Carolus  reddatur. 

Deckratio  fuper  praeddiis  Hifpanis  in 
munita  Hetrurias  ,  Parmae  &  Placen- 
tisB  loca  introducendis. 

CUm  Sua  Sacra  Cafarea  Catholica  Majef 
tas  5  antequam  fùa  ex  parte  cenfenfum 
praberet  Us  ,  que  Arîiculo  Tertio  Traéiatûs 
hodiernâ  die  conclufi  de  immediata  introduc* 
tione  prafidiarii  Hijpani  Militis  in  munita 
Hetruria  Farma  é^  Flacentia  loca  difpofita 
funt  fuper  ver 0  fcopo  <^  objeBo  Sponponumy 
qu^  defuper  in  Traéiatu  Hifpalenft  partir» 
nmà  3  partir»  vigefimâ  prima  Novembris  Die 
Anno  Mïllepmo  Septingentefimo  Vigeftmo  noTta 
fubfcrtpto  continentur -y  fecura  omnino  reddi  va- 
herit  ^  Satra    Sua    kegia    Magnts    Britanni<c 

Majefias  , 
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jefias  y  &  Celji  ac  Patentes  Domini  jiatus  Ge^ 
nerales  Fœderati  BeJgït  non  tantum  Sponjio- 
nés  ifias  ,  frouti  hic  annexa  reperiuntur ,  Sît^e 
Sacra  Cafarèa  Catholica  Majeftaîi  honâ  fi- 
de  exhibuerunt  ,  verum  ettam  firmiffmè  ajfe- 
ver  are  haud  dubitârunt  ,  n97t  fuijje  Jihi ,  cùm 
de  introducend»  in  wuniîa  Hetruria  ,  Varma 
ér  Flaceniia  loca  Hifpano  prajidiario  Milite 
convenir ent  y  mentem^  ulla  in  re  ah  iis  recède^ 
re-i  tiua  Articulo  §^ïnto  Fœderis  §uadruplicis 

Londini  Die   "-J"^"       Anno    17 18.  conckft  ^ 

tum  de  Cajareis  ac  Imperii  Juribus ,  tum  pro 
fecuritate  Regnorum  ac  Diîionum ,  t^uas  Sua 
Majefias  Cafarea  in  Italia  aéïu  poffidet  ^  tùm 
denique  pro  confervanda  quiète  ac  dignitate  eo- 
rum  y  qui  tune  erant ,  pradidloruvi  Ducatuum 
legitimorum  poffejforum  jancitu  reperiuntur.  ^a 
propter  Sua  Regia  Magna  Britanniœ  MajefiaSy 
&  Ce/fi  &  Fotentes  Domini  Status  Générales 
Fœderati  Belgii  declarârunt  ,  prouti  déclarant 
é"  prompti  paratjque  fafit ,  ad  dandas ,  prouti 
vigore  prafentis  Infirumenti  dant  y  Sua  Ca^ 
farees  Cathotica  Majeftatt  y  tam  fuper  rerum 
capitibus  fuperiùs  recenfitis  y  quàm  fuper  omni- 
bus iis  y  qua  uîteriîts  adhuc  pradî£to  Articulo 
^into  Fœderis  ^uadrupltcis  nuncupati  continen- 
tur  y  fponjjones  ,  eviéiiones  y  feu  ,  uti  vulgo 
vocafity  GuarantiaSy  quavtiâm  defiderari  poSe- 
runt  y  validas  ac  folçmnes. 


N  4.  Specî. 


zoo         Recueil  Hifiorique  d'ui^esj 


Sfecification   des    Eugagemens  dn  Traite  dû 
Seville, 


;,  /^U'on  effeduera  dès  à  préfent  Tlntro- 
„  V^  dudtion  des  Garnirons  dans  les  Pla- 
3>  ces  de  Livourne  ,  Porto  Ferrajo ,  Parme 
55  &  PJaifance ,  au  nombre  de  fix  mille  Hom- 
35  mes  des  Troupes  de  Sa  Majefté  Catholi- 
35  que  &  à  fa  folde  5  lefquels  Serviront  pour 
35  la  plus  grande  aflûrance  5  ôc  confervation 
3-3  de  la  Succeflîon  immédiate  defdits  Etats, 
33  en  faveur  du  Sereniffime  Infant  Don  Car- 
35  los;  &  pour  être  en  état  de  refiiler  à 
35  toute  entreprifè  &  oppofition  5  qui  pour- 
35  roit  être  fufcitée  au  préjudice  de  ce  qui  a 
33  été  réglé  fur  ladite  Succeflîon. 

35  Que  les  Puiflànccs  Contradlantes  feront 
33  dès  à  prefent  toutes  les  diligences  3  qu*el- 
3,  \qs  croiront  convenables  à  la  Dignité  & 
33  au  repos  àts  Sereniffimes  Grand  Duc  de 
3,  Tofcane,  &  Duc  de  Parme,  afin  que  \qs 
33  Garnifons  foient  reçiiè's  avec  la  plus  gran- 
3,  de  tranquilité,  &  fans  oppofition  dès  qu'el- 
35  les  fe  prefenteront  à  la  viië  des  Places 
39  où  elles  devront  être  introduites, 

35  Que  lefdites  Garnifons  feront  auv  pre- 
35  fens  Pofîefleurs  le  ferment ,  de  défendre 
33  leurs  Perfonnes  ,  Souverainetez  3  Biens  , 
-3  &  Etats,  &  fujetS5  en  tout  ce  qui  ne  fe- 
3,  ra  point  contraire  au  Droit  de  Succeflîon 
33  refcrvé  au  Sereniffime  Infant  Don  Carlos^ 

?>6c 
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;,  5c  les  prefens  Poffefleurs  ne  pourront  rien 
„  demander  ou  exiger  5  qui  y  foie  contrai- 

n  Que  lefdites  Garnirons  ne  fe  mêleront 
„  directement  ni  indiredement ,  fous  aucun 
5,  prétexte  que  ce  puifTe  être,  àQs  afïàïres 
„  du  Gouvernement  Politique  ,  Oeconomi- 
55  que  ,  ni  Civil  j  &  auront  ordre  très  ex- 
„  près  5  de  rendre  aux  Sereniffimes  Grand 
„  Duc  de  Tolcane  ,  ôc  Duc  de  Parme  , 
„  tous  les  Refpeds  ôc  Honneurs  Militaires  > 
3,  qui  font  dûs  à  des  Souverains  dans  leurs 
„  Etats. 

,5  Que  l'objet  de  ?introduâ:ion  defdits  fix 
,5  mille  hommes  ,  des  Troupes  de  Sa  Ma« 
y,  jefté  Catholique  ,  &  à  la  folde  ,  étant 
„  d'âflûrer  au  Sereniffime  Infant  Don  Car- 
>,  los  la  Succeflîon  immédiate  des  Etats  de 
„  Tofcane,  de  Parme  &  de  Plaifance ,  Sa 
„  Majefté  Catholique  promet  j  tant  pour 
,5  Elle,  que  pour  fes  Succeffeurs,  qu'aulTitôt 
„  que  le  Sereniffime  Infant  Don  Carlos  fon 
„  Fils  ou  tel  autre ,  qui  lera  à  ks  Droits, 
,5  fera  pofTefTeur  tranquille  defdits  Etats,  6c 
„  en  fureté  contre  toute  invafion  ôc  autres 
„  juftes  motifs  de  crainte  ,  elle  fera  retirer 
„  des  places  de  ces  Etats  les  Troupes,  qui 
„  feront  fiennes,  &  non  pas  propres  à  l'In- 
„  fant  Don  Carlos,  ou  à  celui,  qui  fera  à 
„  fes  Droits ,  en  forte  que  par  là  ,  ladite 
„  Succeffion  &  Poffeffion  reftc  aflurée  ÔC 
„  exempte  de  tous  évenemens. 

„  Que  les  Puiflances  Contradantes  s'en- 
p  gagent   d'établir  félon  les  Droits  de  Suc- 

„  ceffion 
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„  ceffion,  qui  ont  été  ftipulez,  &  de  main- 
,j  tenir  le  Sercniffime  Infant  Don  Carlos, 
„  ou  celui  à  qui  pafleront  (es  Droits  dan* 
J3  la  pcfTeffion  &  jouïfîance  des  Etats  de 
*,  Tofcane,  Parme  &  Plaifance,  lorfqu'il  y 
>,  lera  une  fois  établi ,  de  le  ckfFendre  d© 
»y  toute  infulte  contre  quelque  PuifTance  que 
3)  ce  foit  5  qui  penferoit  à  rinquieter  ,  fe 
»  déclarant  Garantes  à  perpétuité  du  Droit , 
5>  PofîeiTion  ,  tranquillité  &  repos  du  Sere- 
>,  niffime  Infant,  &  de  fes  Succeffeurs  aux- 
„  dits  Etats. 

>,  Qu'à  regard  des  autres  détails ,  ou  Re- 
„  gîeoiens  concernant  la  manutention  defdi- 
„  tes  Garnirons ,  une  fois  établies  dans  les  E- 
»y  tats  de  Tofcane ,  de  Parme  &  Plaifance, 
3,  comme  il  eft  à  prefumer  que  Sa  Majefté 
,>  Catholique ,  &  les  Sereniffimes  Grand  Duc , 
3)  &  Duc  de  Parme  en  conviendront  par  un 
3>  accord  particulier ,  les  autres  Puilïances 
3,  Contradantes  promettent  que  dès  que  cet 
3,  accord  fera  fait,  elles  le  ratifieront  &  ga- 
3,  rantiront,  tant  envers  Sa  Majefté  Catholi- 
33  que,  qu'en  vers  les  Sereniffimes  Grand  Duc, 
33  &  Duc  de  Parme. 

Cûm^  proinde  Regia  Sua  Majeftas  Catboli- 
ca  faélâ  fibi  hujus  Articuli  acque  Declaratio- 
num  eô  pertinentium  communicaâone  defi- 
derio  luo,  non  nifi  ad  firmandam  magis  ma- 
gifque  Sereniffimo  Infanti  Carolo  filio  fuo 
eventualem  in  Hetrurise,  Parmx  &  Placen- 
tias  Ducatus  fucceffionem  collimanti  ,  atque 
Sponfionibus  inrer  Eandem  ôc  Regiam  Magn^ 
Britanniae  Majeftatem  initis,  prouti  ill^  Suse 

Ma- 
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Majcftati  Caefareae  Catholicae  communicatae, 
atque  prxinfcrtis  Declarationibus  explanatae 
fùerunt ,  penitus  fatisfadum  cerneret ,  fua 
quoque  ex  parte  iis  deefle  noluit ,  quae  cora- 
muni  quieti  firmiùs  adhuc  flabiliendae  infcrvi- 
re  poterant. 

Quem  quidem  in  finem  Sacra  Sua  Majef- 
tas  C^farea  Catholica  CelfilTimum  Principem 
ac  Dominum  Eugenium  Sabaudia  ,   &  Fede^ 
mmtîum  Vrincipm^   Altefatae  Suas  Majeftatis 
Csefarex    Catholicas   Confiliarium   Adlualem 
Intimum^  Confilii  Aulico-Bellici  Prœfidem, 
fuumque  Locumtenentetn  Generalem^  Sacri 
Romani  Imperii  Campi-Marefchallum,  ac  E- 
jufdem  Regnorum  ,   ac  Statuum  per  Italiam 
Vicarium   Generalem  ,  &    unies  Defultorio- 
rum  Legionis  Praefedum,  Aurei  Velleris  E- 
quitem  :     Nec  non   lUuftriffimum  ,  &  Ex- 
cellentiffimum    Dominum   Philippum  Ludo- 
vicum   Sacri   Romani  Imperii  Thefaurarium 
Haereditarium  Comitem  à  Sinzendtrf^   Libc- 
rum    Baronem  in    Ernftbrunn  i    Dominum 
Dynaftiarum  GfoU,  fuperioris  Selowiz?  Por- 
liz,  Sabor,  Miilzig,  Loos,  Zaan,  &c  Dros- 
kau,  Burggravium  in  Rheineck,  Supremum 
Hxreditarium,  Scutiferum  ac  Praecirorcm  in 
Superiori,  &  Inferiori  Auftria  Anafum,  Au- 
rei  Velleris  Equitem  :     Sacras  Casfareac  Ca- 
tholica   Majeftatis   Camerarium  ,    Adualem 
Confiliarium  Intimum,  ac  primum  AulaeCan- 
cellarium  :  ac  lUuftriffimum  Dominum  Gun- 
daccarum  Thomam  ,   Sacri  Romani  Imperii 
Comitem    ad    Starhenherg    in   Schaumburg , 
&  Waxcnberg,  Dominum  Ditionum  EfcheU 

bergî 
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bcrg,  Lichrenhaag,  Rottenegg,  Freyftadc. 
Haus,  Oberwaifée,  SenfrenbcVg,  Bodenl 
dorf,  Hactwan,  Aurei  Velleris  Equitem,  Sa- 
crx  C^farege  Catholicse  Majeftatis  Conûlia- 
nura  Intimum  Adualem,  Archiducatûs  Au- 
ftr,^  Superioris  Marefchallum  Hsereditarium  ; 
&  denique  Illuftrifîlmum  ,  &  Excellentiffi- 
mum  Dominum  Jofephum  Lotharium  ,  Sa- 
cri  Romani  Imperii  Comitem  à  KonigCegg  , 
6c  Rothenfels,  Dominum  in  Aulendorf,  & 
.^raufTen,  Sacrx  C^far^  Catholic^  Ma- 
i^^^"t.  ^^«^^^i^num  Adualem,  Intimum, 
Confilii  AuJico  .  Bellici  -  Vice  Pr^fidem  , 
Oeneralem-Campi  Marefchallum,  Warafdi- 
ni  y  &c  Confinium  Petriniorum  Prsefec- 
tum  Creneralem  ,  unius  Legionis  Pedeftris 
i  ribunum  ,  &  Ordinis  albx  Aquilœ  Poloni- 

M  •a'^^'m"^;    ^^^'^   ^^^^    Regio-CathoJica 
A^ajeftas  Illuftriff.  &  Excellentifî.   Dominum 
jacobum  Francifcum  Fitzjawes,  Duca  de  I.;- 
rj^^ >    &  de  Xerica  ,   ex  Magnatibus  Hifpa- 
iv.^  prim^   Claffis  ,  Aurei  Velleris  &  Sanc- 
torum    Andréas    &    Alexandri   de  Ruffia  E- 
quitem,  Primum  Regenrem  perperuum  Ci- 
vitatis  fan^ti  Philippi,  Sacr^  Catholic^  Ma- 
je.taui  Cubicularium,  Caftrorum  Pr^fedum^ 
5uumque   apud  A.'refaram  Majeftarem  Suaml 
Casfaream  Catholicam  Miniftrum  Plenipoten-I 

ZZa''  n  '  ^''''  ^""^^^^  Regia  Britannica 
iVJajeltas  Dominum  Thomam  -Rohinlon  Armi- 
gerum  ,  m  Comitiis  Parlamenti  Magn»  Bri- 

S-1.  ^'"\^f  "'îî  '  ^'  Miniftrum  fuum  apud 
>'rasdiaam  Majeftatem  Suam  Ca^faream  Ca- 
viioiicam  :  plenâ  poreitate  muniverunt ,    qui 

col- 
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coUads  inter  fe  confiliis  ,  &  commuratis 
prius  Plenipotentiarum  Tabulis  in  lequentes 
Artiçulos,  6c  conditiones  convenerunt. 


Articulus    I. 

Sacra    Sua  Regia  Catholica  Majeftas  pro- 
be perpenfô  praeinferto  Articula  tertio  Trac- 
tatûs  die  16.  Martii  pra^fentis  anni  conciufi , 
&    probe  perpenfis  duabas  Declarationibus  , 
pariter   praeinfertis ,   cujus   quidem  Articuli  , 
&   quarum    Declarationum  ténor  in  eo  jam 
cft  ,  ut    efFcdui    detur  ,  nihil  amplius  à  fe 
defiderari ,   quin  potiùs  iifdem  fe  penitus  ac- 
quiefcere  profefla  efl,    Atque  ne  ullus  dubio 
aut  controverfiae    Jocus  fuperfit  ,  promptam 
fefe    infuper    paratamque  exhibuit ,    ut  tam 
Tradtatus   Londini   die  fecunda  Auguili  An- 
no  1718.  initus  ,   ac  vulgo  Fœdus  Quadru- 
plex nuncupatus  ,  tum  pax  Viennae  Auflrias 
die  feptima  Junii,  Anno  1725.  inter  Sacram 
Csefaream  Catholicam  Majeitatem ,  Sacrum- 
que    Romanum  împerium   ex    una  ,    atque 
Altefatatn    Sacram  Regiam  Catholicam  Ma- 
jeftatem    ex   altéra  parte  conclufa  plenè  in 
omnibus  Articulis ,    Ciaufuiis ,  ac  Conditio- 
nibus  renoventur  ,  ac  formentur:   iis  tantùm 
exceptis,  que  de  immutandis  neutrarum  Par- 
tium  praefidiis  in  Hifpana  praelidia  fuprà  cita- 
to  Articule,  ac  Declarationibus  mutuo  con- 
fenfu   placuerunt  >    atque   praefente   Tradatii 
denuo  corroborata  funt.     Hune  iraque  in  fi- 
nem  Sacra  Sua  Regia  Catholica  Majeflas  de- 

cia« 
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claravit,  ficuti  vigore  hujus  Articuli  déclarât^ 
quod    praecitati    Traftatus  plenè   renovatis , 
ac  denuô  firmati  ceniendi  fint  ,  prouti  etiam 
praefente  Articulo  renovantur ,  ac  denuô  fir- 
mantur,   promittitque  Sacra  Sua  Regio  Ca- 
tholica  Majeftas  tam  pro  fe,  quàm  pro  haere- 
dibus  fuis  ,   ac  Succeâforibus,  fpeciatim  pro 
eo  infuper  ex  defcendentibus  fuis  mafculis, 
cui  juxta  modo  memoratos  Tradatus  ,    teno- 
remque  literarum  inveltiturae  Eventualis  ,  die 
5».  Decembris  Anno  1723    expedirarum ,  ex- 
tindâ    penitus   Lineâ   Mediceâ    &    Farncfiâ 
Mafculâ   Succeffio   in  antedidos  Hetrurias , 
Parmae  &  Placentiae  Ducatus  debctur ,    aut 
adquem  hsec  ipfa  Succeffio  futuris  temporibus 
devolvetur ,  quod  tam  ipfà  quàm  haercdes  fui 
ac  Succeflbres,  &  fpeciatim  is  ex  defcenden- 
tibus fuis  Mafculis,  ad  quem  modo  memorata 
Succeffio  devoluta  fuerit  5  praeftare,  atque  ad- 
implere  omnia  ea  ac  fingula  velint,  ac  tenean- 
tur  ,    qu^    in  praecitatis  duobus  Tradlatibus 
continentur. 

A  R  T  I  C  U  L  U  s     IL 

Viciffim  Sacra  Caefarea  Catholica  Majeftas  i 
&  Regia  Britannica  Majeftas  promittunt,  aC 
Mq  Sacras  Regiae  Catholicac  Majeftati ,  ip- 
liufque  Haercdibus,  ac  SuccefToribus  obftrin- 
gunt  5  quod  favore  prolis  mafculae  prjcfentis 
Hifpaniarum  Reginae,  proue  illa  juxta  Traâa- 
tus  antea  citatos,  ac  tcnorem  literarum  In- 
Veftiturae  eventualis  ad  Succeffionem  in 
Hetruriae,  Parmae,  &  Placentiae  Duca- 
tus  Yocata  eftj    omnia  ea  ac  fingula  ad- 
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implere   vclint ,    quae  in  prxinferto  Articulo 
tertio  Tradtatûs  die  decimâ  fextâ  Martii  hu- 
jus   anni  conclufi  ,  ac   duabus  Declarationi- 
bus  pariter  praeinferlis   difpofita  reperiuntur. 
Nec    minus    Sacra  Caefarea   Catholica  Ma- 
jcftas    acceptando     Renovationem     Fœderis 
Quadruplicis  nuncupati ,  Sacra  autem  Csefa- 
rea    Catholica    Majeftas  acceptando  infuper 
Renovationem    Pacis   die   7.  Junii  ,    Anno 
1725.  inter  Eandem,   &  Sacrum  Romanum 
Impcrium  ex  una  Sacram  Regiam  Catholi- 
cam   Majeflatem  ex  altéra  parte  conclufse, 
promittunt  j  ac  fefe  pro  fe  ,  ac  fuis  Haere- 
dibus ,   &   Succeflbribus  obftringunt ,  quôd 
fua  quoque  ex  parte,  in  quantum  ad  unam- 
quamque  Earundem  fpedtat ,  erga  Sacram  Re- 
giam Catholicam  Majeftatera,  &  ipfus  Hae- 
redes ,  &  SucceCTores  fideliter  (int  adimple- 
turse,  qusecunque  vigore  hujus  Acceptationig 
prseftanda  veniunt  j    nimirum  Sacra  Caefarea 
Catholica   Majeftas  quaecunque  tum  in  Fœ- 
dere  Quadruplice ,  tum  in  ante-memorata  pa- 
ce  die  7.  Junii,  Anno  1725.  conclufa  fanci- 
ta  funt.  Sacra  vero  Regia  Britannica  Majei^ 
tas ,  quaecunque  juxta  Fœdus  Quadruplex  nun- 
cupatum  ab  Eadem  a  dimplenda  veniunc. 

Articulus    III. 

Quae  hadenus  mutuo ,  ac  irrevocabili  Par- 
tium  Contrahentium  confenfu  placuerunt, 
norraae  loco  infervire  debebunt  >  five  unicè 
de  introducendo  praefidiario  Hifpano  Milite, 
fivé  cafu  apperturae  in  Quadruplice  Fœdere 
expreflb    exiftente  ,  de    immtffionc  quoqwe 

Scre- 
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Sereniffimi  Hifpaniarum  Infantis  Caroli  in 
Parmas  ,  6c  Placendaeque  Ducatus  quasftio 
fit  5  ita  nimirum,  ut  uldmo  hoc  in  cafu  pras» 
fatus  Sereniffimus  Hirpaniarum  Infans  Caro- 
lus,  ^ut  qui  poft  eum  Articule  Quinto  Fœ- 
deris  Quadruplicis  ad  Succeiïionem  hanc 
cventualiter  vocatur ,  poflefïionem  horum 
Ducacuum  ea  plané  rationcquse  inLiterisIn- 
vefciturx  eventualis  de  die  nonâ  Decembris, 
Anno  1723.  expreffa  eft  ,  adipifci  pollit ,  ac 
debear. 

Articulus  IV. 
Cum  ea  >  qaae  favore  Sereniffimi  Hifpania- 
tum  Infantis  Caroli ,  aut  eorum  ,  qui  in 
Jura  ipfîus  juxta  antememoratas  Tradtatus  fub- 
intrant ,  Articule  Quinto  Fœderis  Quadru- 
plicis difpofita  reperiuntur,  tum  etiam  Spon- 
îiones  defuper  inter  Sacram  Regiam  Catholi- 
cam  Majeftatem,  &  Sacram  Regiam  Britan- 
nicam  Majeftatem  initae  jam  dudum  Sereniiîî- 
mis ,  qui  pro  difpariatè  temporis  tune  m 
vivis  erant  ,  Magnae  Hetruriae ,  Parmae  5 
-&  Piacentise  Ducibus  exhibitae;  neque  mi- 
nus praeinfertus  Articulus  tertius  Tradatûs 
Die  16.  Martii  praefentis  Anni  Viennae  con- 
clufi,  eoque  pertinentes  duae  Declarationes 
pariter  praçinfertx  Magni  Hetrurias  Ducis , 
&  Parmeniî  in  Aula  Casfarea  commoranti- 
bus  Miniftris  comraunicatae  fuerint  »  nihil 
autem  pro  corroboranda  pubiica  tranquilli- 
tate  magis  exoptandum  fit ,  quàm  ut  omne 
obftaculum  &  contradidio  ,  unde  rémora 
forfan  iis  ,  quae  mutuo  Partium  Contrahen- 
tiura   confenfu  hadenùs  placerunt ,    afïerri 
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poiïèt ,  quantociùs  amoveatur  ;  hinc  eft 
quod  Sacra  Caefarca  Catholica  Majeftas , 
Sacra  Regia  Catholica  Majeftas  ,  &  Sacra 
Regia  Britannica  Majeftas  promiferint ,  aç 
Mq  obligârint ,  quod  unaquaeque  Earundetn 
ftatira  ac  prasfens  Tradtatus  iîgnatus  atque 
rubfcriptus  fuerit,  oranem  operam  bonâ  fide 
fit  impenfura,  quo  Sereniffimus  quoque  " 
Magnus  Dux  Hetrurix ,  non  tantùm  fœpe- 
fatss  pr^fidiarii  Hifpani  Militis  introdudioni  , 
kà  &  omnibus  iis,  quae  aliàs  juxta  antecica- 
tos  Tracftatus ,  Conventiones ,  &  Declara- 
tiones  favore  prolis  Mafculae  praefencis  Hit- 
paniarum  Reginse  difpofita  reperiuntur  , 
quantociùs  afTentiat  :  ità  tamen,  ut  fubfe- 
cuto  etiam  praedidi  Magni  Hetruriïç  Ducis 
confenfu  cundta ,  quas  hadenûs  memorata 
funt,  non  nifi  poft  permutatas  invicem  Ra- 
y'habitionem  Tabulas  locum  habere  queanc 
ArticuiusV. 

Prxtereà  Sacra  Caefarea  Catholica  Maje- 
ftas ,  Sacra  Regia  Catholica .  Majeftas  ,  & 
Sacra  Regia  Magnas  Britannias  Majeftas  dé- 
clarant, nihil  fibi  magis  invotis  eflè,  quàm 
ut  Serenilîîmus  Magnus  Hetrariaç  Dux  iis 
âcquiefcere  velit,  quibus  in  antememoratis 
Tradatibus  tum  Dignitati  fuac  ac  quieti  y 
tum  etiam  propriac,  &  fubdicorum  Statuutn 
fecuntati  confulitur.  Quem  quidem  in  finem 
pracfataî  Partes  Concrahentes  non  tantùm 
fibimet  invicem,  fed  &  Regiae  Suse  Celfitu- 
dini  promittunt,  ac  fpondent  quod  ea  om- 
nia  &  fingula ,  quae  in  ar^tecitatis  Tradati- 
»us    tum    quoad    Dignitatem    fuam ,    tuni 

^^^^^^-  O  \uoad 
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quoad  propriam  >  &  fubditorum  Statuum 
fccuritatem  difpofîta  rcperiuntur  ,  renovata  , 
ac  confirmata  cenferi  debeant,  quodquc  ea 
tuenda  &  explenda,  feu,  uti  vulgo  vocant  , 
guarentigianda  in  fe  fufcipiant. 

Articulus    VL 

Et  quoniam  pro  affequendo  ,  perficien- 
doque  falutari  ,  quem  Partes  Contrahentcs 
intenduntj  fcopo,  communis  nimirum  quie- 
tis  penitus  firmandae  ,  nihil  magis  expedirc 
vifum  eft  ,  quàm  il  Sereniffimus  Magnus 
Dux  Hetruri?e  prsefenti  Tradatui  accefTerit  j 
hinc  ell  quod  Esedem  Partes  Contrahentes 
è  re  effe  judicârunt ,  Regiam  Suam  Ceifitu- 
dinem  amicifïimis  verbis  ad  hanc,  quas  mo- 
do memorata  eft  ,  acceffionem  invitare ,  fi- 
cuti  Eandem  praefente  Articule  ad  hoc  ip- 
fum  invitant  :  que  nimirum  Regiâ  Suâ  Cel- 
fitudine  ad  opus  tam  proficuum  pariter  con- 
currente eo  (ecurior  fit  pubJica  Europae  tran- 
quillitas. 

A  R  T  I  C  U  L  u  s     VIL 

Praefens  Tradtatus  ratihabebkur  &  appro* 
babituT  à  Sua  Sacra  Caefarea  Catholica  Ma- 
jeftate,  &  Sua  Sacra  Regia  Majeftate  Mag- 
nae  Britanniâe,  &  Ratihabitionum  Tabulas 
intrà  fpatium  duorum  Menfium,  à  die  Sub- 
fcriptionis  computandorum ,  aut  citiùs  fi 
fieri  poterit,  Viennîe  Auftriae  invicem  cxtra- 
dentur  &  commutabuntur. 

In  quorum  fidem  robûrque  tam  Caefareî 
CommifTarii  tanquam  Legati  Plenipotentia- 
rii    Extraordinarii ,    quàm   Régis  Catholici, 

&  Re- 
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&  Régis  Magnœ  Brittanniae  Miniftri  plenâ  pa- 
riter  facukate  ixiuniti  Tabulas  bas  propriis  ma- 
nibus  fubrcripferunt ,  ôc  Sigillis  fuis  munive- 
runt.  Adta  haec  funt  Viennîe  auitrise  die  22. 
iVlenfis  Julii  Anno  Domini  Milklimo  Septin* 
gentefitno  Trigefimo  Primo. 

(L.  S.)  Eugenîus  (L.  S.)  Dux  (  L.  S.  To- 

à  Sabaudia.  de  Liria.  tnasRobin- 

(L.  S.)  Philip.  fon. 

Lud.  C.  à  Sin- 

7.endorff. 
(L.  S.)  GundaC" 

carus  C.  à  Stah- 

rcnberg. 
(L.  S  )  J.  L.  C 

à  Koningfegg. 


55  Tradudion  du  Traité  de  Vienne  du  21: 
5,  Juillet  avec  le  précis  des  Articles  fecrets. 


^ft  mm  de  la  7 rh- Sainte    ^  tnàivljthh 
Trinité.     Amm. 


S  Oit  notoire  à  tous  &  chacun  à  qui  il  a- 
partient  ou  pourra  apartenir  j  Que  s'é- 
tant  élevex  différens  troubles  (dont  la  tran- 
quilité  publique  a  même  été  menacée)  au 
fujet  de  rintrodudtion  des  Garnifons  Bfpagno^ 
les  dans  les  Places  de  Tofcanè ,  Tarme  6c 
Flaifance^  que  Sa  Majefté  Catholique  a  voit 
Jugé  a  propos  de  faire  garder  par  fcs  Trou- 
O  z  pes 


zii       Recueil  Hifloriqtte  d^jiEies", 

pes  ,  au  lieu  des  Neutres  qui  y  dévoient 
être  y  fuivant  ce  qui  avoit  été  réglé  dans 
le  Traité  de  la  §u^adruple  Alliance  \  £n 
conféquence  de  quoi.  Sa  Majefté  Impériale 
&  Catholique ,  ainfi  que  Sa  Majefté  Roïalc 
de  la  Grande-Bretagne,  pour  prévenir  les 
maux  qui  pourroient  en  réiuker  ,  étoient 
convenues  ci -devant  par  l'Article  lîl.  du 
Traité  conclu  &  figné  à  Vienne  le  i6.  Mars 
de  la  préfente  Année,  &  par  deux  Décla- 
rations qui  y  font  annexées;  comme  il  paroît 
clairement  par  la  teneur  dudit  Article  à  des 
fufdites  Déclarations,  dont  voici  la  Copie  mot 
à  mot. 

ARTICLE    III. 


D»  Traité  conclu  le  16.  Mars  ijii. 

ET  d'autant  qu'il  a  été  fouvcnt  répréfen- 
té  à    Sa   Majefté   Imp.  &  Cath.  avec 
des  expreffions   remplies  d'amitié  de  la  part 
de  Sa  Majcflé  le  Roi  de  la  Grande -Bretagne 
ôc  des  Hauts  ôc  Puiflans  Seigneurs  les  Etats 
Généraux    des    Provinces  Unies,    qu'il  n'y 
avoit  point  de  moïen  plus  fur  pour  établir 
une  Tranquilité    publique    déûrée    depuis  fi 
long- teins,  &  pour  y  parvenir  le  plus  promp- 
tement    qu'il    étoit    polTible ,    que  d'aflurer 
encore  davantage  la  Succcfïion  des   Duchez 
de    Tofca?te  ,     Farme  ÔC    Plai/ance  ,    deftinée 
au  Sereniiïimc  Infant  Don  Carlos  y  en  intro- 
duifant  immédiatement  dins  les  Places  fortes 
ilefdits  Duchez,    6000.  Hommes  de  Trou- 
pes 
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pes    Efpagnoles  ;    Sadite    Majefté    Imp.   & 
Cath.  délirant  d'entrer  dans  les  vues  ,  &  de 
fecondeï   les  défirs  pacifiques  de   Sa  Majefté 
Brit.  &  des   Hauts  &  Ptiiflans  Etats  Géné- 
raux  des    Provinces  -  Unies ,     ne  s'oppofera 
en  aucune  façon ,  de  Ton  côté ,  à  Tlntroduc- 
tion  pacifique  desdics    6000.  Éfpagnols   dans 
les    Places  fortes    des  Duchez    de   Tofcane  y 
Parme   &  Plaifance ,     en     conféquence     des 
promefïes  faites  ci-deflus  par  Sadite  Majefté 
fîrit.  &  par  les  Etats  Généraux.    Et  Sa  Maj. 
Inip.  ■&  Cath.  jugeant  néceflaire  que  TEm- 
pire  y   donne   auffi  Ton  confentement ,    elle 
promet  en  même  tems   qu'elle  ne  négligera 
rien  pour  que  ce  confentement  ,  foit  donné 
dans   l'efpace   de   deux    mois  ou  plutôt  ,     fi 
faire  fe  peut  j    &  pour  obvier   plus  promp- 
tement  aux  troubles   qui  menacent  le  repos 
public,    Sa  Majefté   Imp,   ëc   Cath.  promet 
en  outre  ,    qu'auiTi  -  tôt   que   l'on    aura  fait 
réchange  mutuel  des  Ratifications  >  elle  no- 
tifiera i  le  confentement  qu'eHe   a   donné   en 
qualité  de  Chef  de  l'Empire   pour  ladite  In- 
troduction paiftble ,    au    Miniftre   du  Grand 
Duc  de   Tofcane  ,    aufifi-bien  qu'au   Miniftre 
de  Parme  >  l'un  &  l'autre  relidans  à  fa  Cour  ^ 
&  partout  où   Ton  jugera   convenable.    Sa 
Sufdite  Majefté   Imp.  &   Cath.  promet  en- 
core &  aÇTure ,    qu'elle   eft  fi  éloignée  de 
fufciter  ou  d'apporter  aucun   empêchement ,. 
directenaent  ou  indirederaent  >  à  ce  que  l'or» 
reçoive    les    Garnifons    Efpagnoles    dans   les 
Places  fufdites  ,    qu'au  contraire  elle  emplo- 
-yera  fes  bons  Offices  &  interpofera  fon  Au- 
corité  pour  lever  tous  les  Gbftacles  ,  difBcul- 
O  3  te2i 
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tez  ou  enfin  tout  ce  qui  pourroit  s'oppofer  à 
ladite  introdudlion  ,  &  par  conféquent  pour 
que  les  6000  Hommes  de  Troupes  Efpa- 
gnoIes  puiflent  être  introduits  tranquillement 
Se  fans  aucun  retardement  dans  les  Places  , 
fortes  5  tant  du  Grand  Duché  de  Tofeane  , 
que  dans  celles  des  Duchez  de  Tarme  &  de 
tla'tfavce  3  de  la  manière  qui  a  été  ditç  ci-» 
delfus. 

J)çclar0ion  concernant  la  Succejjfion  de 
Parme. 

DAns  la  crainte  que  la  mort  imprévue, 
du  feu  Ser.  Prince  Anîoïne  Farneze , 
dans  fon  vivant  ,  Duc  de  Parme  &  de  Plai- 
fance  5  n'apporte  quelque  retardement  ou 
quelque  obftacle  à  la  Conclu fion  de  cç 
Traité ,  étant  arrivée  dans  le  tems  même 
que  l'on  étoit  fur  le  point  de  le  conclure; 
Sa  Majefté  Imp.  &  Cath.  ,  en  vertu  du 
préfent  Acte  5  déclare  &  s'engage  à  c€ 
qu'au  cas  que  l'cfperance  où  l'on  eft  de  la 
GrofreflTe  de  la  Ser.  Duché ITe  ,  Veuve  du- 
dit  Se.  Duc  Antoine -^  vient  à  fe  confirmer, 
&  que  ladite  Ducheflè  Veuve  mit  au  Mona- 
de quelque  Enfant  mâle  tout  ce  qui  a  été.  •" 
réglé  au  fujet  de  l'fntrodudion  des  Garni- 
rons àit^  Troupes  Efpagnoles  dans  \t^  Places 
fortes  de  Varme  ôc  de  Vlaifance  ,  tant  par 
l'Article  III.  du  Traire,  conclu  aujourd'hui, 
que  par  l'Ade  de  Déclaration  rapporté  ci- 
deflTus  5  aura  lieu  ,  tout  comme  h  la  mort, 
imprévue   du   Duc    n'étoit  point   furyenuë  : 

Mais 
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Mais    que   fi  refpérance  que  Ton  a   conçue 
de  la  GrofTeffe  de  la  (ufdite  Duchefle  Veuve 
vient  à   s'évanouir  ,    ou    qu'elle    mette    au 
Monde    une  Fille  pofthume  ,    pour  lors  S. 
M.  I.   fufdite  déclare  &  s'engage  à  ce  qu'au 
lieu    d'introduire    ces    Garnifons    Efpagnoles 
dans  les  Places  fortes  de   Parme  &  de  Plai- 
fance,  le  Ser.  Infant  d'Efpagne  ,   Don  Carlos 
foit  mis  en   pofleirion  defdits  Duchez  ,    de 
la    même    manière    dont    l'on  étoit  conve- 
nu du   confentement  de  l'Empire  ,    avec  la 
Cour  d'Efpagne  ,    ôc  fuivant  la  teneur  des 
Lettres  de  Tlnveftiture  Eventuelle  ,    laquelle 
teneur  fera  regardée  comme  répétée  &  con- 
firmée   dans    tous    ks  Articles ,    Claufes  & 
Conditions  ;  en    forte  cependant    que    ledit 
Infant   d'Efpagne,    ainfi   que  la   Cour  d'Ef- 
pagne 5    fatisferont   à   tous  les  Traitez  anté- 
rieurs, dont  l'Empereur  eft   Partie  Contrac- 
tante   du    confentement    de    l'Empire.     De 
plus  5     les    Troupes    Imp.    aïant    été    mifes 
après  la  mort  du  fufdit  Duc  Antoine  Farne^ 
r.e  ,  dans   les   Places  fortes  de  Parme  &  de 
Plaifance ,    non    en    vue    d'apporter    aucun 
empêchement    à   la  Succeffion    Eventuelle , 
félon  qu'elle  eft  affarée  au  Ser.  Infant  Doit 
Carlos  ,    par  le  Traité  de   Londres,  appelle 
communément    de    la    Quadruple  -  Alliance  , 
mais  pour  prévenir  toutes  les  entreprifes  qui 
auroient  pu  troubler  la  tranquillité  de  l'Ita- 
lie ,  S.  M.  Imp.   &   Cath.    voyant  que  par 
le  Traité  conclu  aujourd'hui  ,  le  Repos  pu- 
blic eft   rétabli  Ôc  affermi ,  ^  autant    qu'il    a 
été    poflible  ,   fuivant  fes    défirs    pacifiques , 
elle  déclare  derechef  qu'en  mettant  fes  Trou- 
O  4.  pcû 
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pes  dans  les  Places  fortes  de  Parme  &  de 
Çlaifance,  elle  n'a  eu  d'autre  intention  que 
d  aflurer  ,  autant  qu'il  étoit  en  fon  pouvoir 
la  Succeffion  du  Ser.  Infant  Don  Carlos^  fé- 
lon qu'elle  eft  afTûrée  audit  Infant  par  Je 
Traite  de  Londres  ^  &  que  bi^n  loin  de 
soppofer  à  ladite  Succeffion  ,  au  cas  que  la 
X^igne  Mafculine  de  la  Maifon  de  Farneze 
foit  entièrement  éteinte ,  bien  loin  aufli  de 
vouloir  s'oppofer  à  l'Introdudion  des  Trou- 
pes Efpagnoles,  fi  la  Ducheiïe  Veuve  venoit 
a  mettre  au  Monde  un  Fils  pofthume  :  S. 
M.  Imp.  au  contraire  déclare  &  promet  de 
donner  des  ordres  exprès  pour  en  faire  for- 
tir  ks  Troupes,  foit  afin  que  l'Infant  Don 
Csrios  entre  en  poflefiTion  des  fufdits  Duchez, 
ftuvant  la  teneur  des  Lettres  d'Inveftiture 
t-ventuelle,  foit  pour  que  les  Ciarnifons  £f- 
pagnoles  puiflTent  être  introduites  paifible- 
Hient  &  fans  aucune  opofirion  de  qui  que 
ce  foit  j  mais  ces  Garnifons  ne  pourront 
fervir  à  autre  ufage  que  pour  aflurer  à  l'In- 
fant Do»  Carlos  h  SuccefiTion,  au  cas  que 
la  Ligne  Mafculine  foit  entièrement  éteinte 
Gans  la  Maifon  de  Farneze, 

Déclaration  an  fujet  des  Garnifom  Ef- 
pagnoles   que   Von    doit    introduire   dam 

■  les  Places  fortes  de  Tofcane,  Parme  & 
Plaifancc.  - 

D'Autant  que  S,   M,  Imp.  &  Cath.  a 
,        voulu    avoir  toutes  Ces  furetez  avant 
«iue  de  confentir,  de  fon  côté,  à  l'Article  Ilf. 

du 
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du  Traité  conclu  aujourd'hui,  qui  régie  l'In- 
troduction   immédiate    des   Garnifons    tfpa- 
gnôles    dans    les    Places  fortes    de  Tofcane , 
Tarme  &  Plaijancey  en  conformité  des  véri- 
tables vues  &  intentions,  contenues  dans  les 
promelTes  faites  &  figriées  dans  le  Traité  dé 
Seville  le  21.   de  Novembre  1729  '-,   Sa  M. 
le  ,Roi  de  la  Grande-Bretagne  &  les  Hauts 
&  Puiffans  Seigneurs  les  Etats  Généraux  des 
Provinces-Unies  des^  Pais- Bas,  ont  non-feu- 
lement   de    bonne    Foi    exhibé    à   Sa  ÎWaj. 
Imp.  &   Cath.  ces  promelTes  ,   telles   qu'on 
les   voit  ci -jointes  ,    mais   encore    ils    n'ont 
pas  craint  d'aflurer   très  fortement,  que  lorf- 
qullb    font    convenus    d'introduire    les    Gar- 
nifons  Efpagnoles  dans  les  Places   fortes  de 
Tofcane ,    Parme   &    Vfaifance  ,    ils    n'ont   eu 
aucune  intention   de  s'éloigner  ,    en   quoique 
ce  foie,    de  ce  que  l'on  trouve   rcglé   dans 
l'Article  V.  de  h  §luadruple  Alliance  ^   con- 
clue  à    Londres    le   2.   Août   1718.  ,   foit  à 
l'égard  des   Droits  de  Sa  Majefté   Impériale 
&    de    l'Empire ,    foit   pour  la    fureté    des 
Royaumes  6c  Etats  que  Sa  Maj.  Imp.  pof- 
fede  adluellement  en  Italie  ,   foit  enfin  pour 
çcnferver  le   Repos  &  la   Dignité  de   ceux 
qui    étoient  pour  lors    légitimes    PofTeffeurs 
de  ces  Duchez  :   Pour  cet  effet  ,  Sa  M.  le 
Roi  de  la  Grande-Bretagne  &  les  Hauts  ôc 
PuifiTans   Seigneurs    les  Etats    Généraux    des 
Provinces -Unies  des  Pais -Bas,  ont  décla- 
ré  &    déclarent,   qu'ils    font    tOus    difpofez 
&  prêts  à  donner  à  Sa  M.  Imp.  &  Cath.  , 
comme  ils   font  par  le  préfent  Aéte,  toutes 
les  promelî^s.  Evictions,  ou  3  comme  l'oa 
O  5  dit. 


1 1  s  Recfteil  Hifloriqm  d*  AUes  \ 
^it-,  les  Garanties,  auffi  fortes  &  auffi  fo 
jemnelles  qu'on  peut  les  fouhaiter  ,  tant  fur 
Jes  Chefs  que  Ton  a  rapporté  ci-deffus,  que 
iur  tous  les  autres  Points  qui  font  encore 
contenus  dans  Je  fufdit  V.  Article  du  Traité 
nommé  la  ^adruple  Alliance. 

Spécification  des  Engagemens  dn  Traité  de 
Seville, 


»'  f^^'°"  efièâiuera  dès  à  préfent  l'Intro- 
35  V^  dudion  dts  Garnifons  dans  les  Pia- 
3?  ces  de  Uvourne-,  Porto  Ferrajo  ,  Tarme 
3)  &  Plaifance  ,  au  nombre  de  fix  mille 
3^  Hommes  des  Troupes  de  Sa  Majefté  Ca- 
>?  tholique  &  à  fa  Solde,  lefquels  fer  virent 
3?  pour  la  plus  grande  aiTûrance  ,  &  con- 
fj  fervation  de  la  Succeffion  immédiate  def- 
w  dits  Etats  ,  en  faveur  du  Sereniffime  In- 
3,  fant  Don  Carlos-^  &  pour  être  en  état  de 
33  refifter  à  toute  entreprife  &  oppofition  , 
33  qui  pourroit  être  fufcitée  au  préjudice 
33  de  ce  qui  a   été  réglé  fur   ladite  Succef- 

2,  iion. 

,0  Que  les  PuifTances  Contraâ:antes  fe- 
,,  ront  dhs  à  préfent  toutes  les  diligences, 
5,  qu'elles  croiront  convenables  à  Ja  Digni- 
,3  tè  &  au  repos  des  Sereniflimes  Grand 
,3  I^uc  deTofcane,  ôc  Duc  de  Parme,  afin 
9,  que  les  Garnifons  foient  reçues  avec  la 
33  plus  grande  tranquillité  ,    &    fans   oppofi- 

3,  tion,  des  qu'elles  fe  préfenteront  à  la  viië 

„  des 
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3j,  des  Places  où  elles  devront  être  introdui- 

9}  tes. 

35  Que  lefdites  Garnifons  feront  aux  pre- 
„  fcns  poflelTeurs  le  Serment  ,  de  défendre 
5,  leurs  Perfonnes  ,  Souverainetés  ,  Biens  , 
„  Etats,  &  Sujets;  en  tout  ce  qui  ne  fera 
„  point  contraire  au  Droit  de  Succeflion 
3>  rcfervé  au  Serenifîime  Infant  Don  Carlos; 
„  &  les  préfens  Pofie(Tèurs  ne  pouroat 
3>  rien  demander,  ou  exiger,  qui  y  foit  con- 
„  traire. 

3,  Que  lefdites  Garnifons  ne  fe  mêleront 
„  diredement  ni  indireftement ,  fous  aucun 
„  prétexte  que  ce  puiffc  être  ,  des  affaires 
,  du  Gouvernement  Politique  ,  Economi- 
„  que  ,  ni  Civil  j  &  auront  ordre  très  ex- 
5,  près,  de  rendre  aux  Sereniflîmes  Grand 
„  Duc  de  Tofcane  ,  &:  Duc  de  Parme  , 
„  tous  les  Refpcàs  ôc  Honneurs  Militai- 
„  res  ,  qui  font  dus  à  des  Souverains  danf 
«  leurs  Etats. 

„  Que  l'objet  de  rintrodu^ion  defdits 
5,  fix  mille  Hommes  ,  des  Troupes  de  S^ 
„  Majefté  Catholique  ,  &  à  fa  Solde  ,  étant 
„  d'aflurer  au  Sereniflime  Infant  Don  Car- 
5,  los  la  SuccelTion  immédiate  des  Etats  de. 
,,  Tofcane  ,  de  Vanne  &  de  Vlaifance  ,  Sa 
„  Majefté  Catholique  promet  ,  tant  pour. 
„elle,  pour  fes  Succeff^urs  ,  qu'auTi-toL 
5,  que  le  Scrcniffime.  Infant  Don  Carlos 
„  fon  Fis  ou  tel  autre ,  qui.  fera  à  (ts  Droits , 
5,  fera  Pofî-flbur  tranquille  defdits  Etats  ,  6c 
,;  en  fureté  contre  toute  invalion  &  autres 
„  juftes  motifs  de  crainte  ,  elle  fera  retirer 
.3  des   Places    de  ces    Etats   les    Troupes , 

„  qui 
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„  qui  feront  fiennes ,    &  non  pas  propres  l 

„  Un^nt  Don  Carlos,  ou  à  icelui,  qui  fera  à 

''  f  ^'^'%'  ^"  ^""'^^  P^'"  Jà,  ladite  Succeffion 
5>  &  poffcffion  refte  afTurée  &  exempte  de 
5>  tous  évenemens. 

5,  Que  les  PuifTances  Gontradantes  s'en- 
,,  gagent  d'établir  ,  fdon  Jes  Droits  de 
3,  iuccefTjon  ,  qui  ont  été  ftipulez  ,  &  de 
,y  maintenir  le  Sereniffime  Infant  Don 
?,  t>arlos,  ou  celui  à  qui  pafTeront  les  Droits, 
?,  dans  la  pofTeffion  de  jouïfTance  des  Etat* 
„  de  Tofcane,  de  Parme  &  de  VUiffance  ^ 
3)  lors  quil  y  fera  une  fois  établi,  de  1« 
"  D  z?^^^  ^^  ^°^^^  infulte  contre  quelque 
3,  Puiilance  que  ce  foit  ^  qui  penferoit  « 
5,  1  inquiéter,  fe  déclarant  Garantes  à  per- 
p,  petuité  du  Droit  ,  PofTeffion  ,  Traa- 
5j  quilite  &  Repos  du  Sereniffime  In- 
5>iant5    &   de  fes    Sucçeffeurs  auxdits   E- 


tats. 


3>  Qu  a  1  égard  des  autres  détails ,  ou 
>,  Ke-.emens  concernant  la  manutention 
5.  defdKes  Garniions  une  fois  établies  dans 
P5  \qs  Etats  de  Tojcane  ,  de  P^m?  &  plai^ 
:^,Janœ,  comme  il  eft  à  préfumer,  que  Sa 
5,  Majefte  Catholique  &  les  Sereniffimes 
3>  Grand  Duc  ,  &  Duc  de  Parme  en  con^ 
5,  vîc-c.rcrr  Par  un  Accord  particulier  ,  les 
31  autres  l'aiffances  Contradantes  promet- 
33  tent  que  dès  que  cet  Accord  fera  fait, 
5î  elles  le  ratifieront  &  garantiront,  tant  en- 
,,  vers  Sa  Majefté  Catholique ,  qu'envers 
,->  xes  Sereniffimes  Grand  Duc ,  &  Duc  de 
.9>  Parme.  -     -  . 

Ou 
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Or,  Sa  Majefté  le  Roi  Catholique,' 
aïant  eu  communication  dudit  Article  & 
des  Déclarations  qui  en  dépendent ,  fuivant 
qu'elle  Tavoit  fouhaité  ;  aiant  auffi  vu  que 
lefdits  Articles  &  Déclarations  ne  tendo- 
ient  qu'à  affûrer  de  plus  en  plus  au  Sere- 
iiiffime  infant  Don  Carlos  fon  Fils  ,  la  Suc- 
ceffion  éventuelle  dans  les  Duchez  de  ToJ- 
cane ,  de  Farme  &  de  Flaîjame  ;  Enfin 
Sadite  Majcllé  Catholique  voïanc  que  Ton 
avoit .  entièrement  fatisfaic  aux  Engagemens 
contrariez  entre  elle  &  Sa  Majefté  le  Roi 
de  la  Grande  Bretagne  ,  félon  qu'ils  avoient 
été  communiquées  à  Sa  Majefté  Impériale 
^  Catholique  ,  &  qu'ils  avoient  été  expli- 
quez dans  les  Déclarations  ci-inférées  ,  qûc 
n'a  pas  voulu  non  plus  manquer  de  travail- 
ler de  fon  côté  à  ce  qui  pourroit  affû- 
fer  encore  plus  fortement  lé  repos  pu- 
blic. 

•  Pour  cet  efFet ,  de  la  part  de  fa  Sacrée 
Majefté  Impériale  &  Catholique  ,  le  Très- 
haut  Prince  &  Seigneur  Eugène  ^  Prince  de 
Piémont  ôc  de  Savoie ,  Confeiller  intime 
&  adtuel  de  fadite  Majefté  Impériale  &  Ca- 
tholique 3  Préfîdent  du  Confeil  Aulique 
des  Pais -Bas,  &  fon  Lieutenant  Général, 
Maréchal  de  Camp  du  Saint  Empire  Ro- 
main ,  &  fon  Vicaire  Général  dans  tous  les 
Roïaumes  &  Etats  d'Italie  ,  Colonel  d'un 
Régiment  de  Dragons  ,  Chevalier  dé  la 
Toifon-d'Or  :  Comme  auffi  rilluftriflîme 
&  Exccllentiffime  Seigneur  Philippe  Louis, 
Comte  de  Sintzendorff' ,  Baron  libre  d'Ernft- 
brunn.    Seigneur    des  Terres   de  Gfoll  du 

Haut 
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Haut  Selov^'itz  ,  Porliz  ,  Sabor  ,  Miilzig  ^ 
Loos  5  Zaan ,  &  Droskau  ,  Burgrave  de 
Rheinekj  Grand  Ecuïer  héréditaire  ,  grand 
Echanfon  dans  la  haute  &  baffe  Autriche 
en  deçà  de  l'Ens  ;  Chevalier  de  la  Toifbn« 
d'Or  5  Chambellan  de  S.  M.  Imp.  &  Ca- 
tholique 5  Confeiller  intime  adtuel  &  pre- 
mier Chancelier  de  la  Cour.  Ainfi  que  l'Il- 
îuftriffime  6c  Excellentifîime  Seigneur  Tho- 
mas Gundaccre  ^  Comte  du  Saint  Empire 
de  Stahrenberg  ,  de  Schaumbourg  &  Wa-^ 
xembourg  ,  Seigneur  des  Terres -d'Echel- 
ber ,  Lichtenhaag  ,  Rottenegg  ,  Freyftatt , 
Haus ,  Ober  Walfée  ,  Senftenberg  ,  Boden* 
dorfF,  Hattwan  ,  Chevalier  de  la  Toifoii 
d'Or^  Confeiller  intime  ,  adtuei  de  Sa  Ma- 
jefté  Impériale  ôc.  Catholique^  Maréchal  Hé- 
réditaire de  l'Archiduché  de  la  haute  &  baC. 
fe  Autriche  :  Et  enfin  riUuftriffime  &  Ex- 
cellentiffime  Seigneur  Jofeph  Lothaire  ; 
Comte  du  Saint  Empire  ,  de  Kon'mgfegg  & 
de  Rothenfels  j  Seigneur  d'Aulendorf  & 
StaufFen  ^  Confeiller  adtuel  intime  de  S^ 
Majefté  Impériale  ôc  Catholique  j  Vice* 
Préfident  du  Confeil  Aulique  des  Païs^Bas  . 
Général  Velt  -  Maréchal  j  Gouverneur  géné- 
ral de  *  f  *  Colonel  d'Infanterie  ^  &  Che- 
valier de  l'Ordre  de  l'Aigle -Blanc  de  Polog- 
ne :  Et  de  la  part  de  Sa  Majefté  le  Roi 
Catholique  ,  rilluftriffime  &  Excellentiflime 
Seigneur  Jaques  François  Vitzjames  ,  ,  DuC 
de  lairia  6c  de  Xerica  ;  Grand  d'Éfpagne 
de  la  première  Clâfle  ,  ,  Chevalier  de  la  Toi- 
fon  d'Or  ,  de  St.  André  6c  de  St.  Alexan- 
dre ,  de  Ruffie  i  Alcalde  Major  premier  ^ 

per- 
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perpétuel    Gouverneur    de    Ja    Ville   de  SU 
Philippe  j    Chambellan    de    Sa    Majefté    le 
Roi   CathoHque  ,   &  (on   Miniftre   Plénipo- 
tentiaire   auprès  de  Sadite  Majefté  Impéria- 
le   &    Catholique  :    Enfin    de    la    parc    de 
Sa    Majefté  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  , 
Monfieur  Thomas  Robinjon,  Ecuïer,  Mem- 
bre   du    Parlement    de    la    Grande-Bretag- 
ne 5  &  fon   Miniftre  auprès  de  ladite  Ma- 
jefté Impériale    &  Catholique  :     Tous    le(- 
quels  Miniftres,   munis  de  Pleins-pouvoirs  , 
après    avoir    conféré    entr'eux    6c    échangé 
leurs   dits    Pleins-pouvoirs ,    font    convenus 
des  Articles  &  Conditions  qui  fuivent. 
Article    I. 
Sa   Sacrée  Majefté,    le  Roi  Catholique, 
aïant  mûrement    examiné  l'Article   III.  in- 
féré ci-deffus,  du  Traité  conclu  le  16.  Mars 
de   la  préfente    Année  ;   aïant    auffi    mûre- 
ment examiné  les  deux  Déclarations  qui  y 
font  aufti  inférées ,  lequel  Article  &  lefquel- 
les  Déclarations  font  fur  le  point  d'être  exé- 
cutées j    elle    a    déclaré    que    nonfeulemenc 
elle  ne  demandoit  rien    autre  chofe  i  mais 
même     qu'elle     y     aquiefçoit     entièrement. 
Et  afin  d'ôter  toute  occafion  de  douter  ou 
de  difputer,    Sadite  Majefté  a  afTuré  qu'elle 
confentoit  &  qu'elle  éroit  prête  de  donner 
les  mains  à  ce    qu'on  renouvellât   ôc    que 
Ton  confirmât   incelTamment    dans  tous  les 
Articles ,    Claufes    &    Conditions  ,    tant   le 
Traité    de     Londres ,     appelle     commune* 
menl    de    la    Quadruple    Alliance ,    conclu 
le  2*  Août   1718.  i  que  la  Paix  de   Vien-» 

né 
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ne  en  Autriche,  (ignée  le  7.  Juin  172^^ 
entre  Sa  Sacrée  Majefté  Impériale  &  Ca- 
tholique 5  Ôc  le  St.  Empire  Romain  d'u- 
ne part  5  Se  fa  fùfdite  Sacrée  Majefté  le 
J^oi  Catholique  de  l'autre  part  ;  excepté 
feulement  pour  ce  qui  eft  marqué  dans 
l'Article  &  dans  les  Déclarations  ci-def- 
fus,  par  raport  au  changement  des  Gar- 
nirons Neutres  en  Garnifons  Efpagnoles  j 
lequel  Article  &  lefquelles  Déclarations 
ont  été  approuvées  par  leurs  dites  Majel^ 
rez,  &  de  nouveau  corroborées  par  le  pré- 
fent  Traité.  Pour  cet  effet  Sa  Sacrée  Ma- 
jefté le  Roi  Catholique  a  déclaré ,  com- 
me die  déclare  en  vertu  du  préfent  Ar- 
ticle ;  que  les  Traitez  fusnommez  feront 
cenfez  pleinement  renouveliez  ôc  confir- 
mez derechef  5  de  la  même  manière  qu'ils 
font  renouveliez  par  le  préfent  Article  & 
Confirmez  derechef  j  &  Sa  Majefté  le  Roi 
Citholique  promet  tant  pour  lui  que  pour 
{qs  Hoirs  &  Succefïeurs  >  &  en  particulier 
pour  celui  de  (es  Hoirs  mâles  qui  doit  en- 
trer en  pcfTeftion  des  fufdits  Duchez  de 
Tofcane ,  Parme  &  Plaifance ,  par  droit 
de  Succeffion  j  en  vertu  des  fufdits  Traitez 
&  fuivant  la  teneur  àts  Lettres  d'Invc- 
ftiture  éventuelle  ,  expédiées  le  9.  Décem- 
bre 1723.  la  Branche  mâle  des  Maifons 
de  Medicis  ôc  de  Farnèfe  venant  à  être 
tout-à-fait  éteinte  i  ou  enfin  pour  celui  à 
qui  cette  Succeffion  fera  dévolue  dans  les 
tems  futurs  ^  que  tant  Sadite  Majefté  ,  que 
lès  Hoirs  &  5uccefïeuré  ,  &  en  particulier 
celui  de  k^  Defcçndans  mâles  ^    à  qui  ladi- 
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te  Succeffion  fera  dévolue  ,  feront  tenuis  Ôfc 
s'engagent  de  faire,  ôc  de  remplir  générale- 
ment tout  ce  qui  eft  contenu  dans  i^s  deux 
Traitez  fufmentionnez. 

Article     IL 
Sa  Sacrée   Majefté    Impériale  &  Catholi- 
que ,     &  fà  Sacrée    Majellé  le    Roi   de  la 
Grande-Bretagne  promettent   aufli,     de   leur 
côté,  ôc  s'obligent   envers  fà  Sacrée  Maje- 
sté le   Roi   Catholique ,   ks   Hoirs  ôc   Suc- 
cefTeurs,  qu'en   faveur   de  la    Ligne  Mafcu- 
line  de    la   préfente  Reine  d'Efpagne  >    en- 
tant que  cette    Ligne   Mafculine  a  été   ap- 
pellée  à  la  Succeflion  des  Duchez  de  Tof»- 
cane,    Parme  &   Plaifance ,     en   vertu    des 
Traitez  fufnommcz  ,     &    fuivant  la   teneur 
des     Lettres    d'Inveftiture    éventuelle  ;     ils 
.rempliront  entièrement  tout  ce  qui  eft  réglé 
dans  le  fufdit   Article  lïL  du  Traité  conclu 
le  \6.  Mars  de  la   préfente   Année.,  àa   dans 
le^   deux    Déclarations    pareillement    inférées 
ci-deilus.    Tout  comme  auffi  fa  Sacrée  Ma- 
jefté Impériale  ôc   Catholique,  &  fk   Sacrée 
Majefté  le  Roi  de  la   Grande-Bretagne,  en 
confentant  au  rertouvellement  du  Traité ,  dit 
de  la  Quadruple-  Alliance;  6c  fa  Sacrée  Ma* 
jefté  Impériaje^.  Catholique  en   conlentant 
guffi  au  renouvellement  de  la  Paix  du  fep* 
tiéme  Juin  172^.   conclue  entre  Sadite  Ma* 
jefté  ôc  le  St.  Empire  Romain   d'une  part, 
&  fa  Sacrée  Majefté  le  Roi   Catholique  ,  de 
l'autre  part:  Leursdites   Majeftez   promettenc 
&  s'engagent.,   pour  elles  ,.  leurs  Hoirs    ôc 
SucceiTeurs,  de  remplir  fidèlement  en  faveur 
Tmi  VL  P  ai 
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de  Sa  Majefté  le  Roi  Catholique,  Ces  Hoirs 
&  Succeflèurs,  tout  ce  à  quoi  ils  font  en- 
gagez en  vertu  de  ce  confentemenc  au  re* 
nouvellement  ;  Savoir ,  fa  Sacrée  Majefté 
Impériale  &  Catholique ,  tout  ce  qui  eft 
porté,  tant  dans  le  Traité  de  la  Quadruple 
Alliance  ,  que  dans  le  fufdit  Traité  de  Paix , 
conclu  le  7.  Juin  1725.  Et  fa  Sacrée  Ma- 
jeité  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  tout  ce  à 
quoi  elle  eft  engagée  par  le  Traité  de  la 
Quadruple  AlUance. 

Article    III. 

Tout  ce  qui  a  été  réglé  jufqu'ici  du  com- 
iTiun  &  irrévocable  conléntement  des  Par- 
ties Contradlantes  ;  Ibit  qu'il  s'agifTe  feule- 
ment de  rintrodudion  des  Troupes  Efpag- 
lîoles ,  foit  que  le  cas  d'ouverture  exifte 
pour  introduire  le  Sereniffime  Infant  d'£{^ 
pagne  Don  Carlos  dans  les  Duchex  de  Par- 
me 6c  de  Plaifance,  fuivant  la  teneur  du 
.Traité  de  la  Quadruple  Alliance ,  doit  fer- 
vir  de  régie  j  de  forte  cependant  que  dans 
ce  dernier  cas  le  fufdic  Sérénillime  Infant 
d'Efpagne  Don  Carlos,  ou  celui  qui,  félon 
l'Article  V*  de  la  Quadruple  Alliance ,  fera 
appelle  après  lui  à  cette  Succeffion  éven^ 
tuelle,  pourra  ôc  devra  entrer  en  Poffeffion 
de  ces  Duchez  précifément  de  la  même 
manière  qu'il  eft  exprimé  dans  les  Lettres 
d'Inveftiture  Eventuelle,  expédiées  le  2.  Dé* 
cembre,  de  l'année  1723. 

Article    V. 

D'autant  que  l'on  a  eu  foin  de  commu- 
niquer depuis   long-tema  ôc  à  diférentes  fois 

aux 
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aux    Séreniffimes    Princes  ,    le  Grand  -  Duc 
de  Tofcane  ,    &   le  Duc   de  Parme   &  de 
Piaifance ,     fuivanc    qu'ils   écoient  pour    lors 
en  vie ,  tout  ce  qui  avoit  été  réglé  par  l'Ar- 
ticle V.  de  la  Quadruple  Alliance  en  fa»  eur 
du  Séreniflime   Infant    d'Ëlpagne   Don   Car- 
los ,     ou    en    faveur    de    ceux    qui   entrent 
dans    Tes    Droits ,     fuivant    les    Trairez  fuf- 
mentionez  j     aufli  -  bien  que   lus  engagemens 
furdits  j    entre  la  Sacrée  Majefté  le  Roi  Ca- 
tholique 5    &  la  Sacrée  Majeilé  le   Roi  de 
la  Grande-Bretagne  5    aïant  auffi   communi- 
qué  au    Miniitre  du  Grand -Duc  de  Tofca- 
ne  ôc  au  Miniibe  de    Parme  ,     tous    deux 
Réfidens     à    la    Cour    Impériale  ,    l'Article 
Iir,  rapporté  ci-defTus  du   Traité   conclu   à 
Vienne   le  16.  Mars  de  la  prélente  Année, 
6i    \^s    deux     Déclarations    en    conféquence 
auîTi    rapportées    ci-deirus,--  ôc    parce   qu'il 
n'y    a  rien   plus  capable    d'affermir  la   tran- 
quilité    publique  ,     que    de  lever    au   plutôt 
tous   \ts  Obftacles  ôc  toutes  les    Difficultez 
qui    pourroient    Te    rencontrer    &    retarder 
l'exécution  de  ce    qui  a  été  accordé    entre 
les  Parties  Contractantes  :    Pour  ces  raifons 
fa  Sacrée    Majefté    Impériale  &   Catholique 
&  fa  Sacrée  Majefté  le   Roi  de  la  Grande- 
Bretagne  ont  promis  &  fe  font  obligez  cha- 
cun   en    leur    particulier  ,     d'emploïer    de 
bonne   foi  toutes  iortes  de  moïens  ,    auffi- 
tôc  que  le  préfent  Traité  fera   figné  ,    pour 
engager  aulîi  le  Séreniflime   Grand -Duc  de 
Tofcane  à   confentir  au    plutôt  ,   non  feule- 
ment à  rintrodudion  dts  Troupus  Efpagno- 
P  2  '  '        les. 
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les  5  dont  on  a  déjà  fou  vent  parlé  ;  niaii 
encore  à  tout  ce  qui  a  été  réglé  ci  -  de- 
vant en  faveur  de  la  Ligne  Mafculine  de 
la  préfente  Reine  d'Efpaene ,  par  \qs  Trai- 
tez 5  Conventions  &  Déclarations  rappor- 
tez ci  -  deflus  ;  de  forte  cependant  que  tout 
ce  dont  on  a  fait  mention  ,  ne  pourra  avoir 
lieu  qu'après  l'échange  réciproque  des  Ra- 
tifications 5  quand  même  le  lufdit  Grand- 
Duc  de  Tofcane  y  confentiroit  aupara- 
vant. 

Article  V. 
Outre  cela  fa  Sacrée  Majefté  Impériale 
êc  Catholique  ôc  fa  Sacrée  Majefté  le  Roi 
de  la  Grande-Bretagne  déclarent  ne  fou- 
haiter  rien  d'avantage  ,  que  de  voir  le  Se- 
reniiïime  Grand -Duc  de  Tofcane  acquie- 
Icer  à  tout  ce  qui  a  été  réglé  dans  les  Trai- 
tez ci- deflus  mentionnez  ,  pour  la  confer- 
vation  de  ia  Dignité  &  de  fon  Repos,  aufli- 
bien  que  pour  la  propre  fureté  &  pour  cel- 
le des  Etats  qu'il  gouverne.  C'efl  pourquoi 
les  fufdites  Parties  Contraôantes  promet- 
tent ôc  s'obligent ,  non  -  feulement  entr^l- 
les,  mais  encore  envers  Son  Altefle  Roïa- 
le,  de  regarder  comme  renouveliez  &  con- 
firmez tous  &  chaques  Points  qui  fe  trou- 
vent réglez  dans  les  Traitez  fufmentionez , 
tant  par  raport  à  fa  Dignité  que  par  raport 
à  fa  lûreté  &  à  celle  àcs  Etats  qui  lui  lont 
fournis  ;  &  elles  fe  chargent  de  les  foûtenir> 
remplir,  où,  com.me  l'on  dit,  de  les  garan- 
tir, 

Ar- 
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Article  VI. 
Et  parccque  pour  parvenir  au  but  &  ac- 
complir l'ouvrage  falucairc  que  •  les  Parties 
Contradances  ont  entrepris  j  fçavoir  ,  d'afiFer- 
mir  entièrement  le  Repos  public  ,  rien  n'a 
paru  plus  important  que  l'Acceffion  du  Sé- 
renîffime  Grand  Duc  au  préfent  Traité  i 
pour  cet  effet  lefdites  Parties  Contractan- 
tes ont  jugé  qu'il  étoit  à  propos  d'inviter 
le  plus  amiablement  que  faire  fe  peut  S.  A» 
R.  à  ladite  Acceffion  ,  comme  elles  l'in- 
vitent expreffement  par  le  préfent  Article  5 
afin  que  S.  A.  R.  venant  à  concourir  de  Ton 
côté  à  un  Ouvrage  fi  avântJigeux ,  la  Tranqui- 
lité  publique  de  l'Europe  en  foit  d'autant  plus 
ailurée. 

Article     VIL 

Le  préfent  Traité  fera  ratifié  èc  approu- 
vé par  fa  Sacrée  Majeilé  Impériale  &  Ca- 
tholique 5  6c  par  fa  Sacrée  Majetfé  le  Roi 
de  la  Grande  Bretagne,  Ôc  les  Lettres  de 
Ratification  feront  communiquées  6c  échan- 
gées à  Vienne  en  Autriche  dans  l'efpace  de 
deux  mois ,  à  compter  du  jour  de  la  Signa- 
ture du  préfent  Traité  3  ou  plutôt ,  fi  faire  fe 
peut. 

En  foi  de  quoi  les  CommifTaires  de  Sa 
Majefté  Impériale  ,  en  qualité  d'Ambafla- 
deurs  Plénipotentiaires  Extraordinaires  ,  & 
les  Miniftres  de  Leurs  Majeftez  Catholi- 
que &  Brittannique  ,  munis  pareillement  de 
Pleins-pouvoirs,  pour  donner  la  force  re- 
quife  au  préfent  Traité  ,  l'ont  fouffigné  de 
leurs  propres  mains,  &  Tant  fcellé  dç  leurs 
*^    •  P  3  Ca-. 
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Cachets.    Fait  à   Vienne  en  Autriche  le  12: 
Jour  du  mois  de  Juillet  3    F  An  du  Seigneur 

(L.  $)  Eugène     {L.  S.)  J.  -Duc     (L.  S.)  Tho^ 

d?  Savoye.  de  Liria.  was  Ro^ 

{L.S.)   Philip.  binfon.  ^ 

Louis.   C.    de 

Sinkendorff. 
(L.  S  )     G/w- 

dacre    C.   de 

Stahrejîberg. 
{L.S.)JL.Ç. 

d9  Konigjegg, 

Voici  te  précis  des  Articles  Séparez,  tîr  Se^ 
crets  de  ce  Trmté  ^  qui  nont  pas  été 
imprimez,  a  la  fuite  de  l'Original  à 
Vienne, 

Article  Sépare'  et  Secret: 

Quoique  Ton  n'ait  rappelle  ,  au  com^ 
mencement  du  prcfent  Traité,  que  \ç:& 
^  Engagenaens  autre  fois  pris  par  les  Rois 
d'Efpagne  &  de  la  Grande  Bretagne  fur  Tln- 
trodudion  des  Garnifons  Efpagnoles ,  il  a 
été  convenu  cependant  entre  les  Parties  qui 
ont  fait  ce  préfent  Traité  ,  qu'à  l'égard  des 
autres  Engagemens  qui  ont  été  repréfentei 
féparement  à  TEmpcreur ,  ôc  qui  font  an- 
nexez au  préfent  Article;  la  teneur  de  FArt. 
3,  du  Traité  du  i6.  Mars  &  les  Déclarations 

en 
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en  conféquence  aura  lieu  ,  comme  fi  cette 
partie  d'Engagement  étoic  inférée  de  mot  à 
mot  au  commencement  du  préfent  Traité. 

Par-tie  Secrette  des  Engagemens  entre  Sa 
Majefté  Catholique  &  Sa  Majefté  Bri- 
tannique fur  les  Gairnifons  Efpagm- 
les» 

5,  /^E  font  les  deux  premiers  Art.  fépa- 
„  ^  rez  &  Secrets  du  Traité  de  Seville  , 
„  fur  les  Conditions  du  féjour  ^ts  Trou- 
3,  pes  Efpagnoles  en  Tofcane  &  en  Parme  , 
5,  comme  le  ferment  aduel  qu'elles  prete- 
5,  ront  pour  la  fureté  &  remife  defdites 
„  Places  5  ôc  la  façon  dont  on  conviendra 
3,  pour  ne  préjudicier  en  rien  aux  Droits 
„  de  l'Infant. 

55  Que  dans  ces  Places  les  Troupes  des 
3>  PofTeCfeurs  foient  deux  tiers  moins  que 
5>  celles  de  Sa  M.  C.  ^  que  les  Morts  ou 
„  Deferteurs  foient  librement  remplacés. 

35  Que  faute  de  pouvoir  obtenir  lefdits 
30  Arrangemens  ,  les  Contradans  les  feront 
3,  exécuter  par  la  force ,  Sa  Majefté  Ca- 
3,  tholique  s'obligeant  de  payer  3  &  entrete- 
,3  nir  lefdites  Troupes. 

neutre  Article  Séparé  &  Secret» 

SI  après  les  deux  mois  convenus  pour  re- 
quérir le   confentement  du   Grand    Duc 
à  toutes  les  difpoûtions  ci-delTus,  il  paroif- 
P  4  foit 


'i^i  -^^cueil  HiftoriiJHe  d'y^Bes, 
Ibit  encore  douteux  de  l'obtenir.  Sa  Majeftc 
Impériale  ne  s'oppofera  en  aucune  façon  à 
Fexécution  pleine  &  entière  de  tous  \ts  En- 
gagemens  pris  entre  Sa  Majefté  Catholique 
iSc  Sa  Majelié  Britannique,  &  rapportez  ci- 
defTus  dans  l'Arcicle  fecret  &  feparé  ,  exhi- 
bez  à  l'Empereur,  &  expliquez  par  la  Dé- 
claration entre  l'Efpagne  &  l'Angleterre  iur 
lefdites  Garnilbns  Elpagnoles. 

55  T.e3  deux  Traitez  de  Vienne ,  celur 
;,  qu  on  vient  de  lire,  &  celui  du  i6.  Mars, 
3>  mirent  la  dernière  main  aux  arrangemens 
35  qu'il  étoit  neceflaire  de  prendre  pour  l'exé- 
3>  cution  des  conditions  de  la  Quadruple 
5,  Alliance.  ^  Le  Grand  Duc  de  Tofcane 
3,  qui  jurqu'alors  s'étoit  oppofé  à  tout  ce  qui 
5,  tendoit  à  régler  la  fucceffion  dans  Tes  £- 
?,  tats,  parçequ'il  fe  fentoit  apuyé  par  l'Em- 
a,  pereur,  qui  vouloir  conduite  \çs  chofes  à 
5)  fon  but,  en  ne  foufFrant  point  Tadmiffion 
yy  tranquille .  des  Efpagnols  en  Tofcane ,  juf- 
3>  q^u'à  ce  qqc  l'Efpagne  fe  fût  expliquée  plus 
3,  particulièrement  j  le  Grand  Duc  ,  dis-jc , 
3>  écouta  enfin  les  proportions  qui  lui  fu- 
35  rent  faites  en  confequence  des  Article  X. 
3>  &  XII.  -^  du  Traité  de  Seville,  &  le  P. 
a,  Afcanio-,  Dominicain,  Miniftre  d'Efpa- 
3,  gne  à  Florence  ,  conclut  fans  peine  Ja 
3P  Convention  de  Famille  ,  ci-jointe  ,  avec 
3^  les  Miniftres  de  Son  Altefïc  Royale. 

Con^ 


♦rTçm.  V\  de  ce  Recueil,  Pait.  n.  pag.  7,  4c  §. 
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Convention  de  la  Famille  entre  la  Mai^ 
(on  de  Aledicis  ^  le  Roi  d' Ejpagne  , 
pour  la  Snccejfion  aux  Etats  du  Çrand 
Dhc. 

Au  Nom  de  ia  Sainte  Trinite*> 
Père  Fils  et  Saint  Esprit. 

LA  Divine  Providence  ayant  infpiré  au 
Sereniffime  Jean  Gallon  ,  Gr.  Duc  de 
Tofcane,  &  à  la  Sereniffinie  Anne  Marie 
Louïfe  5  Ele<aric«  Douariere  Palatine  ,  le 
fincerc  &  ardent  defir ,  c^u'a  toujours  eu  le 
Sereniffime  Gr.  Duc  Cofme  HI.  leur  Père 
de  Glor  Mcm.  d'entrer  dans  les  mefures  ^ 
qu'auroient  prifes  les  principales  Puiiîances, 
pour  pourvoir  au  défaut  de  5ucceireurs  dans 
leur  Famille ,  dans  la  manière  qui  feroit 
trouvée  la  plus  efficace  ôç  la  plus  propre  à 
Gonferver  ôc  à  aiTûrer  contre  tout  événe- 
ment la  Tranquilité  publique  ,  &  en  parti- 
culier celle  de  leurs  Etats  3  6c  procurer  & 
affermir  le  bonheur  &  hs  avantages  de  leur 
Peuple,  elles  ont  enhn  refolu  d'exécuter  de 
n  bonnes  intentions,  en  engageant  les  prin- 
cipales Puiffances  à  concourir  à  une  ii  bonite 
œuvre,  en  réglant  pacifîtjuement  la  Succef- 
fion  à  la  Souveraineté  deiliits  Etats  ,  en  fa- 
veur d'un  .  Prince  auîTi  étroitement  uni  à 
kur  Serenillïme  Maifon  par  les  liens  du 
Sang  ,  que  l'eil:  le  Sereniffime  Prince  Don 
Çarios ,  Infant  d'Efpagne  ^  fils  ame  de  Sa 
P  5  Mftjeftq 
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Majefté  Catholique,  &  de  Ja  prefente  Reine 
dWpagne,  que  L.  A.  R.  ont  par  cette  rai^ 
fon   toujours  préféré  à  tout  autre  ,   &  gui  a 
toujours  été  robjet  àt^.  vœux  de   leurs  Peu- 
pies,   tant  à  caufe  de  l'éclat  de  fa    ndfTance 
que  pour  Ç&s  autres  qualitez  perfonnelîes,  & 
Héréditaires,    qui  font  avec  raifon  efperer  à 
toute  la  Tofcane  ,    fous    le  Gouvernement 
dun  fi  grand  Prince,     la  continuation   des 
profperitez,    ,Sc    du  repos,    dont  elle  a  joui 
ious  \t%  Qxzxià^  Ducs  de  la  Sereniiîime  Mai- 
fon   régnante.     Et    comme    pour   mettre  la 
dernière   main  à  une  affaire  de  cette  impor- 
tance, diferée  jufqu'à  préfent  à  caufe  de  Tin- 
certitude  dobrcnir  le  concours  de   Sa  Maj. 
Impériale  &   des  autres   principales    PuifTan- 
ces   de  r£...rope  ,     déliré   également   par  Sa 
Majefté^  Catholique  ,  par  le  Grand  Duc  ,  & 
par  la  Serenifime   Eieâ:rice   Douariere  Pala- 
tine, mais  dont  on  eft  affuré  préfentement  de- 
puis  que   certaines  diiïicu'.oz    ont  été  X&vkts 
par  les  derniers  Traiter ,    il  a   été  trouvé  à 
propos  de  négocier  &    -onclure  diredement 
entre  Sa  Mijeiié  CatH  -nque  &  Leurs  A.  R. 
un  Traité  ou   ConvenHon  de  Famille  à  Fa- 
mille,    ou  feraient  rcgiez  les  divers  intérêts 
concernant  non  -  feulement  le   plus  convena- 
ble établifTement    de  la  fuccefàon  du  Sere- 
nifiime  infan:  fufdit   auxdits  Etats  ,   pendant 
que  le   Serenifiime   Grand   Duc,    que  Dieu 
conferve  long-tems  ,  eft  encore  en  vie,  en 
qualité  de    fon    Succeflèur    immédiat ,  mais 
encore   la  confervation  de   la  Souveraineté  , 
Autorité  &  Tranquilité  de  Son  Altefïe  Roy- 
ale, de  l'Honneur,  ôc  des-intérét  de  la  Se- 
renifiime 
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reniffime  Eleârrice  Palatine  Douairière ,  & 
éts  avantages  de  leurs  Etats  &  de  leurs  Peu- 
ples ^  pour  cet  effet  Sa  iMajefté  Catholique 
a  jugé  à  propos  de  donner  (es  Pleins  -  pou- 
voirs au  Révérend  Père  Salvador  Afcanio  > 
de  l'Ordre  des  Dominicains  ,  fon  Miniftre 
à  la  Cour  de  Tofcane,  &  S.  A.  R-  a  com- 
mis avec  ks  pleins  -  pouvoirs  ,  le  Chevalier 
&  Prieur  ,  le  Marquis  Charles  'Rinuccim  du 
Confeil  d'Etat  &  Secrétaire  de  guerre  ,  6c 
le  Chevalier  &  Prieur  Jacques  Giraldi  du 
Confeil  d'Erat  ;  lefdirs  Miniftres  Plénipo- 
tentiaires ,  s'étant  communiqué  ,  &  ayant  é- 
cnangé  leurs  pleins  -  pouvoirs  refpedtifs  ,  & 
ayant  tenu  pluheurs  Conférences  entr'eux ,  font 
convenus  d'un  Traité  de  Famille,  comme  il 
eft  dit  ci-deffus  5  6c  d'une  Alliance  6c  Amitié 
perpétuelle  entre  Sa  M.  C.  fes  Héritiers  èc 
Succefleurs  d'une  part,  6cleSercniirimeGrand 
Duc,  6c  fes  Succelfeurs  d'autre  part  ,  de  la 
manière  6c  aux  conditions  exprimées  dans  les 
Articles  fuivans. 

Article  I.  pour  établir  fur  la  baie  la  plus 
folide  &c  la  plus  inaltérable  ,  une  Alliance 
perpétuelle  ,  6c  une  fmcere  amitié  entre  la 
Famille  Royale  d"Efpagne ,  àc  la  Maifon 
régnante  de  Tofcane  ,  les  Royaum.es  &c  la 
Couronne  de  Sa  iMaj,  6c  les  Etats  de  Son 
A.  R.  tant  le  Screniflime  Grand  Duc,  que 
la  Sereniffime  Eledhice  Palatine  ,  fa  fœur , 
font  convenus  pleinement  ,  ont  rcfolu  6c 
confenti,  que,  nonobitant  toute  autre  dif- 
pofition  quelconque  ,  qui  pourroit  avoir  été 
faite  ci-devant  en  Tofcane  ,    par  rapport  à 

la 
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la  fucceffion  fuivant  la  fituation  d'alors  dç* 
affaires  publiques  j  le  Grand  Duc,  que  Dieu 
daigne  conferver  ,  venant  à  mourir  fans  laif- 
fer  d'Enfans  Mâles  ,  le  Sereniffime  Prince 
Infant  Don  Carlos  ,  fera  &  devra  être  fon 
Succeffeur  immédiat  à  la  Souveraineté  de 
tous  les  Etats  qui  compofent,  à  prefent  ,  le 
Grand  Duché  de  Tofcane ,  6c  fucceffive« 
ment  l'ainé  des  Enfans  Mâles  dudit  Infant  , 
&  à  leur  défaut,  ladite  fucceffion  pafTera  de 
plein  droit  à  l'ainé  de  fes  Sereniffimes  Frè- 
res, Fils  de  S.  M.  C.  6c  de  la  préfente  Rei. 
ne  d'Efpagne. 

II.  S.  A.  R.  6c  S.  A.  Elea.  voulant  quç 
ce  Règlement  de  Succeffionl  à  la  Souverai- 
neté de  leurs  Etats  ,  ait  l'effet  le  plus  fur  6ç 
le  plus  tranquile  qu'il  fe  pourra  ,  s'engagent 
de  communiquer  la  préfente  Convention  au 
Sénat ,  après  l'échange  des  ratifications ,  6c 
de  lui  en  faire  jurer  la  religieufe  6c  inviolable 
obrervacion,  fi  le  Roi  Catholique  le  fouhaite 
te  le  demande. 

m.  Leurs  Maj.  Cath.  promettent,  au  nom 
du   Sereniffime  Infant  Don  Carlos  ,    àc  de 
ceux  qui  fuccederont  à  ks  droits  ,    que  les 
fonds,  6c  dettes  publiques  àc  les  revenus  de- 
ftinez  à  cet   effet  feront  maintenus  ,  6c  que 
l'Ordre   Militaire  de  S.  Etienne,  fera  de  mê^ 
me  maintenu  dans  l'état  6c  l'éclat  où  il  eft  à 
préfent. 
IV.  Elles  promettent   pareillement  que  la 
,.conftitution  du  Gouvernement  en  Tofcane, 
fçra  maintenu ,  tant  pour  Tceconomique ,    le 
civil  6c  le  juridique  ,    que  les  Droits ,    Pri- 
vilèges 
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vileges  &  Prérogatives  de  la  Ville  de  Flo- 
rence ,  lui  feront  conferveT.  &  qu'elle  fera 
la  principale  refidence  du  SerenifTime  Infant 
Succeffeur  ,  la  même  chofe  fera  obfervée  à 
regard  de  chacune  des  autres  Villes,  fur- tout 
à  l'égard  des  Magiftrars  ,  on  procurera  aux 
fujets  toutes  fortes  de  facilitez ,  &  exemp- 
tions dont  ils  ont  jouïs  fous  la  Régence  de 
la  Sereniflîme  JVIaifon  Régnante  ;  enfin  on 
ne  conférera  qu'aux  naturels  5  les  Emplois 
civiles  &  ceconomiques ,  les  Evêchez ,  ôc 
autres  Bénéfices  Ecclefiaftiques. 

V.  Que  les  perfonnes  ,  effets  ,  bâtimens  i 
ôc  Commerce  des  naturels  de  Tofcane  fe- 
ront maintenues  en  Efpagne  dans  la  poflef^ 
fion  des  mêmes  franchifes ,  &  exemptions 
dont  jouïflènt  les  Nations  les  plus  amies  &  les 
plus  favorifées  de  la  Couronne  dans  le  Com- 
merce. 

VI.  Que  le  Grand  Duc  Régnant  en  con* 
fideration  de  ce  qu'il  fait  &  accorde  pour 
aflûrer  la  fucceflion  immédiate  au  Sereniffi- 
me  Infant ,  ne  rencontrera  aucun  obftacle 
dans  le  libre  exercice  de  la  Souveraineté  ôc 
continuera  à  gouverner  fes  Etats ,  &  fon 
Peuple  j  avec  la  même  puifiTance  abfoluë  & 
indépendante ,  avec  laquelle  il  les  a  gouver* 
nez  jufqu'à  préfent  ;  ôc  Sa  Majefté  Catholi- 
que ,  pour  témoigner  TafFedueule  eftime 
qu'elle  a  pour  S.  A.  R.  s'oblige  de  traiter  à 
fa  Cour  la  perfonne  èc  les  Miniftres  du  Gr: 
Duc  5  &  de  fes  SuccefTeurs  de  la  même  ma- 
nière &  avec  les  mêmes  Titres  que  l'on  a 
donnez  à  la  Cour  d'Efpagne ,  à  la  perfonne 
6c    aux   Minières    du  Sereniflime  Seigneur 

Duc 
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Duc  de  Savoye  avant  qu'il  fut:  reconnu  Roi 
de  Sardaignc. 

VIL  L.  A.  promettent  que  tous  leurs  Biens 
meubles  &  immeubles,  tant  Féodaux  qu'Allo- 
diaux,  leur  apartenans,  &  lituez  tant  au  dedans 
qu'au  dehors  de  leurs  Etats ,  &  qu'ils  Te  trou- 
veront polTeder  à  l'heure  de  leur  mort,  par- 
feront au  Sereniffime  Infant  comme  Grand 
Duc  de  Tofcane ,  &  aux  autres  Grands  Duc^ 
i^2,  Succefleurs;  elles  promettent  de  même  de 
laifTer  au  Sereniffim.e  Infant  Ôc  aux  aurresGrands 
Ducs  tous  les  Patronats  des  Bénéfices  Eccle- 
fiaftiques  de  leur  Mailon,  &  de  leur  Etat  dont 
elles  pouront  difpofer  en  quelque  manière  que 
ce  foit. 

VJÏI.    Qtie  tous  les   Biens  meubles  &  Ie« 
!Meubles  de  quelque  genre  ,    prix  &  valeur  , 
qu'ils  foient  5  &  en  quelque  lieu  qii'ils  ibienc 
tenus ,   confervez  &  placez  ;,    ref{-ent  &  doi- 
vent  relier  dans  le  libre   éi  abfolu  pouvoir 
de  L.  A.  tant  pour  Tufage   que  pour  la  pro- 
priété ,  pouvant  en  difpofer  librement ,    tant 
pendant  leur  vie  ,    qu'à  leur  mort ,     comme 
relient  à   leur   difpoiîtion   tous   les   effets   & 
biens  qu'elles  fe  trouvent  avoir  &  pofTeder 
hors  des  Etats  de  la  Tofcane  ,     Ôc  nommé- 
ment  \ts    Revenus  de   l'Héritage  At.s    Sere- 
niffimes  Gr.  DucheiTes  de  Tofcane ,   Viéloi- 
re  d'Urbin,  &  Marguerite  de  France  ,   leurs 
Ayeule  &  Mère  refpeélives ,    &    toutes    \q^ 
fommes  qui  leur   font  dues  en  quelque  lieu 
que   ce    foit  ,     à  la   referve    de  rArtillene, 
&  des  Armes  ,     Munitions  &   autres  chofes 
concernant  le  fervice  de  la  Guerre  &  de  Ja 
Marine. 

ïx; 
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IX.  L.  A.  s'obligent  de  céder  comme  el- 
les cèdent  dès  à  préient  au  berenlifime  in- 
fant, pour  le  tems  qu'il  fera  Grand  Duc 
de  Tolcane,  ôc  aux  Grands  Ducs  les  Suc- 
ceffeurs,  toutes  les  autres  dettes  qui  ne  fonc 
pas  fpecifiées  ci-defTus ,  &  que  les  Ancêtres 
de  leur  Maiibn  Régnante  ont  contractées 
avec  les  Puillànces  Etrangères,  .hormis  avec 
la  Couronne  d'Efpagne,  èc  h  Faculté  &  le 
Droit  qu'elles  ont,  ou  peuvent  avoir  de  re- 
couvrer 6c  faire  valoir  leurs  prétentions  fur 
les  Etats  ,    Effets  de  Biens  qui   ne   font  pas 

Foffedez  à   préfent   par   leur  Maifon  ,     pour 
agrandifïemcnt  des  Etats,  6c  Domaines  de 
la  Tofcane. 

X.  D'autre  part  L.  M.  C.  font  contentes 
&  promettent  au  nom  du  Sereniiïime  Prin- 
ce Infant,  de  de  ceux  qui  entreront  dans  fes 
Droits,  que  la  SerenifTime  Eledrice ,  furvi- 
vant  au  Sereniffime  Grand  Duc,  fon  Frère, 
elle  poura  &  devra  prendre  &  garder  ,  du- 
rant fa  vie  ,  le  Titre  de  Grande  Duchefïè 
&  jouïr  des  Honneurs,  &  Prérogatives  dont 
ont  joui  les  autres  Grandes  Ducheffes  de 
Tofcane ,  &  particulièrement  celle  d'être 
entretenue  avec  fa  Cour  des  derniers  pu- 
blics. 

XI.  Que  fi  à  la  mort  du  Sereniffime  Gr. 
Duc  ,  le  Sereniffime  Prince  Infant  ne  fè 
trouve  pas  en  Tofcane  ,  &  que  la  Serenif- 
fime Eleétrice  furvive  ,  elle  poura  &  devra 
auffitôt  prendre  ,  avec  le  Titre  de  Régen- 
te 5  au  nom  du  Sereniffime  Infant ,  alors 
Grand  Duc ,  l'Adminiflration  du  Gouver- 
nement 
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nement  qu'elle  gardera  jufqu'à  fon  arrivée 
dans  Jerdics  Etats,  ôc  S.  A.  E.  aura,  avec  le 
titre  de  Régente,  &  de  Tutrice,  le  Gouver- 
nement jufqu'à  ce  que  le  Prince  Infant,  ab- 
fent,  ou  préfent",  ait  fà  dix -huitième  année 
accomplie,  &  même,  après  les  dix- huit  ans 
accomplis  ,  li  le  Sereniffime  Infant  fortoit 
defdits  Etats  de  Tofcane. 

XII.  Que  le  Sereniffime  Infant ,  alors 
Grand  Duc  ,  étant  devenu  Majeur,  il  de- 
vra admettre  la  Sereniffime  Eiectrice  dans 
tous  les  Confeils  d'Etat,  de  Grâce  ôc  du  Ju- 
ftice,  &  conférer  à  fa  nomination  les  Char- 
ges Civiles  &  Oeconomiques ,  les  Bénéfices, 
6c  Dignicez  Ecclefiaftiques  ,  6c  iailTer  à  S. 
A.  E.  la  Surintendance  des  Lieux  pieux  6c 
de  l'Académie  de  Pife. 

XI H.  On  invitera  &c  priera  de  la  part  de 
Sa  Majcfté  Cath.  ôc  de  S.  A.  R.,  Sa  Majefté 
Britanique,  &c  les  Seigneurs  Etats  Généraux 
des  Provinces  Unies  des  Pais  Bas,  de  garaa- 
tir  *  la  préfente  Convention  que  Sa  Maje- 
fté Catholique,  au  nom  du  Serenilïime  In.- 
fant  6c  Son  Alteffe  Royale  s'obligent  de  ra.- 
tifier,  6c  de  faire  échanger  les  Ratifications 
ici  (à  Florence)  au  bout  de  trois  mois  à 
compter  du  jour  de  la  Signature  ,  ou  plutôt 
û  faite  fe  peut. 

En  foi  de  quoi  nous  les  Minif^res  Pléni- 
potentiaires foufcripts  de  Sa  Maj.  Cath.  6c 
de  S.  A.  R.  le   Grand  Duc ,    en  vertu  de 

nos 

*  Ce  qui  eft  conforme  ^  ^Article  Xîtl.  du  Traité  de 
Seville.    Voyex  Tome  Y.  de  ce  Recueil  ,  Paît.    n.  pi^g* 
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nos  pleins  -  pouvoirs  que  nous  nous  fommes 
réciproquement  communiquez  ,  &  dont  co- 
pie fera  mife  à  la  fuite  du  préfent  Traité  & 
Convention  de  Famille,  nous  avons  figné  & 
apofé  le  Seau  de  nos  Armes  j  fait  à  Florence 
le  25.  Juillet  1791. 

(  L.  S.  )  Fra  Salvatore    (  L.  S.  )  Carlo  'Rîmetînl 
Afcanio,  (L.S.)  JacomoGiraldi 

ARTICLE  SEPARE'. 

ON  eft  convenu  dans  le  préfent  Article 
{eparé,  qui  aura  la  même  force  &  vi- 
gueur que  s'il  étoit  inféré  dans  la  Conven- 
tion fignée  ce  jourd'hui,  que  S.  A.  R.  pour 
donner  la  preuve  la  plus  autentique  de  {es 
iinceres  &  afFedueufes  intentions  envers  Sa 
Majefté  Catholi(jue  &  fa  Famille  Royale  > 
confent,  pourvu  que  Sa  Majefté  Impériale 
l'approuve  >  que  le  Sereniffime  Infant  Don 
Carlos  puiflè,  pendant  la  Vie  ,  &  le  Gou- 
vernement du  Sereniffime  Grand  Duc ,  ve- 
nir &  refider  en  Tofcane  de  la  manière  qui 
fera  réglée  fans  être  à  charge  au  Tréfor  de 
S.  A.  R.  5  &  au  Païs  &  fans  aucun  préju- 
dice à  la  Souveraineté  Ôc  pleine  autorité  de 
S.  A.  R.  qui  fe  perfuade  que  Sa  Majefté  Ca- 
tholique ,  en  conlideration  dudit  confente* 
ment  &  des  fortes  6c  graves  raifons  qui  onC 
été  reprefentées  &  qu'on  reprefente  de  nou- 
veau ,  daignera  par  un  Adte  de  Clémence 
Royale  ,  délivrer  les  places  6C  autres  lieux 
des  Etats  de  la  Tofcane  ,  du  pefant  &  in- 
commode   fardeau    de    recevoiSr   des  Garni- 
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ions  Efpagnoles ,  ou  de  quelque  autre  Na- 
tion, puilque  le  Païs  peut  fuffifamment  être 
gardé  &  défendu  par  îes  propres  Garnirons , 
qui  en  tems  de  neceflïté-  peuvent  être  aug- 
mentées des  deniers  que  rEfpagne  jugeroic 
à  propos  de  fournir  pour  cet  effet  &  de  h 
manière  dont  on  conviendroir.  Au  cas  que 
la  confiante  confiance  que  Ton  a  que  Sa  Ma- 
jefté  Catholique  s'engagera  à  ne  taire  entrer 
dans  les  places  ôc  lieux  de  Tofcane  ,  aucu- 
nes Troupes  Efpagnoles  ou  de  quelque  autre 
Nation  ,  ait  lieu  ,  S.  A.  R.  permettra  que 
l'on  fafîe  pafTer  par  la  Tofcane  les  Troupes 
Efpagnoles  ,  qui  feront  envoyées  dans  les  E- 
tats  de  Parme  ,  en  fuivant  le  Règlement  , 
qui,  dans  ce  cas,  feroit  fait  pour  la  marche, 
&  le  bon  ordre ,  afin  qu'elles  ne  foient  point 
à  charge. 

Sa  Maj.  Tmp.  ,  Sa  Majeflé  Très-Chrét.  , 
Sa  Maj.  Brit.  ,  &  les  Seigneurs  Etats  Gé- 
néraux des  Provinces  Unies  des  Païs -Bas, 
feront  priez  &  invitez  par  Sa  Maj.  Cath. 
êc  par  S.  A.  R.  de  garantir  auffi  le  préfent 
Article  feparé ,  qui  iera  ratifié  tant  par  Sa 
Majeflé  que  par  S.  A.  R.  &  l'échange  des 
Ratifications  (e  fera  à  Florence  dans  le  terme 
de  trois  mois  à  compter  de  la  date  du  pré- 
if  nt  Article,  ou  plutôt,  fi  faire  fc  peut:  En 
tbi  de  quoi ,  &c. 

-(  L.  S.  )  Fra  Sahatore     (  L.  S.  )  Carlo  "Rinuccîm, 
^fcamQ  (  L.  S .  )  Jscomo  GiraJdi . 
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Arrangement  pris  par  les  Minifires  Plenîpo^ 
tentiaires  â*  Efpagne  (fr  de  Tofeane^  pour 
la  Réception  &  Rejidence  du  Sereniffim^ 
Infant  Don  Carlos  SHCcejfeur  immédiat 
dn,  S'eremJJime  Grand  Duc ,  dans  fis 
Etats. 


LE  Sereniffime  Grand  Duc  &  la  Serenif. 
(ime  EleCtrice  Palatine  fa  fœur ,  voulant 
donner  les  plus  grandes  >  &  plus  aflfèdtueu- 
ïts  preuves  de  leur  cftime  pour  le  Serenifîi-' 
me  Prince  Infant  Don  Carlos  5  il  eft  réglé 
&  arrêté  que  lorfque  le  Sereniffime  Prince 
abordera  &  débarquera  à  Livourne  ,  il  y  fera 
reçu  &  refpefté  par  le  Gouverneur  j  avec 
tous  les  Honneurs  dûs  à  la  Dignité  de  ion 
rang  &  à  celle  du  SuccefTeur  immédiat  du 
Sereniffime  Grand  Duc ,  de  la  même  manière 
qu'il  s'eft  toujours  pratiqué  à  Tégard  du  Sere- 
niffime Grand  Prince  Ferdinand,  de  Glorieufe 
Mémoire. 

Un  ou  plufieurs  Gentilshommes  envoyez 
exprefîement  par  L.  A.  fe  trouveront  à  Li- 
vourne ,  pour  y  recevoir  &  fervir  le  Sere- 
niffime Prince  Infant ,  qui  prendra  fon  Lo- 
gement dans  l'appartement  qu'occupoit  le 
fuidit  Sereniffime  Grand  Prince  Ferdinand  ; 
&  leurs  Alt.  fâchant  bien  que  le  Sereniffi- 
me Prince  >  ne  pouroit  avoir,  à  fon  arrivée, 
fc5  propres  équipages  tout  prêts,  auront  foin 
Q  2  qu'il 
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qu'il  s'en  trouve  à  Livourne ,  avec  un  déta* 
cbement  des  Gardes  du  Corps ,  des  che- 
vaux de  TEcurie  de  S.  A.  R.  &  quelques 
Officiers  de  leur  Cuiline  &  de  leur  Maifon  , 
pour  fervir  le  Screniflinie  Prince  ,  pendant 
le  court  féjour  qu'il  feroit  dans  cette  Ville  j 
6c  à  Ton  arrivée  à  Florence  ,  où  le  Serehif^ 
fime  Prince  Infant  commencera  ♦à  fe  traiter  à 
ks  propres  dépens  &  toute  fa  Coui  >  ainfi 
qu'on  en  eft  convenu. 

Le  Serenifîime  Infant ,  en  arrivant  à  FIo- 
xence,  fe  rendra  diredtcment  au  Palais ,  où 
il  trouvera  préparé  pour  fçn  Lc^ement  un 
des  apartemens  le  mieux  meublé  &  le  plus 
proche  de  celui  de  Son  Akefle  Electorale  Pa- 
latine 3  afin  que  Son  Alteffe  Electorale  foit 
d'autant  plus  près  de  la  perfonne  duSereniffime 
Prince  ôc  qu'elle  puîflè  avoir  pour  fa  précieufe 
confervation  ,  &  pour  toutes  les  autres  cho^ 
{es  qui  concerneroient  le  fervice  de  ià  per- 
fonne ,  comme  le  choix  des  Gentilshom- 
mes 5  &  autres  Domeftiques  qu'on  trouvera 
à  propos  de  prendre  en  Tofcane  ,  le  même 
foin  que  S^  A.  Ekâorale  auroit  pour  fon  pro- 
pre Fils. 

Dans  toutes  les  autres  occafions  le  Sere- 
niflime  Prince  Infant  Don  Carlos,  fera  trai- 
té par  Leurs  Alteflfes  &  refpedté  d'un  cha- 
cun avec  les  mêmes  marques  d'Honneur  & 
d'Eflime,  qui  ont  été  en  ufage  en  cette  Cour 
envers  le  Sereniflime  Grand  Prince  Ferdi- 
nand. Son  Alteffe  Royale  permettra  au  Se* 
reniflime  Prince  Infant  Don  Carlos  de  for- 
mer &  entretenir  à  ks  dépens ,    une    Garde 

pitni» 
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particulière  compofée  de  Nobles  Tofcans,s'il 
juge  à  propos  d'en  former  un  Corps. 

En  foi  de  quoi  le  préfent  arrangement  a 
été  arrêté  par  les  Souffignei  Miniftres  Pléni- 
potentiaires d'Efpagne  &  de  Tofcane ,  en  ver- 
tu de  leurs  pleins-pouvoirs  ;  &  ils  y  ont  fait 
apofer  le  Seau  de  leurs  Armes.  Fait  à  Flo- 
rence le  25.  de  Juillet  17  31. 

(L.  S.)  Fra  Salvatore     (L.  S.)  Carlo  Rinuccini, 
Afcanio.  (L.S-)  Jacomo  Giraldi. 

„  Auûi-tôt  que  cette  Convention   fut  fi- 

3,  gnée,  elle  fût  critiquée,  la  Cour  Impériale, 

3,  d'un  côté ,  la  desaprouva  fort ,  en  ce  que 

,>  le  Grand  Duc   paroifToit  y  difpofer  de  Tes 

5,  Etats  comme  de  fon   Patrimoine  ,    fans  y 

5,  faire  la  moindre  mention  de  leur  Féodalitf 

,5  &  dépendance  de  l'Empire  >  établie  &  recon- 

3,  nuë  par  la  ^adruple- Alliance  y  en  forte  que 

,,  l'Infant  d'Efpagne  ne  fuccedoit  pas  par  droit 

3,  d'Héritier,    mais  par  la  grâce  de  l'Empire 

5,  &  de   l'Empereur  ,    qui   lui  confèrent  ce 

5,  Fief  vacant  ;    d'un    autre    côté    la    Cour 

5,  d'Efpagne  ne  put  aprouver  ce  qui  étoit  fti- 

3,  pulé  dans  l'Article  féparé  touchant  lesTrou- 

3,  pes  Efpagnoles  qui  ne  feraient  pas  envoyées 

j,  en  Tofcane.    L'Empereur  renvoya  à  Flo- 

„  rence  la  Copie  de  la  Convention  avec  des 

j.  Remarques    qui    furent    communiquées  , 

„  à  Vienne  ,    au  duc  de  Liria  qui  reçut  or- 

„  dre  d'Efpagne  de  figner  la  Déclaration  fui- 

,,  vante. 

Q^l  De- 
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Déclaration  du  Roi  d^EJpngne  ati 
fitjet  de  la  Convention  de  Famille  du  1 5 , 
Juillet   175  I. 

COmme  il  eft  arrivé  qu'avant  qu'on  eôt 
aucune  connoiflànce  à  Florence ,  du 
Traité  conclu  à  Vienne  le  22.  Juillet  de  Ja 
préfente  année ,  entre  Sa  Sacrée  Majefté 
Impériale  &  Catholique  &  entre  Sa  Sacrée 
Majefté  le  Roi  de  la  Grande  Bretagne  y  il 
y  avoit  une  certaine  Convention  fignée  au- 
dit Florence  Je  25.  du  même  mois  de  Juil- 
let par  les  Miniftres  Plénipotentiaires  de  Sa 
IVlajefté  le  Roi  Catholique  ,  &  par  ceux  de 
Son  AltefTe  Royale  le  Grand  Duc  de  ToA 
cane  ;  laquelle  Convention  ne  tendoit  qu'à 
l'utilité  &  au  bien  particulier  de  Son  Al- 
tefTe Royale  5  &  de  fa  fœur  ,  la  Serenif- 
iîme  Eleélrice  Palatine  Douairière  ^  &  ne  pou- 
voit  être  regardée  que  comme  un  engage- 
ment de  Famille  ,  fans  aucun  préjudice  des 
cngagemens  contraélez  entre  les  principaux 
Princes  de  l'Europe;  &  particulièrement  du 
Traité  de  la  Quadruple- Alliance  ,  de  la  Paix 
conclue  à  Vienne  le  7.  Juin  1725.,  auffi- 
bien  que  du  fufdit  Traité  du  22.  Juillet  de 
la  préfente  année  ,  6c  qui  par  conféquent 
ne  doit  avoir  lieu  qu'autant  qu'elle  ne  con- 
tient rien  de  contraire  aux  Droits  des  Puif- 
fances  qui  n'ont  pas  concours  à  ladite  Con- 
vention 5  ni  aux  cngagemens  pris  entr'eux. 
Mais  pour  ôter  tout  fujet  de  doute ,   il  a  été 

jugé 
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jugé  néceiTairc  d'expliquer  ,  par  un  Inftru- 
ment  folcmnel,  l'intention  de  Sa  Sacrée  Ma- 
jefté  le  Roi  Catholique,  quant  à  ce  qui  con- 
cerne la  fafdite  Convention. 

A  cet  effet,  moi  foufùgné  Minîftre  Pie- 
nipotentiaire  de  Sa  Sacré  Majefté  le  Roi 
Catholique  >  en  vertu  •  des  lettres  &  pleins- 
pouvoirs  que  j'ai  au  préalable  montré  & 
fait  reconnoître  ;  j'attefte  &  j'affirme  au 
ivom  de  Sa  fufdite  Majefté  le  Roi  Catholi- 
que que  par  la  Convention  conclue  &  fignée 
à  Florence  le  25.  de  Juillet  de  la  préfente 
année  ,  il  n'eft  en  aucune  manière  dérogé  à 
tout  ce  à  quoi  Sadite  Majefté  Catholique  s'efl 
engagée  par  rapport  au  Traité  de  Vienne  en 
Autriche  du  22.  du  même  mois,  envers  les 
^urres  Parties  Contractantes  du  même  Trai- 
té; &  que  la  fufdite  Convention  ne  peut 
ni  ne  doit  aucunement  préjadicier  aux  in- 
térêts de  Sa  Sacrée  Majefté  Impériale  & 
Catholique  non  plus  qu'à  ceux  de  Sa  Sacrée 
Majefté  le  Roi  de  la  Grande  Bretagne. 

En  échange  ,  nous  fouffignez  Miniftres 
Plénipotentiaires  de  Sa  Sacrée  Majefté  Im- 
périale &  Catholique  en  vertu  des  pleins- 
pouvoirs,  montrez,  au  préalable  ,  ôc  recon- 
jius  pour  valables,  nous  acceptons  au  nom 
•  de  Sa  Sacrée  Majefté  Imperiâe  ôc  Catho- 
lique, ôc  de  la  meilleure  manière  que  faire 
fe  puiOTe  la  Déclaration  fafdite  au  fujet  delà 
Convention  fignée  à  Florence  le  25.  Juillet 
de  l'Année  préfente. 

En  foi  de  quoi  nous   fouffignex  avons  fi- 
gue ôc  fceUé   kl  prélènt  Inftrument  de  Dé- 
0^4  claratiou 
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claration   dans    le    même    tems  que  Ton  à 
échangé  les  Lettres  de    Ratification.    Fait  à 
Vienne  le  9.  Septembre  17  31. 

3»  Le  Grand  Duc  de  fon  coté  ne  put 
„  refufer  une  Déclaration  qui  corrigeât  ce 
',,  qui  manquoit  à  la  Convention  de  Famil- 
3,  le  &  qui  contint  en  même  tems  une  ap- 
P5  probation  de  ce  qui  avoit  été  réglé  à 
35  Vienne.  C'eft  le  but  de  la  Déclaration 
35  fuivante  lignée  par  les  Miniftres  de  FEm- 
35  pereur,  d'Efpagne  5  de  la  Grande  Bretâ-^ 
55  gne  &  de  Tofcane. 

Déclaration  d*AcceJJlon  du  Grand  Duc  d$ 
Tojèane  9  an  Traité  de  Vienne  dn  22» 
'Juillet  175 1. 

POur  parvenir  au  But  falutaire  que  Sa 
Sacrée  Majefté  Impériale  Catholique. 
Sa  Sacrée  Majefté  le  Roi  Catholique ,  & 
Sa  Sacrée  Majefté  le  Roi  de  la  Grande 
Bretagne  fe  font  propofé  en  fignant  le  Trai» 
té  condu  à  Vienne  le  22.  du  mois  de  Juil- 
let de  la  préfente  année  ,  favoir  d'affermir 
&  d'établir  de  toutes  parts  la  tranquilité  pu- 
blique dans  l'Europe,  rien  n'a  paru  conve- 
nir d'avantage  à  leur  deflfein  que  l'Accef- 
fîon  du  Sereniffime  Grand  Duc  audit  Trai- 
té. C'eft  pourquoi  lefdites  Parties  Contrac- 
tantes ont  cru  devoir ,  par  l'Article  VL 
4e  ce  Traité,  inviter  amiablement  S.  A.  R. 
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à  concourir  au  fufdit  Traité  i    d'autant  plus 
que  Sadite   AltejQTe    Royale  n'ignore  pas  les 
cngagemens  que   lefdites  Parties  y   ont  pris 
envers  elle  ,  non  plus  que  la  bonne  volonté 
qu'elle  ont  témoignée  en  d'autres  occafions 
à  l'égard  de  Son  Alteffe  Royale  &  qu'on  l'af- 
fure  encore  derechef  que  Sa  Sacrée  Majefté 
Impériale  &  Catholique,  Sa  Sacrée  Majefté 
le  Roi  Catholique,  &  Sa  Sacrée  Majefté  le 
Roi  de  la  Grande  Bretagne  auront  un  foin 
particulier  ,   &   s'attacheront    principalement 
à  contribuer  à  fa  dignité  &  fon  repos ,  aufli 
bien  qu'à  la  fureté  &   à  l'avantage  des  Etats 
qui  lui  font  fournis.     Et  lefdites  Parties  Con- 
tradantes  perliftant   dans  leurs  bonnes  inten- 
tions à  cet  égard ,  S.  A.  R.  pour  fe  confor- 
mer à  leur  défir,  autant  que  faire  fe  peut,  & 
fe  faifant  d'ailleurs  un  plaifir  &  un  honneur 
de  s'aflbcier  à  de  fi   grands  Princes  dans  le 
louable  deffein  qu'ils   ont   de    conferver  & 
d'affernlir  la  tranquilité  public(ue  :  après  avoir 
mûrement  examiné  tout  ce  qui  eft  contenu 
dans  le  fufdit  Traité,  en  tant  qu'il  concer- 
ne S.  A.  R.  fa  dignité  &  fon  repos  ,     aufli 
bien   que  la   fureté  &  l'intérêt  des  Etats  qui 
lui  font  foumisj  elle    a  refolu  de  l'approu- 
ver tout  en   fon   entier  ,   en  y  accédant  & 
en    l'acceptant.     Mais  comme    avant  qu'on 
eut  connoiflance  à   Florence  de  la  conclu- 
fion  dudit  Traité,  les   Miniftres   Plénipoten- 
tiaires de  Sa  M.  le  Roi  Catholique  &  ceux 
de  S.  A.  R.  avoient  figné ,  en  ladite  Ville  de 
Florence,  la   Convention  du  25.  du  même 
mois  de  Juillet ,  &  enfuite  publiée  ici ,    & 
Q.  5  ^^oi' 
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quoique    cette  Convention  fut    purement  de 
Famille  à  Famille,  &  ne  tendit  ûu*à    régler 
les  intérêts   particuliers    de  S.   A.   R.   &  de 
fa  fœur  la   Sereniiïime   Eledrice  Douairierfi 
Palatine  ,  fans  qu'il   y   foit   aucunement  pré- 
judicié  aux   Accords  ou   Conventions    faites 
entre  les  principaux  Princes  de  l'Europe  j  de 
telle  manière  que  ce  qui   eft  arrêté  dans  la- 
dite Convention  de  Florence,   ne  peut  don- 
ner aucune  atteinte  aux  Droits  établis  par  ic$ 
Pades  Ôc  Accords  entre  hs  autres  Princes  , 
qui  n'ont  pas  concouru  à  la  fufdite  Conven- 
tion j   cependant  il  a  été  jugé  nécefTaire  que 
les   Parties   Contradantes  de  ladite  Conven- 
tion de  Florence,   expofafrent   par  une   Dé- 
claration  folemnelle,  l'intention  qu'ils  avoient 
eue    en    contractant.     Pour    cet   efFet  ,   afin 
doter  tout  doute  à  ce   fujet  ,     &  pour  que 
Son  A.  R.  puifle  concourir   avec  les  Parties 
Contractantes  du  Traité  conclu  à  Vienne   le 
22.  Juillet  de  la  préfente  année,  en  accédant 
audit  Traité,    ce  qui  ne  contribuera  pas  peu 
à  alTurer  le  repos  'mutuel  ,   l'unique    but  def- 
dites  parties  :   Moi,   fouil^gné  ,  Envoyé  Ex- 
traordinaire de  S.  A.  R.  le  Grand   Duc    de 
'Tofcane,  après   avoir   montré  &  fait  recon- 
noître  \qs  pleins  -  pouvoirs  dont  je  fuis  auto- 
riïé'j  je  déclare  ôc  je  promet  au  nom  de  S. 
A.  R.  qu'elle  accède  entièrement,  &   qu'elle 
approuve    toutes   &    chaques  chofes  qui  font 
contenues  dans  ledit  Traité  fufmentionné  de 
Vienne,   en   date   du    22.  Juillet  de   la  pré^ 
fente  année  ,   en  tant   que  ledit  Traité  con- 
cerne Son  AltefTe  Pvoyale  ^  ia  dignité  ,  fon 

repos 
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repos  aulTi  bien  que  la  fureté  &  ravantage 
dTfes  Sujets  &  de  fes  Etats.  Elle  déclare 
de  plus  que  la  fufdite  Convention  du  25. 
du  mois,  de  Juillet ,  n'a  été  conclue  par  au- 
cun autre  motif  que  par  un  Paâ:e  de  i-a»- 
mille  à  Famille  ,  qui  concerne  uniquement 
les  intérêts  de  Son  A.  R.  ôc  de  la  Iceur  ,  k 
Sereniffime  Eledrice  Douairière  Palatine  ;  ^ 
fefdits  intérêts  y  étant  réglez  de  telle  ma- 
nière qu'ils  ne  peuvent  ni  ne  doivent  prç- 
judicier  en  rien  aux  Droits  des  autres 
Princes  qui  n'ont  point  concouru  a  la  lul- 
dite  Convention  ,  lesquels  Droits  leur  font 
confirmez  par  les  Pades  &  Conventions 
conclues  entre  les  principaux  Princes  de  1  t-u- 

'  En  échange  nous  fouffignex  Miniftres  Plé- 
nipotentiaires de  Sa  Sacrée  Majefté  împ.  & 
Cath.,  de  Sa  Sacrée  Majefté  le  Roi  Catholi- 
que, de  Sa  Sacrée  Majefté  le  Roi  de  la  Or. 
Bretac^ne  ,   &  en  vertu  des  pleins  -  pouvoirs  , 
duement  montrez  &  reconnus,   nous  accep- 
tons Ôc  recevons  au  nom  de  Leurs  dites  Ma- 
jeftez  ,   tant  la  Déclaration  faite  &   fignee  a 
Florence  au  nom  de  S.  A.  R.  le  Grand  Duc 
de  Tofcane  ,    au  fujet   de  la  Convention  du 
25.  de  Juillet  ,    que  la  fusdite  Acceffion  de 
S.  A.  R.  au  Traité  conclu  à  Vienne  en  Au- 
triche le  22.  du  même  mois  de  Juillet  :    de 
forte   que  Leurs   fusdites   Majeftez  s'obligcnc 
&  s'engagent  elles  &  leurs  Succeffeurs  ,    en- 
vers S.  A.  R.  à  remplir  &  exécuter  tout  ce 
qui  fe  trouve  réglé  dans  le  fusdit  Traité  ,  en 
faveur  de  S.  A.  R.  pour  fon  repos  &  pour  fa 

dignité. 
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dignité,  auffi  bien  que  pour  la  fureté  &  Pin- 
terêt  des  Etats  de  fa  Domination. 

Le  préfent  Inftrument  d*Acceflîon ,  de 
Déclaration  &  d'Acceptation  fera  ratifié  par 
toutes  les  Parties  Contradantes  ,  &  les  Let- 
tres de  Ratification  feront  expédiées  en  bon« 
ne  &  due  forme  dans  Tefpace  de  deux  mois, 
à  compter  du  jour  de  la  Soufcription ,  ou 
plutôt  ,  fi  faire  fe  peut ,  &  feront  échangées 
&  délivrées  mutuellement  à  Vienne  en  Au- 
triche. 

£n  foi  de  quoi,  &c.  Fait  à  Vienne  le  21.' 
jour  de  Septembre  1731. 

(L.5.)  Eugène      (L.S.  J.  Duc      {L,S.)  Tho* 

de  Savoye.  de  Ltria,  mas   Ro'^ 

(L.S.)   Philip,  hinfin, 

Leuis  C.   de  * 

Sinzendorff'. 
(L.S.)    Gun- 

dacre   C.  de 

Stahrenberg. 
(L.S.)y.L.C, 

de  Koningfegg. 

5,  II  ne  rcftoit  plus  qu'à  donner  des  tu- 
„  teurs  à  l'Infant  d'Efpagne  ,  puifque  fui- 
„  vant  (*)  l'Article  V.  de  la  Quadruple  AI- 
„  hance  le  Roi  fon  Père  ne  pouvoir  l'être 
3,  au  cas  qu'il  fuccedât  aux  Etats  d'Italie  , 
,,  avant  que  d'être  Majeur.  Cétoit  à  l'Em- 
3,  pereur  à  nommer  fes  tuteurs ,  ôc  Sa  Ma- 

„  jefté 
^(*)  Voyez  Tom.  I.  de  ce  Re«ucn  page  187.  Iign.  13. 
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\y  jefté  Impériale  s'aquita  de  ce  devoir  dans 
35  TAde  fuivant. 


Refolution    Impériale    touchant    Véman^ 

citation    de    V  Infant     Duc     Don 

Carlos. 


L'Empereur  ayant  agréé  Tavis  donné  par 
le  Confeil  Impériale  Aulique  touchant 
l'Emancipation  à  la  Tutelle  de  Don  CarJos 
Infant  d'Efpagne,  cet  avis  fut  publié  audit 
Confeil  le  16.  de  ce  mois  d'Odobre  &  con- 
tient ce  qui  fuit. 

1.  On  doit  mettre  dans  les  Archives  de 
l'Empire,  l'Original  de  la  Lettre  que  le  Roi 
d'Efpagne  a  envoyée  à  l'Empereur  ,  datée  à 
Seville  le  15.  de  Septembre  au  fujet  de  ladi- 
te Emancipation  de  Don  Carlos  avec  la  Dé- 
claration dudit  Roi ,  de  ne  pas  fe  mêler  de  la 
Tutelle  Impériale  dudit  Infant  fon  Fils,  mai* 
de  la  reconnoître  ôc  de  n'entreprendre  rien 
contre  icelle.  Sa  Majeflé  Imp.  ayant  accep- 
té &  confirmé  cette  Emancipation  &  Décla- 
ration par  fon  autorité  Impériale,  afin  quei'U- 
{z%ç.  &  les  Droits  de  l'Empire  Romain  re- 
^ûs  dans  les  Fiefs  de  l'Italie ,  fortiflent  leur 
cfiFet. 

2.  L'Infant  Don  Carlos  étant  encore  Mi- 
neur, l'Empereur  en  vertu  de  fa  PuiflTance 
impériale  lui  donne  pour  Tuteurs  la  Sere- 
niffimc  Princeiïe  Dorothée  Sophie  Ducheflfè 
Douairière  de  Parme  ôc  de  Plaii&nce  ,    fon 

Ayeule 
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Ayeule  Maternelle   Ôc  le  Grand    Duc  Jeart 
Gallon. 

3.  11  fera  écrit  à  cette  Princefle  &  à  ce 
Prince  que  comme  il  n'y  a  plus  de  doute 
fur  Textindion  de  la  fucceffion  Mafculine  de 
la  Maifon  Famefe  ,  &  que  par  confequent 
le  cas  de  la  Vacance  des  Duchez  de  Parme 
&  de  Plaifance  alléguée  dans  la  Quadruple 
Alliance  eft  effcdivement  arrivée  ôc  qu'ainii 
pour  le  plus  grand  affermiflement  de  ladite 
Alliance  &  de  i'inveftiture  éventuelle  fui* 
vie  en  après ,  item  en  confequence  de  ce 
qui  eft  réglé  par  le  Traité  de  Vienne  du  7. 
Juin  1725.  l'Infant  Don  Carlos  ,  en  qualité 
d'un  nouveau  VaiTal ,  appelle  à  ks  Fiefs 
Impériaux  de  Parme  &  de  Plaifance  ,  doit 
fucceder.  Mais  comme  ce  Prince  à  caufe 
de  fa  Minorité  n'eft  pas  encore  en  état  d'ad- 
miniftrer  fes  affaires  ,  ni  d'exécuter  ce  qui 
eft  requis  par  les  Lettres  Patentes  de  ladite 
inveftiture  éventuelle  ,  que  de  plus  ,  aucuni 
Roi  d'Efpagne  n'eft  en  droit  d'accepter  ni 
de  gérer  la  Tutelle  d'un  pareil  Prince  ,  ap- 
pelle à  une  pareille  fucceffion  &  que  ledit 
Roi,  en  égard  à  tout  cela,  &  pour  Texécu- 
tion  de  toutes  les  chofes  auxquelles  il  eft  obli- 
gé, par  les  conventions  faites,  concernant  la 
.Tutelle,  a  affi-anchi  ledit  Infant  Don  Carlos 
de  fon  pouvoir  Royal  &  Paternel  ,  &  Ta 
fait  par  là  fon  propre  Maître  &  l'a  délivré 
de  tout  lien  de  puiflànce  Royale  &  Pater- 
nelle 5  &  que  ledit  Roi  a  envoyé  à  l'Empe- 
reur la  Lettre  qui  contient  la  Déclaration 
de  ladite   Emancipation   &  afFranchiflement 

ea 
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en  date  du  15.  Septembre  dernier  fignée  de 
fa  propre  main ,  cachetée  du  Cachet  des  Ar- 
mes Royales  ,  &  contrefignée  par  fon  pre- 
mier Secrétaire  d'Etat  ;  &  que  pour  raifon 
de  tout  ceci  il  eft  nécelTaire  d'établir  à  Don 
Carlos  des  Tuteurs  6c  Curateurs  qui  pen- 
dant fa  minorité  ayent  foin  de  fes  affaires  , 
qui  reconnoiffent  y  promettent  &  exécutent 
ce  que ,  en  conformité  des  Lettres  d'inve- 
fliture  éventuelle,  ce  Prince,  s'il  étoit  Ma- 
jeur, feroit  obligé  de  promettre  &  d'exécu- 
rer. 

A  ces  caufes ,  Sa  Majefté  Impériale  par  fon 
pouvoir  Imp.  a  nommé,  établi  &  donné  par 
la   prefente    pour   Tuteurs    &  Curateurs  au- 
dit Prince   ladite  Ducheife  Sereniffime  Do- 
rothée Sophie,    Douairière  de  Parme  &  de 
Plaifance ,    fon    Ayeule    maternelle  ,    par  la 
confiance  fur   fes   excellentes   vertus  &   par 
fon  amour  &  afFedion   envers  ledit   Infant; 
&  fon   AltelTe  Jean  Gafton  Grand  Duc  de 
Tofcane:   Sa    Maj.   Imp.   ne    doutant   point 
qu'elle  n'eut  fait  le    meilleur  choix  dans  les 
perfonnes  de  L.  A.  dont  Sa  Majefté  Imper, 
attend  un  témoignage  afïiaré  &  agréable  par 
tine  promte  Déclaration  de   l'acceptation  de 
cet  Office  de  Tuteurs  &  par  l'expédition  de 
pleins  -  pouvoirs   fuffifans    par  les  quels  leurs 
Procureurs ,    bien  inftruits   &    munis  ,     fe- 
ront admis   au    Confeil    Impérial    Aalique , 
pour  la   preftation  du   ferment  des  Tuteurs, 
fur  leurs  âmes,  pour   enfuite  &   après  avoir 
envoyé  les  Re-verjàlia  en  forme  de  Conven- 
tiorij  ils  recevront  de  la  Chancelerie  Impé- 
riale 
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riale  Aulique  ,  les  pleins -pouvoirs  acGoutui 
mez  pour  Tadminilharion  de  ladite  Tutelle. 
D'ailleurs  Sa  Majefté  Impériale  efpere  que 
les  Princes  Tuteurs  enfuite  ne  laifTeronc  rien 
manquer  de  leur  côté  par  la  préfentation  des 
pleins- pouvoirs  )  requis  pour  recevoir  Pin- 
veftiture  des  Duchez  de  Parme  &  de  Plai- 
fànce,  &  par  la  preftation  de  tous  los  autres, 
devoirs  accoutumez  au  Confeil  &  à  la  Chan- 
celerie  Aulique  Impériale,  afin  qu'il  n'y  ait 
rien  qui  les  empêche  d'obtenir  en  qualité  de 
Tuteurs  rinveftiture  adluelle  defdits  Duchez 
du  Trône  Impérial ,  d'une  manière  folem- 
nelle  &  accoutumée  ,  &  cela  tout  au  plus 
dans  l'efpacc  d'un  an  à  compter  du  tems  de 
la  Pofleffion  prifc. 

Signée 
J.  S.  Hayeck  de  Waldst^ttek.' 

5>  Pendant  toutes  ces  Négociations  à 
„  Vienne  &  à  Florence,  on  travailloit  en 
3,  Efpagne  &  en  Angleterre  à  l'exécution 
„  réelle  des  arrangemens  &  dts  conditions 
5,  qu'on  y  ftipuloit ,  &  pour  cet  effet  on 
„  vit  raflemblé  dans  la  Méditerranée  une 
„  Flote  combinée  de  quarante-un  VaifTeauîC 
„  de  Guerre  &  fept  Galères  pour  fervir  de 
„  Convoi  aux  Bâtimens  qui  dévoient  icrvir 
„  au  tranfport  des  6ooo.  Efpagnols. 


Etat 
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Etat    des   P^aiffeaux  ,    Galères  (^    Troufes 

parties   de  Barcelone  pour  l'Italie   le 

17.  OMre  175  I. 


Vaîjfeaux , 

1 

Galères , 

Noms  de   Vaîjfeaux. 

Ca- 

Eqtd- 

Total. 

Troupes» 

nons» 

80    ' 

pages. 
600 

S.  Philippe. 

Ste.  Ifabelle. 

So    1 

700 

La  Reyne. 

70    i 

j-oo 

Ste.  Anne. 

70 

500 

Gallicia. 

70    ' 

Soo 

Léon. 

70    i 

500 

El  Principe. 

70 

JOO 

La  Princefle. 

70 

JOO 

af.    Vaif- 

El  Conquiftator. 

60    1 

420 

feaux  Ef- 

El  Gallo. 

60 

420 

pagnois , 
comman- 

S. Jago. 
S.  Ifidoro. 

60 
60 

420 

420 

lOOTO. 

dez  par  le 

Guipufcoa. 

60 

420 

Hom- 

Marquis 

Caftilla. 

60 

420 

mes. 

Mari , 

Andalufia. 

60 

420 

Général. 

Sta.  Therefa. 

60 

420 

Hercules. 

éo 

420 

El  Ruby. 

60 

420 

El  Incendie. 

f4 

300 

S.  Eftevan. 

SO 

300 

La  Famé  Volante. 

SO 

300 

El  Xavier. 

46 

,  300 

La  A  cocha. 

30 

1     IfO 

1 

Jupiter. 
Marte. 

ll^ 

80 
80 

1 

Tome  VL 


R 


Mz 
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VaîJTeaux,  j 

'  Galères  y    1  }joms  de  Vaîffeattx  y 

Ca- 

Equi- 

Total. 

Troupes. 
7.  Galè- 

nons. 

pages. 

res  d'Ef- 

- 

-       1  2900. 
^Hom- 

pagne, 

coraraan- J     -    -    _    ,    „ 
dez  par     ^ 
Monfiear    j 

3S 

j     mes. 

Regio.        1. 

J 

ÇLe  Namur. 

90 

900I 

La  Pr.  Amélie. 

80 

800 

Le  Cornouail. 

80 

800 

Le  Grafron. 

70 

600 

i^.Vaif- 

Le  Kenr. 

70 

600 

• 

feaux 

Le  Hamptoncourt. 

70 

600 

rt     n  _ 

Anglois,     .  Le  Bukingham. 
comman-  S  Le  Edinbourg:. 

70 

600  V,«5«°- 
6oo>*"°.^- 

70 

dez  par 

Le  York. 

60 

500 

mes. 

l'Amiral 

Le  Drea  Duought. 

60 

/oo 

Wager. 

Le  Cantorbery. 

60 

500 

Le  Cafter. 

60 

JOO 

Le  Heftor. 

40 

300 

Le  Kinfal. 

40 

300 

48.Batî-        LeBedforc, 

20 

100 

mens.          ^^Le  Drulafloop. 

16 

80^ 

.  6.  Régi  m.  fCaftille  Infaat. 

, 

146s' 

comman-    I  Lombardie. 
dez  par  le  j  Bourgogne. 
Comte  de^  Naples. 

w 

146T 

„      « 

- 

1463-'^^°"^- 

• 

Charny,     )  Saifîès. 

- 

General.     ^^Batavia  Dragon, 

- 

398J 

» 

2877>I 

5,  Cette  Flote  partit  de  Barcelone  le  17.' 
3>  Odobre    1751.  &C  débarqua   fes    Troupes 


3> 


à  Livourne  tvmt   la  fin  du 


même  mois. 
j>  Pen- 


j^egocîattons]  Mémoires  &  Trattez7.  i^^ 
;,  Pendant  qu'on  étoit  occupé  à  ce  Debar- 
3,  quement  les  Généraux  ,  Amiraux  &  Mi- 
5,  niftres  Efpagnols  ,  Angîois  &  Tofcans  , 
o  dreflerent  le  Réellement  fuivanr. 


Règlement  touchant   r Introduciion  &  la  re- 

Jïdence    des    Tronpes   de    S,t    Majeflè   le 

Roi  Catholicjtie  ,   dans   les    Etats  de  Son 

u^ltcjfe    Royale  le    Grand    Duc   de    Tof- 

cane. 


s 


On    Excellence    le    Comte  de    Charny  l 

Capitaine    &   Commandant   General   de 

Sa  Majefté  Catholique  en  Italie  ,  ayant  prê- 
té ,  conformément  aux  Traitez  ,  le  ferment 
de  fidélité  au  Grand  Duc  de  Tofcane  ,  tant 
en  Ton  nom,  que  pour  les  Officiers  des  Trou- 
pes Efpagnoîes,  il  lui  fera  permis  de  faire  en- 
trer dans  lesdits  Etats ,  les  m.êmes  Troupes , 
qui  n'excéderont  pas  fix  m.ille  Hommes ,  les- 
quels feront  entièrement  payez  &  entretenus 
aux  fraix  deTEfpagne,  fans  que  le  Tréfor  du 
Grand  Duc  ,  ni  le  Païs  foient  tenus  d'y  fubvenir 
en  aucune  manière ^  relativement  aux  Traitez 
&  Conventions  entre  les  Parties  Contractan- 
tes. 

I.  Pour  cet  effet ,  deux  Bataillons  desdi- 
tes Troupes  entreront  dans  Pife  avec  300. 
Dragons  ,  pour  y  loger  dans  les  Quartiers  , 
qui  leur  auront  été  préparez  &  aflignez. 
Deux  Bataillons  feront  pareillement  intro- 
R  2  ''     duits 
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èuits  dans  Porto- Ferrajo  :  Quant  à  ce  qui 
concerne  Livourne  ,  60.  à  70.  Dragons  Ef- 
pagnols  y  refteront  avec  autant  d'Infanterie  , 
que  les  Magazins  de  la  Porto  -  Marée ,  des 
Cantines  &  de  FHuile  ,  en  pourront  con- 
tenir :  Le  refte  campera  fous  des  Tentes  , 
jufqu'à  ce!  que  le  Comte  de  Charny,  de  con- 
cert avec  le  Gouvernement  ,  foit  convenu 
des  Quartiers  dans  ladite  Place  ,  ôc  qu'il  ait 
réglé  tout  ce  qui  peut  lui  être  néceOaire  , 
tant  pour  le  fervice  du  lieu ,  que  pour  fa  dé- 
fenfej  fans  prétendre  ,  fous  quelque  prétexte 
que  ce  foit  ,  de  pouvoir  les'diftribuer  dans 
d'autres  endroits  des  Etats  du  Grand  Duc  de 
Tofcane. 

II.  Le  Comte  de  Charny  aura  dans  Li- 
vourne, tant  pour  la  défenîe  de  Son  A.  RI 
&  de  fa  Souveraineté,  que  pour  fon  fervice 
§c  celui  de  la  fucceffion  immédiate  de  l'In- 
fant Don  Carlos,  le  Commandement  fupré- 
me  du  Militaire  :  Les  Troupes  Efpagnoles , 
conjointement  avec  celles  de  Son  Al  te  (Te 
Royale  ,  feront  fervice ,  félon  l'alternative 
des  Officiers  des  Corps  des  unes  ôc  des  au- 
tres, félon  leur  rang:  De  plus,  les  2.  tiers 
des  Troupes  ,  feront  Efpagnoles  ,  le  refte 
Tofcans  :  Le  Comte  de  Charny  demeurera 
chargé  de  diftribuer  la  Garnifon  dans  tous 
Jes  Poftes  qu'il  jugera  convenable  ,  fans 
excepter  les  Fortereffes  ancienne  &  nou- 
velle j  mais  il  ne  pourra  ,  en  aucune  ma- 
nière ,  fe  mêler  des  affaires  du  Gouverne- 
ment Civil  ,  Oeconomique  ,  Politique  & 
Marchand  ,    non  plus  que  du  département 

de 
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de  la  famé  ^  ce  qui  dépendra  uniquement  du 
Gouvernement  de  Livourne,  élu  6c  defigrré 
tel  5  6c  s'il  arrivoit  que  ledit  Gouverneur  eut 
beloin  pour  cet  eftec  de  quelques  Troupes  ^ 
le  Comte  de  Charny  ibra  tenu  de  lui  en  don- 
ner avec  des  Officiers ,  lefqueis  feront  obligez 
d'aller  recevoir  les  Ordres  dudit  Gouverneur 5 
&  de  les  exécuter  fidellement.  Le  Gouver- 
neur pourra  choiiir  l'Ofacier,  qui  fera  chargé 
de  Tordre. 

III.  Quant  aux  Galères  du  Grand  Duc> 
S.  A.  R.  pourra  en  réduire  le  nombre ,  ou 
les  détacher  à  fon  bon  plaifir ,  6:  elles  de- 
meureront en  tout  6c  par  tout  fous  fon  corn* 
mandement  immédiat  p  de  même  que  le 
Corps  de  Troupes  Tofcanes  ,  faifant  partie 
de  la  Garnifon  de  Livourne ,  qu'il  lera  Maî- 
tre de  réduire  à  la  volonté  ,  fans  pouvoir 
néanmoins  faugmenter  au  de-îà  du  tiers. 
Pour  ce  qui  concerna  la  Jurifdiclion  que 
devra  exercer  le  Gouverneur  du  Gr.  Duc  ^ 
indépendamment  de  tous  autres ,  6c  par  rap- 
port aux  ordres  qui  lui  feront  envoyez  >  de 
quelque  nature  que  ce  puilTe  être  ,  l'un  6c 
l'autre  s'exécutera  par  l'Officier  qui  fe  trou- 
vera de  garde ,  à  l'occaiion  de  quoi  le  Com- 
te de  Charny  fera  tenu  de  donner  en  par- 
ticulier des  Ordres  généraux  à  îks  Offi- 
ciers. 

IV.  Le  falut  fera  rendu  félon  la  manière 
ufitée  dans  la  Place  ;  &c  fi  l'on  veut  y  faire 
quelque  changement  3  le  Comte  de  Charny 
6c  le  Gouverneur  devront  être  d'accord  : 
Ledit    Gouverneur    continuera     d'avoir    fii 

R  3  Gar- 
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Garde  ,  compofée  des  Soldats  &  Officiers 
Tofcans. 

V.  On  conviendra  fur  ce  pied  -  là  de  l'au- 
torité que  les  Officiers  Efpagnols  pourront 
avoir  à  Porto  Ferrajo  ,  fur  les  Troupes  de 
leur  Nation  ,  de  même  que  de  celle  du  cô- 
té du  Gouverneur  du  Grand  Duc  :  on  tien- 
dra un  Inventaire  jufte  6c  certifié  de  toute 
r Artillerie  &  des  Agrées  ,  qui  appartiendront 
au  Grand  Duc  ,  &  les  Commandans  Efpa- 
gnols en  auront  un  double  :  S.  A.  R.  aura 
toujours  la  liberté  de  pouvoir  tirer  des  Pro- 
vilîons,  Munitions  de  Guerre  &  Agrêts  de 
Livouf  ne  &  Porto  -  Ferrajo  ;  mais  feulement 
de  ce  qui  fera  reconnu  appartenir  ,  &  qui 
fera  mis  à  la  difpofition  des  trois  Miniftres 
de  S.  A.  R.  afin  que  Ton  foit  en  état  de 
pourvoir  à  la  défenfe  du  Païs ,  à  la  fureté  des 
Places ,  &  aux  befoins  de  (ts  garnifons  :  mais 
fi  les  Efpagnols  venoient  à  manquer  àts  pro- 
vifions  &  autres  chofes  femblables  ,  ils  pour- 
ront en  tirer  des  Magazins  du  Grand  Duc  , 
à  un  prix  raifonnable. 

En  foi  de  quoi  ,  les  Miniftres  de  S.  M. 
Britannique,  &  de  S.  A.  Royale,  munis  des 
pleins-  pouvoirs  néceffaires  ,  ont  figné  de  leur 
propre  main  &  fcellé  de  leurs  fceaux  le  pré- 
fênt  Règlement.  Signé  ,  Frère  Sauveur  Af^ 
canio  ^  'Emanuel ,  Comte  de  Charny  ,  le  Mar- 
quis de  Mary  ;  Charles  Renuccim'y  Charles  IVa* 
get'y  François  Colman. 

3,  Enfuite  le  Comte  de  Charny  prêta  le 
>>  ferment  fuivant  entre  les  mains  du  Mar- 

5,  quis 
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5,  quis  Caponi  Gouverneur  de  cette  Ville, 
„  nommé  par  le  Gr,  Duc  pour  cette  fonc- 
„  tion. 


JE   fouffigné  ,  Emanuel  tTOrkans ,  Comte 
de  Charny  ,    Chevalier  de  l'Ordre  de  St. 
Jacques  ,   Gentilhomme  de   la   Chambre  de 
Sa  Majefté  le  Roi  Catholique  j  Gouverneur 
de  la  Ville  &  ForterefTe  de  Ceuta,  Gouver- 
neur  &    Capitaine    Général    de    Province , 
Commandant    Général  des  Troupes    de  Sa 
Majefté  dans  l'Italie  ;   en  exécution  des  Or- 
dres précis  de  Sa  Majefté,  fignez,  de  fa  main 
Royale  ,    &    contrelignez  par    Don  Jofeph 
Patinho  ,    Confeiiler  d'Etat  de   Sa  Majefté , 
defqueis  ordres  j'ai  délivré  une  copie  ,  fidè- 
lement tirée  fur  l'original ,  laquelle  fera  infé- 
rée à  la  fin  du  préfent  A6te  ,  Promets  &  jure 
entre  les  mains  du  Général   Marquis  Julien 
Gafpard  Capponi ,  Gouverneur  de   Livourne  , 
Gentilhomme  de  la  Chambre  de  S.  A.  R» 
dûëment  autorifé  pour  cet  effet ,  par  la  figna- 
ture  de  la  propre  main  du  Grand  Duc ,   en 
date  du  23.    Odobre  1731.  &  contrefignéc 
par  l'Abbé  Tornaquinci  ,   Secrétaire  d'Etat , 
en  préfence  àcs  deux  Seigneurs  Amiraux,  de 
Mr.  le  Baron  de   Colman  ,    Miniftre  Pléni- 
potentiaire de  Sa  Majefté  Britannique,  &  de 
divers   Officiers   des  Troupes   Efpagnoles  6c 
de  Tofcane  ^   &  cela  en  la  meilleure  forme 
poffible   &  la  plus  folemnelle  j   au  nom  de 
Dieu,  fur  le  falut  de   mon  ame,  &  fur  les 
Saints  Evangiles ,  tant  pour  moi ,  que  pour 
R  4  les 
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les    Officiers   &  foldats  de  Sadite   Majeilé  ; 
qui  feront  introduits,  &  demeuront   dans  les 
Etats  &  Places  du  Grand  Duché  de  Tofca- 
ne  5  félon  la  teneur  des  Tr^tez  ,  ôc   confor- 
mément au  ftile  ordinaire   àts  fermens  ,  que 
j'ai  faits  en  pareilles  occafions  ,    par  rapport 
aux    divers    Gouvernemens ,   que  je  polTéde 
dans  les  Royaumes  de  Sa   Majefté  Catholi- 
que.   Je  promets,    jure,  m'engage  &  dis, 
que  j'obferverai  toujours    inviolablement,  la 
plus  religieufe   fidélité  &  obéïfTance  aux  or- 
dres du  Sereniffime  Jean  Gafion^   Prince  & 
Grand  Duc  de  Tofcane ,  en  qualité  de  \ém- 
time  &   unique  Souverain  defdits  Etats  j    6c 
que    chacun    de    nous   s'employera    entière- 
ment, en  entrant  au  fervice  de  S.  A.  R.,  à 
en  défendre  la    perfonne ,    la  Souveraineté, 
TAutorité,  \qs  Etats  ,  \cs  Biens  &  les  Sujets 
de  Sadite  Altefle  Royale,    &   tout   ce  qui 
peut  lui  appartenir  j  comme  auffi  l'honneur 
de  S.  A.  R.  &  de  (es   Etats  ,    pourvu  qu'il 
n'y  ait  rien  de  contraire  à  la  fuccefîîon  im- 
médiate du  Séréniflîme  Prince  &  Infant  D. 
Carlos,    que  nous  devons  défendre  &  fou- 
tenir  conjointement  avec  \qs  forces  de  Tof- 
cane.    Promettons  de  plus  ,  de  ne  rien  faire 
de  notre  côté,  qui  pui0e  empêcher  ,  ou  re- 
tarder  Texécution    des  Ordres  des    Gouver- 
neurs &   Minières  de    Son    AltefTe    Roya- 
le,    conformément    aux    Reglemens  faits   à 
ce  fujet  ;  déclarant  de  plus   en   confequence  , 
que  tant  moi  que  les  Officiers  &  foldats  des 
Troupes    de    Sa    Majefté  ,    feront    toujours 
prêts  de  leur  donner  àffiftance  à  la  première 

fom- 
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ibmmation,  &  de  leur  fournir  tous  les  fe- 
cours  néceflaires  en  pareil  cas. 

Signé, 

E.  Comte  de  Charny.' 


,,  Cet  Adte  mit  le  Sceau  à  l'exécution  des 
5^  Traitez  de  Londres ,  de  Vienne  ^  ^^  Se- 
),  ville  5  àc  l'Empereur  convainquit  toute 
3,  l'Europe  qu'il  avoit  toujours  agi  de  bonne 
3,  foi  dans  toutes  les  Négociations  qui  fe 
5,  font  faites  en  faveur  de  l'établilTement  de 
,5  rinfant  d'Efpagne,  &  pour  l'exécution  du 
„  Traité  de  la  Quadruple  Alliance  ,  qui  ne 
,.  fut  imaginé  par  le  Régent  de  France  & 
„  par  le  Miniftère  Britannique,  pendant  que 
,3  l'entreprenant,  adroit  &  ambitieux  Albe- 
,3  roni  étoit  à  la  tête  de  celui  d'Efpagne,  que 
3,  pour  afTurer  le  repos  de  l'Italie  3  & ,  en  in- 
33  demnilant  en  quelque  façon ,  le  Roi  d'Ef- 
„  pagne,  des  pertes  que  fa  Couronne  avoic 
„  faites  en  ce  païs-là  par  la  Paix  d'Utrecht, 
5,  mettre  ce  Monarque  dans  la  néceffité  de 
35  ne  rien  entrepiendre  pour  les  reparer  j  ce 
35  qu'il  ne  pourroit  faire  fans  attirer  fur  les 
3,  Etats  de  fon  Fils  le  reffentiment  de  la 
3,  Cour  Impériale  ^  de  l'Empire.  Mais  li 
3,  l'Empereur  en  agit  de  bonne  foi  à  cet 
3,  égard,  il  lailTa  pourtant  toujours  entrevoir 
3,  combien  il  apréhendoit  que  ce  nouveau 
33  Potentat ,  ii  étroitement  uni  aux  deux 
5,  Couronnes  de  la  Maifon  de  Bourbon  ,  ne 
33  fe  trouvât  quelque  jour  en   état  de  porter 

33  trop 
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;?  trop  loin  dans  l'Italie  les  vues  de  ces  deux 
5>  ï-ouronnes  qui  ont  un  intérêt  réel  à  em- 
35  pécher  que  l'Empereur  y  devienne  plus 
..  puifTant  qu'il  n'y  eft  à  préfent.  C'eft 
«  pourquoi  \zs  Miniftres  Impériaux  eurent 
55  un  grand  foin  de  ne  laifTer  débarquer  en 
w  1  olcane  que  \t%  6ooo.  Efpagnols  ,  &  le 
''  ^/"eral  Stampa  exigea  du  Marquis  de 
3>  ivionteleon ,  avant  que  d'évacuer  le  Par- 
3,  melan  &  le  PJaifantin  ,  une  Déclaration 
»  par  laquelle  l'Infant  Duc  feroit  obligé  de 
35  n  avoit  fur  pied  qu'un  certain  nombre  de 
5,  I  roiipes  ,  qui  ne  feroient  compofées  que 
35  d  Italiens ,  fans  qu'il  pût  les  faire  com- 
3,  mander  par  à^s  Officiers  François  ou  Ef- 
33  P^gnois^  mais  Sa  Majefté  Catholique  re- 
33  tufa  de  ratifier  une  pareille  Convention  , 
3)  eue  nous  ne  rapportons  point  ,  tant  par 
35  cette  raifon  qu'elle  eft  refiée  fans  vigueur, 
3)  que  parceque  nous  n'avons  pu  en  obtenir 
3>  de  Copie. 

^  33  On  ne  peut  exprimer  avec  quels  temoi- 
5,  gnages  de  la  joye  la  plus  parfaite  l'Infant 
"  ^^5_^^  ^^Ç^  à  Livourne,  6c  à  la  Cour 
35  du  Grand  Duc,  qui  le  regarde  prefente- 
3,  ment  comme  fon  Fils  &  fon  SuccefTeur. 

3,^  Nous  avons  remarqué  ci-defTus  qu'on 
3,  n  obtint  de  l'Empereur  fon  confentement 
„  a  rlntroduGlion  <^ti  Efpagnols,  qu'en  lui 
3,  accordant  dans  le  Traité  de  Vienne ,  de 
5,  Mai-s  173 1.  la  garantie  de  fa  Pragmatique 
5,  Sa7zaion  fur    la  fucceflion   indivifibie  aux 

Etats  de  la   Maifon  d'Autriche  réglée  en 

>i  faveur 
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5,  faveur  des  Femelles.  Comme  ce  Traité 
^j  ne  donnoit  que  deux  garans,  le  Roi  de  la 
55  Grande  Bretagne  &  les  Etats  Généraux  des 
,,  Provinces -Unies,  la  Cour  de  Vienne  tra- 
,j  vailla  à  en  aquerir  d'autres  ,  ôc  pendant 
5,  que  fes  Miniftres  ordinaires  s'y  employo- 
55  ient  tout  entiers  dans  les  Cours  où  il  ré- 
„  fîdent ,  Sa  Majefté  Impériale  en  envoya 
„  d'autres  dans  l'Empire  ,  dans  la  vue  de 
,j  difpofer  les  membres  de  ce  grand  &  pui{^ 
33  Tant  corps  à  entrer  dans  Tes  vues,  &  com- 
3,  me  on  étoit  perfuadé  qu'une  affaire  de  ce 
3,  genre  ne  pouvoit  manquer  de  rencontrer 
3,  des  obftacles  de  divers  endroits  ,  on  prie 
3,  des  mefures  de  longue  main  pour  la  faire 
3,  réuffir ,  &  i'Eledeur  de  Mayence  Oncle  (*) 
33  de  Sa  Majefté  Impériale  fut  invitée  de  fe 
33  rendre  à  la  Cour  Impériale  ,  où  l'Empe- 
33  reur  conféra  avec  Son  Alt.  Seren.  Elecft. 
33  fur  cette  importante  affaire  à  laquelle  elle 
3,  pouvoit  donner  un  grand  branle  dans  la 
3,  Diète  de  l'Empire  ,  en  qualité  de  Direc- 
33  teur  Général  de  la  Diète  &  de  Directeur 
3,  du  Collège  Electoral.  Les  plus  grandes 
„  oppofitions  dévoient  venir  de  la  Cour  de 
3,  Prance  on  s'y  attendoit  ,  c'eft  pourquoi 
33  on  tacha  de  prendre  les  devans  dans  les 
33  Cours  de  l'Empire  ,    que  l'on  crut  avoir 

3,  quel- 

(*)  La  Meie  de  l'Empereur  Charles  VI.  étoit  Ekonora 
Madeleine  de  Nenborg  Sœur  de  l'Elefteur  de  Mayence, 
de  l'Elcdeur  Palatin ,  de  la  Reine  première  Douairière 
d'Erpagne  ,  &  de  la  Diichefle  première  Douiarieic  de 
Parme,  &  de  rEvêqued'Augsbourg. 
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5,  quelque  liailon  avec  Sa  Maj.  Très-Chrét: 
3,  on  réuflît  en  partie,  on  échoiia  en  partie. 
3,  Voici  le  Décret  de  Commiffion  Impériale 
3,  qui  fut  porté  fur  ce  fujcc  à  la  Dicte  de  Ra^ 
3j  tii>bonne. 

FRoBEN- Ferdinand,  Prince  &  Land- 
Grave  de  Furftenberg  ,   Comte  de  Hei- 
ligenberg   &  Werdenberg  ,   Prince  du  Saint 
Empire  Romain,  Chevalier  de  TOrdre  de  la 
Toiion  d'Or,    Confciller    Privé  Aduel  de 
l'Empereur  ,    &  fon   principal   CommilTaire 
à  l'AlTemblée  générale  de   l'Empire  ,  notifie 
par  la  préfente,  au  nom  de  Sa  Maj.   Imp., 
aux  Conleillers  &  JVIiniftres    des    Eledeurs , 
Princes  &  Etats  à  la  Diète ,    que  les   Elec- 
teurs, Princes  6c  Etats  refpedifs  de  TEmpire, 
c^oivent   être  fuffifamment  convaincus  ,    par 
tout  ce  que  Sa  Maj.  Imp. ,  fuivanc  fa  bonté 
paternelle,  a  fait  négocier  &  entrepris  jufqu'à 
préfeiit  ,    dans   les  circonilances  dangereufcs 
5c  cpineufes  ou  l'on  s'cft  trouvé  depuis  long- 
lems  ,    2a  préjudice  même  des  Droits  de  fa 
Alaifon    Archiducale ,    &  avec    de    grandes 
dcpenfes ,    qu'elle  n'a  jamais  eu  d'autre  but 
que  de  remplir  fidellement  les  Conventions 
&  Alliances  folemnelles  qu'elle  a  contraétées, 
du  confeatement  de  TEmpire  ,  avec  quelques 
Puitîinces  étrangères,  afin  de  rétablir  par -là, 
autant  qu'il  feroic  poffible  ,   &  affermir  pour 
Favenirla  Paix  générale  &  la  Tranquilité  dans 
la  Chrétienté.    Comme  la  Paix  a  toujours  été  ' 
le  bue  de  Sa  Maj.  Imp.,  tant  par  la  conclu- 
fioa  de  la   ^^druple-  Alliance  :,  que  par  \cs 

autres 
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autres  Traitez  conclus  depuis  ,  &   que   mê- 
trie  pour  y  parvenir ,  elle  a  facrifié  à  plufieurs 
égards,  les  Droits  de  fa  Maifon  Archlducale, 
ainfi  qu'il  paroîc  plus  amplement  par  fcs  Dé- 
crets de  Commifîion,  délivrez,   de  tcms  en 
tems  5   à  la   Diète ,    &  particulièrement  par 
ceux  du  9.  Septembre  1720.,   20.  Juin  1725, 
&  27.  Mars  1730.5  comme  aufli  par  les  me- 
fures  prifes  en   conféquence  ,  les   Eiedeurs  , 
Princes  &  Etats,   doivent  fe  relTouvenir  que 
Sa  Majefté  Imp.  dans  les  tems  qu'elle  faifoit 
connoître  par  tout  ,    les  raifons  pour  lefquel- 
les  elle  ne  pouvoit  accéder  au  Traire  de  Se- 
ville,  par  rapport  à  ce  qui  y  étoit  ftipuié  de 
contraire  à  l'Article  V.  de  la  ^fadnipie  -  ^Z- 
iiancej  &c  aux  changemens  faits  à  cet  égard  , 
à  rinfçû  &  fans  le  confentement  de  Sa  Maj. 
Imp.  &  de  l'Empire  ,  elle  a  déclaré  en  mê- 
me tems,  conformément  à  fes  intentions  pa- 
cifiques ,  qu'elle  ne    s'oppofoit  pas  à    affurer 
d'avantage,   par  âçs  moyens  les  plus  effica- 
ces; la  fucceflîon  deftinée  à  Don  Carlos,  & 
qu'elle  étoit  prête  d'y  donner  les  mains,  afia 
de  parvenir  par -là  à  une  Paix  durable,  pour- 
vu que  ce  Prince  &  la  Cour  d'Efpagne  exé- 
cutaient les   Traitez    précedens ,     Ôc   qu'on 
donnât  à  cet  égard  à  Sa  Majefté  Impériale  , 
à  l'Empire  ,  &  aux  légitimes  PoffefTeurs  des 
Duchez  de  Tofcane  ,    Parme  &   Plaifance  , 
une   fatisfadion  convenable.     Il  eft  fufîilam- 
ment   connu    par   tout  ce   qui   s'eft   négocié 
depuis  le   Traité  de   Seville ,    &  particulière- 
ment par  le  Décret  Impérial  de  Commiffion 
du  27.  Mars  1730.  combien  Sa  Majefté  Im- 
périale 
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pcrialc  étoit  juftemenc  fondée  ,  à  s'oppofer 
au  changement  des  Garnirons  Neutres  ,  en 
Garnirons  Efpagnoles  :  on  Te  fou  viendra  fans 
doute  ,  qu'il  étoit  autant  queflion  de  la  for- 
me que  de  la  chofe  même ,  6c  qu'il  s'agif- 
foit  également  d'empêcher  qu'on  ne  ht  rien 
fans  le  confcntement  de  Sa  Majefté  Impé- 
riale &  de  l'Empire  ,  que  de  maintenir  les 
Droits  de  l'Empire  par  rapport  auxdits  Du- 
chez  ,  d'ailurer  la  tranquiiité  des  légitimes 
Poireffeurs  ,  &  de  pourvoir  à  la  fureté  des 
Royaumes  6c  Etats  de  Sa  Majefté  Impériale 
en  Italie.  Pendant  que  dans  ces  circonftan- 
ces  ,  Sa  Majefté  Im-periale  étoit  occupée  à 
le  précautionner  contre  un  incident  fi  peu 
prévu  5  6c  qu'elle  étoit  refoluë  de  maintenir 
le  contenu  de  l'Article  V.  de  la  ^adrupU" 
alliance  ,  &  Flnveftiture  éventuelle  accor- 
dée à  rinfant  Don  Carlos,  l'Efpagne  de  fon 
côté  fit  des  mouvemens  6c  à^s,  préparatifs  , 
qui  obligèrent  Sa  Majefté  Impériale  à  pren- 
dre les  mefures  convenables  pour  foutenir 
fes  Droits  ^  ceux  de  l'Empire ,  6c  de  faire , 
£n  qualité  de  Chef?  d'autres  préparatifs  ,  non 
fans  de  grandes  dépenfes.  Il  eft  arrivé  dans 
çQS  dangereufes  circonftances  ,  que  le  Roi 
<ie  la  Grande  Bretagne,  comme  ancien  Allié 
de  Sa  Majefté  Impériale  6c  de  l'Empire , 
connoiflant  fans  doute  les  intentions  pacifi- 
ques de  Sa  Majefté  Impériale ,  6c  animé  par 
de  pareilles  vues  ,  a  trouvé  bon  &i  nécelîai- 
,  re ,  dans  la  ferme  confiance  que  les  Etats  Gé- 
néraux des  Provinces  Unies  concourront  à 
une  vue  fi  falutaire ,  d'employer  d'un  com- 
mun 
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mun   concert ,    de  tels  moyens  qui  puifiTenC 
éceindre  un  feu  prêt  à  s'allumer  ,   6c   établir 
autant  qu'il  feroit   poffible  la   Paix   générale 
d'une  manière  facile  &  prompte ,  &   fur   uti 
fondement  ferme    &    durable   pour   l'avenir. 
Sa  Majefté  Impériale,  pour  achever  un  Ou- 
vrage fi  falutaire,  n'a  pas  hefité   d'y  donner 
les  mains ,  &  en  conféquence  elle  a  (igné  le 
i6.  Mars  dernier  5  par  le  moyen  de  les  Plé- 
nipotentiaires 5    le  Traité  de   Pacification  ci- 
joint:   elle  efpére  que  le  Seigneur,   qui  dif. 
pofe  des  Cœurs  des  Rois  ,  portera  les  prin- 
cipales Puiflànces   de  l'Europe  à  s'unir  &  à 
rétablir   entr'elles  une  parfaite  harmonie  ,   ôc 
à  terminer  toutes  les  difputes  8c  difFerens  qui 
ont  fubfifté  depuis  quelque  tems.     On  verra 
par  l'Article   UL  de  ce  Traité,   &   par  les 
Déclarations  annexées  ,   qu'après  que  Sa  Ma- 
jefté Impériale  eut  été  requiîe  par  le  Roi  de 
la  Grande  Bretagne,   de  confentir  à  Tlntro- 
du(5tion  des  Garnifons  Efpagnoles,  elle  a  eu 
tout  le  foin  nécefîaire  de  maintenir  fes  Droits 
&  ceux  de  l'Empire  ,  d'afTurer  la  Tranquil- 
lité  &   la  Dignité  des  légitimes  PoiTefTeurs 
des  Duchez  mentionnez  ci-delTus,   6c  d'éta- 
blir en   Europe  une    Paix  fure  &  durable. 
Comme  le  Roi  de  k  Grande  Bretagne  a  bien 
voulu  Ce  prêter   aux    moyens   de  parvenir  à 
une  vue  fi  falutaire  &  fi  jufte.   Sa  Majefté 
Impériale  >   après   une  mûre  délibération  des 
circonftances    des   affaires  ,    par  amour  pour 
la  Paix  ,   ôc  afin  a  éloigner  les  dangers  dont 
l'Europe    étoit    menacée ,    a  jugé   à   propos 
de  donner  enfin  les  mains  au   contenu  de 
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rÀrticle  ÎII.  de  ce  Traité  :  En  confentant 
à  rintrodadlion  des  Garnifons  Efpagnoles , 
ftipulée  par  ledit  Article,  au  lieu  des  Trou- 
pes Neutres  ,  dont  il  eit  fait  mention  dans 
l'Article  V.  de  la  Quadruple  Alliance  ,  elle 
s'eft  refervée  d'obtenir  le  confentement  de 
l'Empire,  ôc  elle  a  d'autant  moins  héfité  d'y 
confentir  ,  que  les  inconveniens  qyi  étoienc 
à  craindre  à  l'occafion  de  Tlntrodadion  des 
Garnirons  Efpagnoles,  font  levez  par  la  Ga- 
rantie fpecifiée  dans  la  Déclaration  de  Sa  Ma- 
jefté  Briraniquc  ,  au  fujet  des  Garnifons  Ef- 
pagnoles annexées  au  Traité.  Sa  Majefté  Im- 
périale efpere  que  les  Electeurs  ,  Princes  & 
Etats  de  l'Empire  ,  enverront  à  leurs  Mini- 
ères à  la  Diète  les  Instructions  convenables 
pour  délibérer  fur  tout  ceci,  &  particulière- 
ment fur  ce  qui  regarde  l'affaire  des  Garni- 
fons Efpagnoles,  afin  d'y  donner  leur  con- 
sentement ,  &  elle  fc  flatte  qu'on  prendra  là 
deflus  une  réfolution  avec  d'autant  plus  de 
promtitude  ,  que  le  repos  ôc  la  fureté  de 
l'Empire  en  particulier,  &  de  la  Chrétienté 
en  général ,  en  dépendent  ôcc.  Fait  à  Ra- 
tisbonne  le  19.  Mai  1731. 
Etoit  Signé  y 

Froben  Ferdinand,  Bicci 

^,  Le  Décret  ne  refta  pas  longtems  fur  le 
;,  Bureau,  car  le  6.  de  Juillet,  on  en  fit  le 
,,  fujet  des  Délibérations,  &  le  14..  le  Mi- 
5,  niftre  de  Mayence  remit  au  princ  palCom- 
5,  miflaire  de  Sa  Majefté  Impériale  la  Refo- 
3,  lution  fuivante. 
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,  A  Son  Excellence  le  Prince  Froben-Fer- 
àinand,  Landgrave  de  Furitenberg  &  Mos- 
kirken,  Comce  de  Heiligenberg  é>c  Werdeu- 
berg,  Landgrave  de  Bar,  Seigneur  de  Hau{^ 
fen ,  Chevalier  de  la  Toifon  d'Or ,  Confeil- 
1er  Privé  de  Sa  Majefté  Impériale,  Ton  prin- 
cipal ComrniiTaire  &  Plénipotentiaire  à  la 
J^ihiQ  de  l'Empire;  favoir  faifons  qu'ayanc 
été  mûrement  délibéré,  fuivant  l'importance 
de  la  matière,  en  confequence  du  Décret  de 
Çommifïion  impériale,  fur  l'Article.  IIL  du 
Traité  entre  Sa  Majefté  Impériale  &  le  Roi 
de  la  Grande  Bretagne,  &  fur  les  deux  Dé- 
clarations qai  concernent  rijntrodudion  de 
ik  mille  Espagnols  d^ns  les  Places  fortes  de 
Toican^j  Parme  &  Piaifance ,  datées  de  Vien- 
ne le  i6.  Mars  de  cette  année,  &  commu- 
niquées par  la  Didature  publique  le  21.  de 
Mai  dernier,  il  a  été  trouvé  bon  &  refolu 
non  feulement  de  remercier  Sa  Majefté  Im- 
périale, de  la  part  de  l'Empire,  de  rattentioà 
paternelle  qu'elle  a  eue  (même  en  poftpofanc 
les  intérêts  de  fa  Sereniflime  Maifon  Archi- 
ducale ,  après  avoir  fait  d'imraenfes  dépen- 
{qs)  pour  là  confervation  de  la  Paix  &  de 
la  tranquillité  dans  la  Chrétienté,  &  fuf  tout 
dans  notre  chère  Patrie,  &  de  la  cdmmuni? 
cation  qu^elle  nous  a  donnée  du  fufdit  Trai* 
te  &  àçs  Déclarations ,  d'autant  plus  .qu'eu 
confervant  ainfi  la  Paix;  Sa  Majefté  Impe- 
iriale  a  fûivi  les  fidèles  confeils  de  plufictrs 
£le(fleurs  &  Princes  de  TEmpire  ;  mais  en» 
corc  d'accorder  le  confencement  refervé  au 
Corps  de  l'Empire  >   pour  i'Introdu^on  de 
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iîx  mille  Efpagnols  dans  les  Place!>  fortes  de 
Tofcane  &  de  Parme  ,  Fiefs  conftans  de 
l'Empire ,  à  la  place  de  6ooc  hommes  de 
Troupes  neutres,  l^ipulez  dans  l'ArTicle  V. 
de  la  Quadruple  Alliance,  pour  la  fureté  de 
SuccefTion  de  Don  Carlos  ,  Infsnt  d'Efpa- 
gne,  c'eft  ce  dont  nous  nous  acquittons  par 
le  préfent  Aâ:e.  Et  les  Ccnfeillers  ,  Mini- 
flres,  &  AmbafTadeurs  ici  préfens,  àts  Ele- 
éleurs  5  Priiiees  &  Etats  de  TEmpire  fe  re- 
commandent à  Son  Excellence.  Signé  à  Ra* 
tisbonnele  14.  Juillet  1730. 

„  On  voit  bien  que  la  Diète~ne  prit  alors 
',,  en  confideration  que  la  partie  du  Décret 
5>  de  CommifTion  de  May,  qui  concernoit 
j,  les  changemens  faits  à  la  Quadruple  Al- 
,,  liance  par  le  Traité  de  Sevillej  il  reftoit 
5,  à  délibérer  fur  l'Article  qui  interefîbit  le 
j,  plus  la  Maifon  d'Autriche,  c'eft  pourquoi 
,,  l'Empereur  fit  prefenter  fur  ce  fujet  un  fe- 
j,  cond  Décret  de  Com.miffion  que  voici. 

FRoben-Fèrdinand,  Prince  &  Land- 
grave de  Furftenberg  ,  Comte  ,de  Heilr- 
genbergÔc  Werdenberg,  Prince  du  St.  Em- 
pire Romain  ,  Chevalier  de  l'Ordre  de  la 
Toifon  d'Or,  Confeiller  Privé  Aduel  de 
l'Empereur ,  &  fon  principal  Commiiïàire' 
à  l'Aflemblée  générale  de  l'Empire  ,  notifie 
par  la  préfente  ,.  au  nom  de  Sa  Majefté  Im- 
périale aux  Confeillers  &  Miniftres  des  Ele- 
dleurs,  Princes  &  Etats  à  la  Diète  :  Que  Te 
cours  &  les  circooftances  des  affaires  paffées 
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ont  fuffiramment  fait  connoître  tout  ce  que 
Sa  Majefté  a  fait  depuis  fon  Avènement  au 
Thrône  Impérial  y  pour  maintenir  ôc  affer- 
mir la  Paix  Ôc  la  Tranquillité  publique,  coii- 
ferver  la  balance  en  Europe  ,  6c  défendre 
THonneur ,  la  Dignité  &  les  Droits  de  l'Em- 
pire, qu'elle  a  toujours  préferez  à  toute  au- 
tre confidcration  ;  àc  les  Eledeurs  ,  Princes 
&  Etats  de  l'Empire  fe  refTouviendront  fans 
doute  de  tout  ce  qui  a  été  communiqué  à  ce 
fujet  à  la  Dicte  par  les  Décréta  de  Commif- 
fion  qui  y  ont  été  délivrez  de  tcms  en  tems. 

Comme  il  a  plù  à  la  Divine  Providence 
de  bénir  les  juftes  vues  de  Sa  Majefté  Impé- 
riale 5  d'une  telle  manière  ,  qu'au  moyen  du 
Traité  conclu  le  16.  Mars  dernier  avec  lé 
Roi  de  la  Grande  Bretagne,  &  de  ce  qui  s'eft 
paffe  depuis  ,  en  confcquence  dudit  Traité , 
on  a  fuffifamment  pourvu  aux  dangers  qui 
étoient  prêts  à  éclater,  6c  pofé  par-là  un  iFon- 
dément  folide  6c  capable  de  prévenir  tout  ce 
qui  pourroit ,  dans  la  fuite,  troubler  la  Paix 
&  la  Tranquillité  de  l'Europe,  àc  en  renvèr- 
fer  la  balance  j  il  eft  donc  jufte  que  d'un  au- 
tre côté  l'Empire  concoure  à  perfectionner  , 
par  une  Réfolution  générale  ,  cet  Ouvrage  , 
qui  fe  trouve  déjà  pofé  fur  un  fi  folide  fon- 
dement. 

Pour  parvenir  à  un  but  fi  falutaire  ,  Sa 
Majefté  Impériale  a  jugé  à  propos  de  com- 
muniquer à  la  Diète  fon  intention  par  rap- 
port à  la  Garantie  de  l'Ordre  de  Succeffion 
dans  la  très-Illuftre  Mailon  d'Autriche,  éta- 
bli par  fa  Déclaration  du  i5.  Aviril  17310' 
S  2  àm% 
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dans  rentière  confiance,  que  comme  la  Puif- 
fânce  de  la  Maifon  d'Autiiche  a  fervi  juiqu  à 
piéfent  de  Boulevart  à  la  Chrétienté  ,  & 
qu'elle  fervira  à  défendre  contre  toute  atta- 
que la  Liberté  de  l'Europe  ,  &  en  particulier 
celle  de  la  très -chère  Patrie  de  Sa  Majeitc 
Impériale  ,  chaque  Etat  de  l'Empire  recon- 
noîtra  fans  peine ,  que  de  la  conlervation  en- 
tière &  indivifible  de  cette  Puiflancc,  dépend 
non  feulement  la  fureté  de  l'Europe  en  gé- 
néral, mais  auffi  le  Bien  &  le  Salut  de  rEm- 
pire  en  particulier.  Sa  Majeité  Impériale  n'a 
point  en  vue  par  l'établi iîè ment  de  cette  fuc- 
ceffion  d'aggrandir  fa  Mailbn  Archiducale  > 
mais  de  conlerver  pour  elle,  pour  fes  Héri- 
tiers &  Defcendans  de  l'un  6:  de  l'autre 
Sexe,  dans  un  état  indivifible,  les  Royaumes 
ôc  Païs  Héréditaires  qui  lui  ont  été  donnez 
de  Dieu  ,  &  qu  elle  poiTede  aétuellement. 
Que  cette  affaire  doit  d'autant  moins  ren- 
contrer de  di^culté ,  que  l'Ordre  de  Succef- 
fion  dans  rilluflre  Maifon  d'Autriche  eft  fon- 
dée depuis  plufieurs  fiécles,  fur  les  Privilèges 
&  Libertez  ,  acquis  avec  rapprobation  de 
l'Empire ,  fur  les  Padtes  Héréditaires  ,  con- 
firmez par  les  Engagemens  ôc  Acceptations 
refpeélifs ,  dont  il  elt  fait  mention  ci  -  def- 
ius  ,  lefquels  fe  trouvent  déjà  affirmez  d'u- 
ne telle  manière  par  la  Garantie  ,  tant  de 
quelques  Puiirances  étrangères  que  des  prin- 
cipaux Etats  de  l'Empire,  que  fi  on  y  ajoute 
la  Réfolution  de  l'Empire  ,  il  n'eft  point  à 
préfumer  que  qui  ce  foit  voulût  y  apporter 
quelque  obilacle.  Cette  Garantie  qu'on  de- 
mande 


Négociations  l  Afemotres  ^  Traltezl  Ijy 
m^nde  ne  tend  point  à  préjudicier  à  perfonnc, 
mais  uniquement  à  défendre  ce  qui  appartient 
^  un  chacun  :  &  bien  loin  qu'on  en  puitïè 
-craindre  quelques  inconveniens  pour  l'avenir 
il  n'y  a  point  de  moven  plus  convenable  & 
plus  fur  que  ladite  Garantie  5  pour  prévenir 
ceux  qui  pourroient  arriver  ,  fi  faute  de  cette 
précautiouî,  on  lai(T^>it  quelque  cfperance  de 
réairir  ^  à  ceux  qui  par  des  vues  contraires  . 
voudroient  exciter  quelques  troubles  j  &  les 
Electeurs,  Princes  6c  Etats  de  l'Empire  ne 
dpivei\t  pas  ignorer  que  ces  troubles  peuvent 
furvenir  ,  tant  au  dedans  qu'au  dehors  de 
i'Empirej  qu'ils  font  capables  d'en  renverfer 
la  Conilitution  ^  &  que  Tés  Membres  ne  pour- 
ront s^empêcher  d'y  prendre  part  même  mal- 
gré eux. 

Comme  tout  ceci   a  été  reconnu  par  des 
PuiiTances  étrangères,  portées  à  contribuer  de 
leur  côté  au  main:i:^n  de  la  Tranquillité  publi- 
que, Sa  Majellé  Impériale  fc  connant  far  le 
zèle  des  Eledeurs ,  Princes  f c  Etats  de  l'Em- 
pire, elle  ne  doute  pis  qu'ils  n'acceptent  au 
plutôt  la  Garantie  de  l'Ordre  de  Succeffiotî 
•dans  la  Maifon  Arcbiducale,  tel  qu'il  a  été  é- 
tabli  par  la  Déclaration  de  Sa  Majefté  Impé- 
riale du  19.  Avril  17^1  ,  de  la  même  maniè- 
re  qu'elle  a  été   acceptée   par    la  Couronne 
d'Angleterre,  conformément  au  Traité  du  16. 
Mars  de  cette  année,  communiqué  à  la   Diè- 
te, &  qu'en  confcqience  ils  n'envoyent  pour 
ce  fujet  à  leurs  Confeillers  &  Miniftres  à  la 

Diète  de  l'Empire  des  Ordres  convenables ,  & 
qui  puiflTent  repondre  aux  défirs  de  Sa  Majefté 

Impériale. 
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Sa  Majefté  Impériale  compte  fûrement  fi» 
le  confentement  de  l'Empire  à  cet  égard  :  elle 
le  regardera  comme  une  reconnoiflance  de  Taf- 
fedlion  qu'elle  a  toujours  eue ,  ôc  qu'elle  aura 
toujours  envers  les  Electeurs  >  Princes  &  Etats 
de  l'Empire ,  &  elle  reconnoîtra  avec  gratitu- 
de les  témoignages  de  leur  zèle  pour  Sa  Ma- 
jefté Impériale  6c  pour  fa  Mailbn  Archiducale  > 
&c.  Fait  à  ratisbonneie  18.  Odobre  1731. 


Ilto'tt  Sign^y 


Froben- Ferdinand, 
Prince  de  Furftenberg. 


>,  Ce  Décret    étoit    accompagné  de  trois 

',5  pièces:  1.  La  communication  de  cet  A  de 

3,  faite  au   Confeil  d'Etat  de  l'Empereur  ôc 

.51a  Déclaration  faite  en   17 13.   à  cette  oc- 

35  cafion<,     II.   La  Renonciation  de  TArchi- 

jjduchelTe   Jofephine  5     Epoufe    du    Prince 

5,  Royal    ôc    Eledoral  de  Saxe.     m.    Celle 

3,  de   l'Archiducheffe   fa   Sœur,     Epoufe  de 

,,  l'Eleéteur  de  Bavière,  toutes  deux  ratifiées 

3,  ôc  corifirmées  par  les  deux  Eledeurs  ,    ôc 

3,  par  les    Princes    Epoux    des    Archiducbef^ 

3,  iQs.     Voici  la  première  de  ces  pièces,   les 

3,  deux    aqtres    ^yant  déjà  été   raportées  ail- 

33  leurs  (*). 

Le  19.  Avril  171 3.  vers  les  dix  heures  l 
TEmpereur  fit  fignifier  à  tous  les  Confeil- 
1ers  Privez  qui  fe  trouvoient  alors  à  Vienne 
de  comparoître  au  lieu  ordinaire  :    L'heure 

indi* 

(*;  pans  le  Tom.  211.  de  çc  Recueil  page  43  jr* 
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indiquée  écanc  venue  5  Sa  Majellé  Impériale 
fe  rendit  dans  la  Saie  de  Ton  Confeil  Privé  > 
&  fe  mit  far  fon  Trône  ,  drelïë  devant  la 
table  ordinaire:   On  appella  enfuite  les  Con- 
ieillers  Privez.   &   Miiiiilres,   qui  y  entrèrent 
félon  leur  rang  ,   dz  relierait  debout  chacun 
à  fa  place  ^   içavoir  ,   le   Prince   Eugenç^de 
Savoye,  le  Prince    de  Traution  j   le    Prince 
de  Schwartzenberg  j  le  Comte  -  de  Traum , 
Maréchal  du   Pais  ,   le  Comte  de   Thurn  , 
Grand    Maître  de   l'Impératrice   Eleonore^  le 
Comte  de  Dietrichftein ,  Grand  Ecuyer  ,   le 
Comte  de  Seilern,  Chancelier  de  la  Cour  j 
le  Comte    de  Stahreaberg,    Prélldent  de   la 
Chambre,  le   Comte  de   xMartinicz.  ,  le  jeu- 
ne j   le    Comte   d'Hcrberltein^    Vice-Préli- 
dent  du  Confeil  de  Guerrcj   :1e  Comte  de 
Schiickh  ,   Grand   Chancelier  de  la  Cour  de 
Bohême  j    le  Comte  de  Schonborn  ,    Vice- 
Chancelier    de   l'Empire  ;    l'Archevêque    de 
Valence.^  le  Comte  Je  SinczendonT,   Grand 
Chambellan  j    le    Comte   de   Paar  ,     Grand 
Maître  de   l'Imper.Tcrice   Amélie  j   le  -Comte 
de  SinczendoriF,  Vice-PréfiJent   du-  Confeil 
.  Aulique    de  l'Empire  ;    le    Comte  "  Nicolas 
-Palfi ,  Juge  Royal  de  la  Cour  de  Hongrie  ; 
le   Comte   (lliefchafi  ,    Chancelier    de    Hon- 
grie j    le  Comte  Khsvenhiller ,     Sradhouder 
de  la   BaiTe- Autriche 5  le   Comte   Callas,  le 
Comte  de  Sal ,   Grand   Ecuyer   de  l'Impera- 
rrice  Amélie-^   le    M.irqais    Pvom^eo  ,     Secré- 
taire d'Etat  pour  T  El  pagne  ;   le  Comte  Kor- 
nis,  Vice-Chanccli:r  dt;   Tranùlvanie  j  &  le 
Référendaire  Von  Schickh. 

S  4  Lefdits 
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Lefdits  Confeillcrs  Priver  &  Miniflres  l 
étant  affemblez ,  Sa  Majefte  Impériale  leur 
dir ,  que  la  caufe  &  le  but  de  la  Convoca- 
tion de  fes  Confeillers  Privez  &  Miniftres  , 
çtoit  de  leur  faire  favoir,  que  le  feu  Empe- 
reur Lcopold  ,  Ton  très -gracieux  &  honoré 
Seigneur  &  Père;  Joieph  ,  fon  très- cher 
Seigneur  &  Frère,  dans  ce  tems-là  Roi  des 
Romains,  &  enfuire  fmpereur,  de  très-che- 
re&  glorieufe  mémoire,  &  Sa  Majefté  Im- 
périale pour  Jors  déclaré  Roi  d'Ffpagne,ayant 
fait  certaines  Difpofitions ,  Reglémens  6ç 
Padres  de  Succeflion,  les  ont  confirmez  par 
ferment,  en  préfence  de  plufieurs  Confeil- 
lcrs Privez  &  Miniftres  Impériaux:  Mais 
comme  il  n'elt  refté  en  vie  qu'un  petit  nom- 
bre defdirs  Confdllers  &  Miniftres ,  Sa  Ma- 
jefté Impériale  a  jugé  qu'il  étoit  néceftaire  , 
non-feulement  de  1-aire  favoir  ce  que  ci-def- 
fus,  aux  Confeillers  Privez  ôc  Miniftres  ici 
préféns ,  rhais  auffi  de  leur  donner  part  à^Ç- 
dites  Difpofirions  &  Paâres ,  &  de  les  faire 
lire  en  leur  préfence  :  Sur  quoi  Sa  Majefte 
ordonna  trèà  gracieufement  au  Comte  de 
Seilern ,  Chancelier  de  la  Cour ,  d'en  faire  la 
ledlure. 

Sur  cela  ledit  Com.te  lût  YInfirument  Ort- 
gival  d'Acceptation  ,  figné  par  Sa  Maj.  Im- 
périale, dans  ce  rems-là  Roi  d'Efpagne  ,  & 
à  prcfent  Empereur,  &  fellé  du  3eâu  Royal, 
lors  de  fon  départ  pour  l'Efpngne:  il  lût  en- 
fuite  VlKjlrumeni  de  Succejfion  ,  figné  par. 
l'Empereur  Lcopold  &  par  Jofeph ,  Roi  àçs 
Romains,  &  fellé  d'un  double  Seau  Impérial 
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iiC  Royal:  Enfin,  il  lût  encore  Vlnjirumeiit 
if  Acceptation ,  &  les  Evgagemens  recproques  , 
îc  tout  depuis  le  commencemenr  jufqu'à  h 
iîn  ,  avec  les  AdVes  de  Notaires  y  annexe^^ , 
&  d'une  voix  haute  &  intelligible.  Tous 
ces  Inftrumens  font  dattez  à  Vienne  le  14.. 
iSeptembre  1703. 

"  Après  cette  ledure,  Sa  Majefté  Impérial^ 
déclara,  que  par  lefdits  Inftrumens  on  pou- 
voit  connoître  les  Difpofitions  faites  &  con- 
firmées par  ferment,  coTinie  audi  le  Pacflç 
perpétuel  de  Succefîion  mutuelle  entre  les 
Lignes  Jofepbine  &  Caroline  :  ^  qu'ainfi  , 
comme  outre  les  Royaumes  Héréditaires 
d'Efpagne  6c  Païs  qui  en  dépendent,  lefqucls 
lui  ont  été  cedçz  par  les  Empereurs  Leo- 
pold  &  Jofeph,  de  glorieufe  rnemoire  ,  tous 
les  Royaumes  &  Païs  Héréditaires  pofTedez 
par  le  feu  Empereur  Jofeph ,  fon  Frère,  lui 
font  dévolus  par  la  mort  dç  ce  Prince  ,  dé- 
cédé fans  Enfans  mâles,  il  faut  que  tout  ces 
Royaumes  &:  Païs  reftent  à  fa  pofterité  Maf- 
culine ,  légitimement  procréée.  Qu'au  cas  , 
ce  qu'à  Dieu  ne  plaife  ,  que  la  Ligne  Maf- 
culine  de  Sa  Majefté  Impériale  vînt  à  man- 
quer, ils  doivent  fevenir  fans  aucun  partage 
aux  Filles  légitimes  de  Sa  Majefté  Impériale  , 
feîon  l'Ordre  &  le  Droit  de  Primogeniture> 
Qu'après  l'extin-ftioii  de  la  pofterité  de  Sa 
M.îjefté  Impériale  de  l'un  &  de  l'autre  Sexe, 
ce  Droit  de  Succeffion  dans  tous  \qs  Royau- 
mes ôc  Païs  Héréditaires  doit  venir  aux  Fil- 
les du  feu  Empereur  Jofeph  ,  Frère  de  Sa 
M-ajefte  Impériale  ,  6c  à  leurs  Delcendans 
S  5  legiti- 
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légitimes,  fans  partage,  &  félon  le  Droit  d« 
Primogeniture  :  Et  qu'enfin  ,  après  la  Ligqe 
Caroline,  préfentement  Régnante,  &  la  Li- 
gne Jorephine  ,  les  ArchiduchefTei, ,  Sœurs 
de  Sa  MajeHé  Impériale,  ^  toutes  les  autres 
Lignes  de  la  Screniffime  Maifon  Archiduca- 
le,  entreront,  félon  le  Droit  d'aîneffe  ,  dans 
ladite  Succemon,  félon  l'Ordre  établi.  Com- 
me Qts  Difcofitions,  Reglemens ,  &  Paa:es 
ont  été  dreffez  à  la  gloire  de  Dieu ,  &  pour 
la  confervation  de  tous  les  Pais  Héréditai- 
res, &  que  le  feu  Empereur,  fon  Père,  & 
le  feu  Empereur,  fon  Frère,  les  ont  confir- 
mez par  ferment,  Sa  Majeflé  Impériale  veut 
que  non  feulement  ils  foient  exadement  ob- 
fervez,  mais  elle  recommande  gracieufement 
à  fes  Confeillers  Privez  &  JVliniftres ,  &  elle 
leur  ordonne  d'obferver  pareillement  lefdits 
"  Pades  &  Reglemens ,  les  défendre  &  les  fai- 
re oblerver  avec  foin  ^  &  Sa  Majeflé  les  dé- 
charge du  fecret  à  ce  fujet.  Ce  qui  étant 
fait  ,  Sa  Majeflé  Impériale  ,  &  enfuite  \t^ 
Confeillers  Privez  ôc  Miniilres,  fortiront  de 
'la  Saie  du  Confeil. 

Je  cerciSe,  que  le  tout  s'efl  paffé  de  la 
manière  exprimée  ci-defTus  :  En  foi  dequoi 
j[ai  ligné  la  préfente  de  ma  propre  main  , 
&  cacheté  de  mon  Cachet  ordinaire.  Fait 
a  Vienne  le  ip.  Avril  171 3. 

J  ean-George-Frederic  Voît 
ScHicKH,  Confeiller  de  la  Cour  de  Sa 
Majeflé  Impériale  ,  Secrétaire  Privé  de  la 
PafTe.Aurriche ,    &    Référendaire,    &    crée 
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Notaire  pour  cet  Adte,  par  Autorité  Impéria- 
le &  Archiducale. 

5,  Les  Cours  qui  n'entroient  pas  dans  les 
;,  vues  de  la  Miifoa  d'Autriche,  furem  ef- 
„  frayées  des  favorables  difpofitioas  où  pa- 
5,  roitroient  la  plupart  des  Eleaeurs,  Princes 
3,  ôc  Etats  de  l'Empire  qui  fe  prêtèrent  aux 
„  reprefentâtions  que  leur  firent  les  Comtes 
j,  de  Kufftein  &  de  Harrach  ,  que  Sa  Ma- 
„  jefté  Impériale  leur  envoya  ^  &  quelques 
„  jours  après  le  départ  de  Mr.  de  Çhavigny  , 
,5  qui  avoir  refidé  à  Ratisbonne ,  pendant 
j,  quelques  années  avec  la  ceradere  de  Mi- 
p  niare  de  France  ,  on  répandit  parmi  lea 
j^  Membres  de  la  Diète  récrit  fuivant. 

Réflexions  cCm  Patriote  Alkmanà  &  Imr 
partial  far  la  demande  de  la  garantie  de 
la  Pragmatique  Jmperiale^, 

L'EtablifTement  de  l'indivifibilité  &  pri- 
mo^^enirure  ,  en  faveur  de  l'aînée  des 
Archidu'chenës  Filles  de  l'Empereur  ,  &  la 
demande  que  l'on  fait  à  l'Empire  d'en  ac- 
corder la  garantie  contra  ^^ajcumjue  ,  for- 
ment un  des  évenemens  le  plus  intereffanc 
de  ce  fiécle  pour  l'état  préfent  de  l'Empi- 
re ,  &  pour  fon  repos  dans  les  tems  à  ve- 
nir. 11  eft  naturel  que  dans  un  Païs  qui 
a  produit  tant  de  célèbres  Jurifconfultes,  ôc 
^  dans 
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àzm  lequel  le  droit  public  fait  encore  une  des 
principales  études  de  ceux  qui  fe  deftinent  aux 
iaitaires,  cette  difpofition  donne  lieu  aux  plus 
profondes  reflexions ,  &  aux  recherches  ici 
plus  exactes  des  autoritez  anciennes  qui  doi- 
vent tant  influer  fur  le  parti  que  le  Corps 
Germanique  doit  prendre  dans  une  occafion 
qui  peut  être  Tépoque  ou  de  fon  bonheur,  ou 
de  Ion  malheur.  Ce  feroit  même  manquer  à 
ce  qu'on  doit  à  fa  P/ltrie ,  que  de  laifTer  dans 
les  ténèbres  du  Cabijiet  les  réflexions  que  l'on 
peut  avoir  faites  fur  une  auflî  grande  matiè- 
re ,  lorfque  leur  publièi^é  peut^  en  éclaircif- 
fant  \qs  doutes  ,  mettre^ls&^vlembres  de  cet 
illuflre  ^Corps  GeriDanique  en  état  de  juger 
eux-mêmes,  fur  des  principes  clairs  Ôc  cer- 
tains, de  retendue  &  des  fuites  de  ce  qu'or^i 
leur  demande. 

La  difpofition  fucçeiïbriale  que  l'Empe- 
reur veut  faire  revêtir  de  la  garantie  de  tout 
l'Empire  ,  ne  peut  foufïrir  que  trop  de  con- 
tradidions,  &  il  feroit  à  fouhaiter  pour  ce 
Prince  qu'au  lieu  de  préfenter  aujourd'hui  fa 
Pragmatique  comme  une  Loi  faite  proprie 
^^iu  ,  &  %  laquelle  l'Empire  n'a  plus  qu'à 
ibufcire  ,  il  eût  refléchi  que  ce  même  Em- 
pire ,  félon  toutes  les  Loix  &  toutes  les 
Conftitutions  ,  devoit  être  confulté  avant 
^u'il  fut  rien  ^  réglé  ,  puifqu'il  s'agiflbit  de 
grands  Etats  ou  de  Fiefs  du  premier  ordre, 
dont  il  n'elt  pas  permis  ,  félon  les  plus  illu- 
stres Jurifconfultes  ,  de  changer  la  nature  & 
ia  qualité  ^  fans  le  confentement  de  toutes 
les  parties  interelTées  ,  diredtement  ou  indi- 
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rcdbement.  Cette  conduite  auroit  été  plus 
conforme  aux  Loix  ou  aux  Uiages  reçus  en 
Allemagne,  ôc  ce  ménagement  ferabloic  mê- 
me être  un  devoir  de  la  parc  d'un  Prince  , 
Membre  de  TEmpire  par  les  pofïèfîions  qu'il 
y  a ,  en  même  tems  qu'il  en  eft  le  Chef  par 
la  dignité  à  laquelle  il  a  été  élevé. 

Pour  mieux  déveloper  cette  queftion ,  il  efl 
néceflàire  d'établir  des  principes  que  Ton  dé- 
montrera fucceffivement,  &  deiqueis  on  tirera 
plufieurs  indudtions  très-interefîantes  ,  pour 
tout  l'Empire. 

Premièrement  donc  on  établit  que  la  dif- 
pofition  fueceiToriale  que  l'Empereur  a  faite 
cft  toute  nouvelle  6c  contre  les  ufagcs  en 
rEmpirc. 

Secondement  on  fera  voir  que  cette  es- 
pèce de  vincolation  fous  une  Loi  commune 
èft  contraire  à  la  nature  ,  &  à  la  Conftitu- 
tion  de  la  plupart  des  difFerens  Etats  qui 
forment  aujourd'hui  la  puifiànce  Autrichien- 
ne. 

Troifiémement  oh  demonftrera  fur  ces 
deux  principes  toutes  les  conféquences  de  l'en- 
gagement qu'on  demande  a  l'Empire,  contrd 
é^uofcumque  ,  &  de-là  naîtra  naturellement  là 
reflexion ,  fçavoir  s'il  convient  au  Corps  Ger- 
manique de  s'engager  dans  la  garantie  que  de- 
mande l'Empereur.  Entrons  dans  le  détail  des 
preuves. 

Quand  les  autoritez  anciennes  que  Ton 
va  rapporter ,  ne  prouveroient  pas  la  pré- 
fniere  Thefe  que  l'on  a  établie ,  la  conduite 
4e  la  Covh:  de  Vienne  feroic  affez  foupçon- 
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ner  qu'elle  en  a  redouté  la  force  ôc  le  poids. 
L'âgle  de  l'iimpereur,  qui  félon  Tordre  de  là 
nature  lui  promet  encore  un  long  Règne  ^ 
étoit  naturellement  un  motif  pour  ne  point 
précipiter  &  forcer  un  arrangement  aufÏÏ 
grand  ,  s'il  n'eut  eu  rien  de  contraire  aux 
Ufages  &  aux  Loix  :  Cependant  ce  Prince 
a  commence  par  en  faire  la  Loi  lui-même; 
il  n'a  rien  négligé ,  &  a  tourné  toutes  Tes 
penfées  à  la  faire  accepter  par  toutes  les 
Puiffànces  de  l'Europe.  La  crainte  qu'il 
a  eue  des  oppofitions  de  l'Empire ,  eft 
apparemment  ce  qui  l'a  déterminé  à  re- 
jfter  dans  le  filence  avec  le  Corps  Germa-  : 
nique ,  quoique  partie  principalement  inte- 
reilée ,  prévoyant  fagement  que  ces  oppo- 
fitions étant  une  fois  developées  ,  les  Puif- 
fances  du  dehors  en  fèroient  plus  difficiles. 
Auiîî  ce  Prince  s'eft-il  propofé  d'employer 
pour  principale  raifon  de  détermination  pour 
l'Empire  ,  le  confentement  d'une  grande 
partie  de  l'Europe.  Il  n'y  a  que  cette  rai- 
fon de  prudence  qui  femble  pouvoir  excu- 
fer  la  Cour  de  Vienne  d'avoir  attendu  juf- 
qu'à  préfent  à  confulter  l'Empire  ,  fi  l'on 
peut  même  appeîler  confultation ,  la  Décla- 
ration d'un  Loi  faite  ^  &  que  Ton  donne 
comme  une  émanation  légitime  de  l'auto- 
rité Impériale.  Ce  n'eft  pas  à  la  vérité  le 
premier  exemple  d'une  conduite  pareille  & 
auffi  peu  attentive  pour  un  Corps  rcfpeda- 
ble  ;  &  fi  l'on  ne  rapelle  que  celui-ci,  c'eit 
qu'il  eft  d'une  telle  importance  &  confide- 
ration  qu'il  éloigne  les  autres  objets   ôc  les 
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rend  moins  fenfiblcs  ,  ôc  que  d'ailleurs  il 
s'en  conferve  des  vedigcs  autentiques  dans 
les  liftes  de  griefs ,  dont  il  eft  bientôt ,  pour 
ainfi  dire ,  un  aadi  grand  nombre  qu'il  y  a 
d'Articles  de  la  Paix  de  Weltphalie  ,  &  de 
la  Capitulation  Caroline. 

L'ancienne  Allemagne  cOnnoifToit  peu 
Tufâge  de  l'indivifibilité  àts  grands  Fiets  , 
&  les  Poffeffeurs  formoient ,  ou  de  leur  vi- 
vant 5  ou  par  Teftament  dQs  partages  en- 
tre leurs  enfans:  C'eft  ce  que  nous  voyons 
attefté  par  Engeîbrechtus  ,  Andr.  Knichen  , 
Taul  luangîus  ,  Conrmgius  ,  &  beaucoup 
d'autres.  L'Hiftoire  en  fournit  des  exem- 
ples continuels ,  &  l'état  de  l'Allemagne 
le  prouve  encore  >  puifque  au  lieu  de  qua- 
tre Duchez  qui  en  ont  formé  la  totalité , 
nous  la  voyons  divifée  en  une  infinité  de 
petits  Etats ,  dont  la  plupart  doivent  leur 
confiftance  aux  fameux  Traitez  de  Weft- 
phalie. 

Même  lorfque  rEnipereur  Charles  IV. 
voulut  par  la  Bulle  d'Or  donner  ,  ou  pré- 
parer un  nouveau  relief  au  Corps  Germa- 
nique, il  n'établit  la  primogeniture  &  Tin- 
divifibilité  que  dans  les  Eledorats ,  &  laifïà 
fubfifter  l'ordre  de  fucceffion  tel  qu'il  étoic 
de  toute  ancienneté  dans  les  autres  Princi- 
pautez  ou  Etats. 

Cet  arrangement  de  Charles  IV.  n'em- 
pêcha cependant  pas  qu'encore  depuis  le  Pa- 
latinat,  la  Saxe,  le  Brandebourg,  &  la  Ba- 
vière n'elTuyaiTent  des   partages   de  familles. 
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En  effet  nos  Ancêtres  le  ibnt  accoutumez 
difficilement  à  un  privilège  qu'ils  s'imagi- 
noient  être  incompatible  avec  cette  cgaiité 
de  tendreflè  que  la  Religion  demande  aux 
Pères  pour  tous  leurs  Lnfans ,  &  ce  que 
Didacus  Savedra^  ÔC  Forfinerus  ont  dit  de 
l'utilité  de  l'indivifibilite  n'a  pas  facilemenn 
trouvé  des  fedtateurs  ou  des  approbateurs. 

Ce  n'eft  pas  d'aujourd'hui ,  à  la  vérité  ^ 
que  les  Princes  de  la  Mailon  d'Autriche 
ont  prétendu  avoir  des  privilèges  &  des  pré- 
rogatives ,  dont  aucune  Maifon  ne  jouïf- 
ibit  ;  mais  pour  vouloir  cbnlolider  leurs 
prétentions  contre  toutes  atteintes  ,  ils  onc 
donné  des  armes  contre  eux  mêmes.  Com- 
bien eft-il  de  ces  privilèges  multipliez  à 
Tin  fini ,  ôc  alléguez  par  la  Maifon  d'Au- 
triche 5  qui  ne  doivent  leur  naiflance  qu'à 
la  féconde  partialité  die  (qs  Jurirconfukes , 
6c  leur  accreditemenc  qu'à  la  foibleffe  ou 
à  l'ignorance  des  Auteurs  contraires  ?  Tel- 
le efl:  par  exemple  cette  Conftitution  pré- 
tendue,  faite  en  1156.2  Ratisbonne  >  par 
Frédéric  premier,  6c  par  laquelle  les  Au- 
trichiens ont  crû  pouvoir  prouver  le  droit 
d'indivifibilite  ,  6c  même  de  primogeniture 
féminine  dans  leur  Maifon.  En  voici  les 
paroles. 

Inter  Vuces  Aufiria  qui  Jenior  fuerii  Vo^ 
minium  habeat  dt6ia  Terra  ,  ad  cujus  é- 
tiam  feniorem  filium  jure  haredifario  àeducatur 
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Nff    Ducat  us    Auftria    ullo    unt^uam    t  em- 
pare     divifioms      alicnjus     fufcipiat    JeBmiem 
érc. 

Et  fi  Dux  Auftria  fine  h<ereâe  filio  decef- 
ferit  j  idem  Ducat  us  ad  Senior  em  filiam  ^uam  re- 
.  liquerit  devolvatur. 

Mais  cette  pièce  n'a  jamais  été  rapportée 
que  par  peu  d'Auteurs ,  encore  par  fimpie 
extrait  ;  d'ailleurs  mille  faits  &  circonftan- 
ces  de  l'Hiftoire  de  ce  tems-là ,  que  l'on 
peut  rcferver  pour  des  écrits  plus  étendus 
que  ne  fera  celui-ci,  donnent  prefque  dts 
certitudes  Phifiques  contre  la  vérité  de  cet 
Ade  3  &  font  juger  qu'il  a  été  fuppofé  & 
imaginé  long-tems  après ,  lorfque  les  vues 
de  la  Maifon  d'Autriche  s'étendant  d'avan- 
tage, ont  eu  befoin  du  fecours  de  quelques 
autoritez  revêtues  du  mafque  de  la  vraifem- 
blance. 

£n  fuppofant  même  pour  un  moment 
cette  pièce  véritable  ,  quelle  induétion  en 
pourroit-t-on  tirer  en  faveur  de  la  Pragma- 
tique ?  Prenons  cet  Ade  en  1156.  dans  fa 
plus  grande  étendue  ,*  il  ne  pourra  porter  que 
fur  l'Autriche  proprement  dite  ,  &  pas 
même  fur  aucun  des  Etats  voifins  qui  de- 
puis y  ont  été  joints.  Cet  Ade  ne  peu- 
pas  être  fuppofé  avoir  d'effet  pour  des  réu- 
nions ,  qui  à  la  vérité  pouvoient  arriver  , 
mais  qu'on  ne  pouvoit  alors  ni  préjugei  ni 
prévoir.  Ce  que  l'on  vient  de  dire  acquiert 
un  nouveau  degré  d'autenticité  ,  par  ce  qui 
s'eft  pafle  jufqu'à   nos  jours  par  rapport   à 
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rordre   de  facceder  dans  la  Maifon  d'Autri- 
che 

En  cfFet  cet  Aâ:e  de  1156.  ne  fut  d'aucune 
confideration  à  rextinâ:ion  des  Mâles  de  la 
"Famille  de  Babenberg ,  puifque  RudolpHe 
Conate  de  Habsbourg  exclut  violemment  les 
filles  qui  reftoient  de  cette  Maifon  ,  ôc  que 
delà  jufqu'au  tems  de  Frédéric  III.  il  n'y  a 
•pas  le  moindre  doute  que  le  droit  de  primoge- 
niture  n'a  point  eu  lieu. 

L'Empereur  Maximilien  premier  ,  &  le 
Roi  Ferdinand  le  Catholique  avoient  projeté 
le  partage  de  leurs  Etats  entre  Charles  &  FcN 
dinand  j  Frères.  Charles  V".  céda  à  fon  Frère 
tous  les  Etats  Autrichiens  en  Allemagne,  & 
ce  ne  fut  que  fucceffivement  que  les  Couron- 
nes de  Bohême  ôc  de  Hongrie  furent  réiiniés 
Tur  fa  tête. 

Les  trois  fils  de  Ferdinand  peremier  parta- 
gèrent entr'eux  fa  fucceffion. 

Lorfque  Maximilien  U.  maria  en  15-71.  la 
fille  Anne  au  Roi  d'Efpagne  Philippe  II. 
elle  fit  des  renonciations  en  faveur  de  ks 
trois  Frères ,  Rudolphe  ,  Mathias ,  &  Al- 
bert ,  fans  aucune  claufe  de  primogeniture 
entr'eux. 

Le  Paâ:e  de  Famille  fait  entre  Philippe 
III.  Roi  d'Efpagne  &  Ferdinand  Archiduc 
de  Stirie  :  Enfin  le  partage  fait  depuis  en- 
tre celui-ci  &  fon  frère  Lcopold  ,  font  au- 
tant de  preuves  récentes  que  \qs  Etats  de  la 
'Maifon  d'Autriche  n'ont  point  jouï  de  Tà- 
vantage  ni  du  droit  de  l'indivifibilité ,  & 
jqu'en  cette  partie  les  Aiiteùrs.  paflîônnez  pour 

•   -cette 
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cette  Mailbn  n'ont  aucun  titre  par  lequel  ils 
puifTent  contredire  la  première  Thefe  que  l'on 
a  établie  au  commencement  de  cette  difïèrta- 
tion.  Ajoutons  encore  une  autre  preuve  à 
laquelle  il  n'y  a  pas  de  réplique 

Si  ces  prétendus  privilèges .  avoient  été 
bien  fondez ,  de  quelle  nécefïité  auroient  été 
les  renonciations  faites  ,  entr'autres  par  les 
Archiduchefïes  filles  de  l'Empereur  Jofeph? 
Une  renonciation  fuppofe  toujours  une  titre 
félon  jes  termes  du  droit  :  B.enunciatio  habet 
tacitaîn  juris  fuccedendi  ûgnitmiem.  Tant  de 
précaution  eut  été  fuperfluë  ,  &  l'afîeda- 
tion  avec  laquelle  ont  été  dreflées  les  re- 
nonciations des  deux  ArchiduchefTes ,  que 
Ton  vient  de  citer  ,  n'eft  elle  pas  au  con- 
traire un  aveu  tacite  qu'on  alloit  contre  tou- 
tes les  règles  de  fucccmon  établies ,  même 
dans  la  Maifon  d'Autriche  ?  c'eft-à-dire  la  |di- 
vifibilité? 

Quand  même  on  voudrçit  par  quelque  i^b- 
ti.lité  attaquer  cette  vérité,  pourroit-on  xgùC- 
ter  au  témoignage  même  des  Traitez  iie 
Raftadt  &  de  Bade  ?  Par  ces  Traitez  on  a 
cédé  les  Païs-Bas  à  l'Empereur  pour  être 
pofledez  félon  l'ordre  de  fucceffion  établi  dans 
la  Maifon  d'Autriche  {a)  ,  &  les  Etats  de  Na- 
ples  &  de  Milan ,  pour  être  poffedez.  comme  au 
tems  de  Charles  IL  JRoi  d'Efpag7te.  Cette  dif- 
tindion  &  cette  différence  ne  font-elles  pas 
une  preuve  cornplctte  qu'il  n'y  avoit  pomt 
encore  dans  la  Maifon  d'Autriche  un  ordre 
"    ■  de 


a)  L'on  devdopcra  aillcur?  le  véritable  fcnsdecesmots. 
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de  fucceffion  uniforme  &  commun  à  toutes 
les  parties  de  fa  Domination  ?  Et  l'Empe- 
reur ne  femble-t-ii  pas  l'avoir  reconnu  taci- 
tement lui-même,  en  admettant  ces  ceflions 
avec  cette  différence  de  conditions  totalement 
oppoféc  à  la  difpofition  domeftique  qu'il  lui 
avoit  plû  de  faire  ?  Mais  ces  mêmes  Traitez 
feront  examinez  plus  au  long  dans  la  fuite 
de  ce  Mémoire,  &  l'on  a  voulu  feulement 
donner  ici  par  un  Adlc  public  de  notre  tems 
une  nouvelle  demonftration  de  que  l'on  a  avan- 
cé. 

Les  Partifans  de  la  Maifon  d'Autriche  de- 
manderont 5  fans  doute,  fi  la  nouveauté  de 
cette  difpofition  eft  une  raifon  pour  la  con- 
damner ou  la  rejetter ,  &  ils  fe  plaindront 
de  ce  que  l'on  femble  vouloir  ôter  à  la  Se- 
reniifime  Maifon  Archiducale  le  droit  d'é- 
tablir une  primogeniture  qui  exiftc  déjà  dans 
prefque  toutes  les  familles,  un  peu  illuftres, 
d'Allemagne.  Cette  plainte  afTurement  por- 
teroit  à  faux  ,  puifque  l'on  n'a  point  cette 
intention.  Nous  fçavons  que  les  Princes  de 
l'Empire  ont  cette  faculté  avec  le  confente- 
ment  de  l'Empereur  &  de  l'Empire.  Nous 
voulons  même  adopter  l'opinion  des  Jurif- 
con  fuites  {a)  ,  qui  attribuent  aux  femelles 
l'aptitude  à  exercer  la  fuperiorité  Territoriale  j 
&  par  conféquent  nous  conviendrons  que 
fur  ce  fondement  h  primogeniture  peut  à  la 
rigueur  être  établie  en  faveur  des  femelles  j 
mais   qu'on   reconnoiflTe   au  moins  qu'il  n'y 

â 

(a)  Tiiaguellus»  BetAus»  Mileiiu, 
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a  point  dans  TEmpire  d'exemple  de  pareille 
primogeniture  ,  de  cet  aveu ,  auqnel  on  ne 
peut  fe  refufer ,  nous  paflcrons  à  une  féconde 
reflexion  ;  c'eft  qu'au  moins  une  pareille  difpo- 
fition,  plus  elle  eft  nouvelle,  Ôc  même  con- 
traire à  l'opinion  des  grands  Jurifconfuitcs  qui 
eftiment  la  divilibilité  néccffairc  &  convena- 
ble quand  les  Etats  font  fort  d'ifiam  Us  uns 
des  autres  ,  plus  elle  doit  être  mûrement 
examinée  &  pefée  dans  la  balance  de  l'équi- 
té avec  \qs  intérêts  réels  &  perfonnels ,  qu'on 
la  doit  juger  avec  d'autant  plus  de  rigueur; 
&  qu'on  le  peut  fans  ofFenfer  la  Majefté  Im- 
périale ,  qui  doit  elle  même  être  le  bouclier 
de  la  juftice. 

C'eft  donc  fur  ce  fondement  ?  &  fans 
vouloir  attaquer  la  dignité  Impériale  n'y  la 
rentcrmer  dans  les  bornes  trop  étroites,  que 
l'on  va  paffer  à  l'examen  de  la  féconde  The- 
fe. 

Pour  valider  un  règlement  pareil  à  celui 
dont  il  s'agit  3 il  faut  i.  Que  nulle  Loi  n'yfoit 
contraire.  2.  Q^Je  ce  foit  avec  le  confente- 
ment  de  tous  ceux  qui  peuvent  y  avoir 
quelque  intereft.  3.  Que  les  fujets  &  les 
ordres  Provinciaux  le  confirment  par  fer- 
ment. 4.  Enfin  que  le  Chef  de  l'Empire  y 
joigne  le  feau  de  fa  confirmation. 

Il  n'efl:  pas  douteux  que  les  Loix,  Droits  & 
Privilèges,  de  plufieurs  des  Etats  de  la  Mai- 
fon  d'Autriche  combattent  l'établi ffe ment  de 
la  Pragmatique  ,  &  que  par  conféquent  elle 
pèche  en  ce  premier  &  principal  point ,  ce 
qui  l'ébranlé  par  les  fondemens.  Parcourons 
T  3  les 
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les    difïerens    Etats  pofTedez  par  la  Maifon 

d'Autriche.  ^ 

,  Autriche.  L'on  ne  parlera  point  du  cer- 
cle d'Autriche  proprement  dit,  ou  du  moins 
Ton  conviendra  que  l'Empereur  pouvant  le 
regarder  comme  le  Patrimoine  de  ks  Pères, 
éft  le  Maître  d'en  difpofer  à  fon  gré  ,•  mais 
par  \ts  raifons  que  l'on  a  rapportées  à  l'oc- 
cafion  de  l'Ade  de  ii^6.  on  ne  peut  pas 
porter  le  même  jugement  fur  la  Carinthie  , 
le  Tirol  ,  &  la  partie  de  la  vSuabe  qui  n'ont 
été  réunis  fur  la  tête  du  PolT-lîeur  de  l'Au- 
triche ,  qu'à  difFeréns  titres  5c  conditions , 
comme  on  ell  en  état  de  le  prouver  par 
Une  Deduétion  Hiftorique  fur  chacun  de  iç.z 
Etats. 

Bohême.  A  l'égard  de  la  Bohême  ,  la 
difcution  ou  l'examen  n'en  peut  aflTurement 
Jjas  être  favorable  aux  vues  de  l'Empereur. 
A  ne  la  regarder  que  comme  Eleélorat,  elle 
jne  peut  jamais  être  afïujetie  à  la  primoge- 
iiiture  féminine,  mais  feulement  malculine, 
comme  tous  \qs  autres  Eledorats ,  en  verta 
de  la  Bulle  d'Or  ;  par  conféquent  au  cas  de 
mort  de  l'Empereur  làns  enfans  mâles,  ç}\q. 
deviendroit  un  fief  ouvert  à  l'Enipire  ,  & 
dont  il  ne  pourroit  être  difpofé  que  du  con- 
fentement  &  du  fçù  de  tous  \q^  Membres 
du  Corps  Germanique.  Si  on  la  conhdere 
comme  un  Royaume ,  nous  retrouverons 
que  c'eft  un  Etat  qui  de  tout  tcms  a  eu  le 
aroic  de  s'élire  à^^  Maures ,  qui  en  a  plu- 

fieurs 
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fîcurs  aveus  de  la  pan  des  Empereurs  ,  en- 
tr'autres  un  très-autentique  dans  la  Bulle  d'Ojr 
Cbap.  7.  §.  S.  quoique  les  Auteurs  Partifaps 
de  la  Maiibn  d'Autriche  ayent  elTayé  de 
donner  à  ce  chapitre  un  fcns  oppofé ,  mais 
forcé  j  ôc  qui  a  exercé  ce  même  droit  fou- 
vent  contre  le  gré  6c  les  intentions  des  Prin- 
ces de  la  Maifon  d'Autriche ,  que  les  Siècles 
préccdens  ont  vu  ne  parler  que  par  prières 
&  recommandations  aux  Etats  de  Bohcme 
aflemblez. 

Il  eft  vrai  que  la  Maifon  d'Autriche  de- 
puis la  révolution  terminée  par  la  malheu- 
reufe  afifaire  de  Pragues,  a  prétendu  que  les 
peuples  de  Bohême  étoient  déchus  de  tous 
privilèges:  Mais  de  bonne  foi  peut-on  fup- 
pofer  qu'un  événement  purement  accidentel , 
arrivé  dans  un  tems  où  toute  l'Allemagnç 
étoit  en  combuftion  ,  &  occafionné  même  9 
on  le  peut  dire  ,  par  la  conduite  de  ceux 
qui  exerçoient  l'Autorité  des  Princes  de  la 
Maifon  d'Autriche,  ait  pu  abolir  &  effacer 
des  droits  aufTi  anciens  que  le  Royaume  de 
Bohême ,  &  conhrmez  par  un  ufage  con- 
fiant &  jamais  varié?  Peut-on  fuppofer  avec 
quelqu'apparence  d'équité  que  de-là ,  la  Bo- 
hême foit  devenue  juridiquement  un  patri- 
moine de  la  Maifon  d'Autriche  ,  &  qu'à 
l'extindion  des  Mâles  de  cette  Maifon  ,  les 
Etats  de  Bohême  ne  doivent  pas  iure  pofili- 
minii  rentrer  dans  la  jouïflance  du  privilège 
qu'ils  ont  de  mettre  fur  leur  trône  telle  Prin- 
celïe  Autrichienne  qu'ils  jugeront  à  propos? 
Rien  ne  feroit  fi  violent  que  de  vouloir  fixer 
T  4  leur 
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leur  choix  ,  &  rien  ne  feroit  fi  illégitime 
que  de  regarder  comme  fufBfant  un  confen- 
tement  que  T  Autorité  des  Empereurs  arra- 
cheroit  ou  auroit  arraché  aux  Etats  de  Bo- 
hême. 

En  effet  comment  peut-on  croire  que  ces 
Etats  ofaflent  faire  la  moindre  refiftance  à 
ce  que  l'Empereur  voudra  exiger  d'eux  ?  ce» 
pendant  ont-ils  par  aucune  Adre  libre  que 
ce  foit,  adopté  la  qualité  d'Etat  Patrimonial 
de  la  Maifon  d'Autriche  ?  Ce  feroit  cepen- 
dant la  feule  chofe  qui  pourroit  fuppofer  que 
le  fief  feroit  changé  de  nature,  &  ce  n'en 
feroit  pas  une  preuve  complette  &  fuffifan- 
te.  Il  faut  donc  conclure  que  rien  n'eft 
plus  contraire  que  la  pragmatique  à  la  natu- 
re réelle  ôc  fondamentale  du  Royaume  de 
Bohême. 

M  I L  A  N  E  2,.     L'on   a  toujours  vu  obfer- 
ver   dans    le    Duché  de  Milan  la  fuccefTion 
lineale    cognatique  ,    &    quoique  les  Autri- 
chiens foutiennent  que  la  cefîàtion  des  droits 
de  Marie  Therefe,   auxquels /'^fr^/c/^  30.  du 
Traité  de    Bade   peut    être    regardé   comme 
une  renonciation ,  a  fait  revivre  ceux  de  Ma- 
rie ayeule  de  Charles  VI.    ce. qui  feroit  une 
grande  queilion  de  droit,  il  n'eft  pas  moins 
vrai  q'oC  le  Duché  de  Milan  eft  un  grand  fief-  \ 
de  l'Empire,  qu'il  eft  dans  le  cas  de  l'enga-  ^ 
gement  que  l'Empereur  a  pris  dans  fa  Capi- 
tulation Article    11.  De  réumr  jemhîables  -fiefs 
au  corps  de  fEmpre  pour  lentretieii  de  la  di- 
gnité Impériale  &c.     Or  peut-on  fuppofer  que 
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la  fucceffion  faite  par  la  France  ait  pu  préju- 
dicier  aux  droits  de  TEmpire,  ou  que  l'Em- 
pire en   ratifiant    ce  1  raité  en  général  ,  ait 
compté  préfcrire  contre  lui-même  ,    &  que 
cela   puiftè   fans  une  claufe  formelle  ,    faire 
évanouir   l'engagement  précis  de  la  Capitu- 
latioM  Impériale  ?    D'ailleurs  il  faut  convenir 
que  Ton  eft  dans  une  étrange  &  monftrueufê 
obfcurité  fur  l'état  aduel  du  Fief  de  Milan. 
J-'on  ignore  fi   l'Empereur  s'en   eft    invefti 
lui-même  ou  fa  Fille:  Suppofé  le  dernier  cas 5 
ce  feroit  encore  une  autre  monftruofité,  puii- 
qu'il  n'eft  aucun  exemple  dans  l'Empire  que 
pareil  Fief  ait  été  donné  ou  aiîuré  à  une  Mi- 
neure 5  que  même  cela  feroit  contraire  aux 
ufages  du  Duché  de  Milan,  qui  n'admettent 
point  de  Souverain  étranger,  &  que  cet  E- 
tat  feroit  en  droit  de  demander  à  l'Empereur, 
qui  il  fe  propofe  de  prendre  pour  Gendre  , 
afin  que  l'on  foit  en  état  de  juger:  Num  Ma.- 
ritus  fit  fœudi  capax  ?  Combien  y  a-t  il  mê- 
me de  Jurifconfultes  qui  établirent  ôc  prou- 
vent par  des  exemples,  qu'une  Princefîe  ne 
peut  &  ne  doit  pas  fe  déterminer  fur  le  choix 
d'un  Mari,   fans  confultcr  les  Etats  Provin- 
vinciaux  de  fon  Pais.  Tels  font  Bet[îus ,  Mi- 
îerus  5    Arnijeus  ,   Befoîdus  ,   (é^c.     Ainfi    par 
rapport  au  Duché  de  Milan  la  Pragmatique 
eft  auiîi  une  a^tc  de  violence  dont  l'irrégu- 
larité   n'eft  point  couverte  par  la  démarche 
que  l'on  fait  pour  avoir  le  confentement  de 
l'Empire,  puifque  la  Loi  a  été  faite  d'abord 
proprio  motu  Imper atoris ,  ce  qui  n'a  pu  avoir 
pour   objet  que  de  contraindre  &  de  forcer 
T  5  le 
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le  Corps  Germanique,  dont  l'acquiefcement 
niênie  ne  corrigeroic  qu'imparfaitement  ce 
défaut  primordial  de  la  pragmatique.  Dans 
le  règle  donc  ,  &  félon  la  Capitulation  Ca- 
roline, le  Duché  de  Milan  devroit  paffer  à 
celui,  qui  après  la  mort  de  l'Empereur  fans 
enfans  mâles,  porteroit  la  Couronne  Impé- 
riale. L'Empereur  voudroit-il  indiquer  par 
cette  difpofition  que  le  Mari  de  fa  Fille  au- 
roit  un  droit  à  cette  Couronne  ?  Non  on 
ne  peut  pas  croire  que  ce  Prince  voulut  mon- 
trer d'avance  à  l'Empire  les  chcines  qu'il  lui 
prépareroir.  l\  faut  encore  rapeller  ici  un  trait 
rapporté  par  Goldaftus.  C'ell  la  réponfe  que 
Maximilien  fit  à  Louis  XIL  qui  vouloit  faire 
valoir  ks  droits  par  femme  fur  le  Milanez. 
luouîs  ne  peut  félon  les  Loix  ^  Coutumes  de 
l'Empire  être  Héritier  du  Milanez.  ,  car  ja- 
mais  les  Fiefs  de  VEmpn  ne  pajfent  aux  fem- 


mes 


Naples&Sicile.  Il  y  auroit  aulfî 
plus  d'une  objedion  à  faire  par  rapport  aux 
deux  Siciles.  l\  n'eft  pas  douteux  que  l'Em- 
pereur a  manqué  envers  le  Pape  efîentielle- 
ment  ,  &  d'une  manière  qui  rendroit  nulle 
félon  les  règles ,  la  difpofition  Impériale  , 
puifqu'elle  ert  oflfenfante  pour  la  Cour  de 
Rome  ,  qui  avoit  droit  d'exiger  qu'on  la 
confultat  avant  que  de  difpofer  d'un  fief  qui 
relevé  d'elle:  Ainfi  ce  n'eft  pas  diredlement 
au  Corps  Germanique  à  s'en  plaindre,  mais 
c'eft  afTurement  pour  lui  une  forte  raifon  de 
ne  pas  fe  charger  par  fa  garantie  contra  quof 

cum^ue , 
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(ttm<iue.,  d'un  démérite  qui  peut  un  jour  être 
relevé  avec  tant  de  fondement  par  le  Saine 
Siège  Apoftolique.  Cela  ne  feroit  pas  même 
encore  vraifemblablement  à  faire  >  fi  la  Puif- 
fance  Impériale  en  Italie  comme  ailleurs  , 
n'étoufïbit  pas  toutes  les  voix  qui  pour- 
roient  s'élever  contre  le  irrégularités  qui 
en  font  le  foutien  ,  mais  non  pas  la  Jufti- 
ce. 

Hongrie.  Il  feroit  aifé  de  faire  voir 
plus  clair  que  le  jour,  que  les  Hongrois  ont 
toujours  eu  le  droit  d'élire  leurs  Rois  ,  & 
qu'il  n'y  a  point  d'artifices  qui  n'ayent  été 
employez  fuccetlivement  pour  effacer  juf- 
qu'aux  moindres  traces  de  ce  privilège  ^  mais 
que  ces  efforts  ont  été  vains!  L'hiftoire  eft 
remplie  de  faits  qui  rapelient  une  vérité  tou- 
jours également  aiHigeante  pour  la  Maifon 
d'Autriche. 

Un  des  titres  le  plus  autentique  des  droits 
des  Etats  de  Hongrie ,  efl  le  Règlement  que 
fit  en  1222.  le  Roi  André,  qui  déclara  que 
les  Etats  auroient  à  jamais  le  privilège  de 
libre  élection  :  il  y  ajouta  feulement  une 
claufe  qu'il  efl  important  de  rapporter  ici: 
^od  fi  tjero  nos  vel  aliquis  SucceJJbrum  n<h- 
flrorum  atiquo  umjuam  tempore  huic  dtfpoji' 
tioni  noflra  contraire  voluerit  ,  liber am  ha- 
béant  harum  aittoritate  ,  fne  nota  aîicujus 
injidelîtatis  ,  tam  Epifcopi  quam  alii  Jobagh- 
nés  ac  Nobles  univerjî  ér  Jinguli  prajentes  ^ 
futuri  poflerique  y  refijiendi  ^  contradkendi  no-- 
bis  ^  noflris  fuccejfortbus ,    rn  perpePaum  facui- 
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tateml  Si  cet  Adc  eft  l'appui  le  plus  foli- 
de  des  privilèges  des  Hongrois  ,  les  Autri- 
chiens raportent  pour  foutenir  ou  colorer 
leurs  prétentions  ,  le  Décret  des  Etats  de 
Presbourg  de  1687.  La  manière  tumultaire 
&  peu  légale  avec  laquelle  ce  Décret  fut 
fait ,  pourroit  donner  d^s  armes  fuffifantes 
pour  combattre  fa  validité  j  mais  fans  vou- 
loir entreprendre  une  difcution  auffi  éten- 
due ,  il  fuffic  de  taire  voir  que  les  Autri- 
chiens font  mal  fondez  à  prétendre  que  le 
Décret  de  1987.  détruit  entièrement  ce  que 
portoit  celui  de  1222.  fur  la  libre  éledion. 
En  effet  le  Décret  de  1687.  ne  détruit  réel- 
lernent  que  la  claufe  quod  fi  vero  nos  é'C. 
qui  pouvoit  paroître  contraire  à  la  dignité 
du^Souverain ,  &  fujette  à  des  inconveniens. 
L  empereur  Leopold  Art.  3.  de  ce  Décret 
promet  en  fon  nom ,  &  au  nom  du  Roi 
dbfpagne,  &  de  tous  les  héritiers  mâles  de 
la  Maifon  d'Autriche,  ^ue  l'ordre  de  Juccef- 
fm  au  terme  de  l'Art,  ^i.  du  Décret  de  1222. 
fera  ohjervé  en  cas  à'extin^ton  de  tous  les 
liâtes. 

L'Empereur  Jofeph  lui-même,  lorfqu'il 
prêta  Serment  comme  Roi  de  Hongrie , 
promit  formellement  d'obferver  le  Décret 
du  Roi  André,  excepté  feulement  la  claufe 
du  31.  Art.  qui  commence  quod  fi  vero  non 
&  jufques  aux  mots  in  perpetuum  faculta- 
tem. 

Cette  partie  du  ferment  de  l'Empereur  Jo- 
feph n'eft-elle  pas  une  fuite  de  la  Déclara- 
tion  de  Leopold ,    que  l'on  vient  de  rapor- 


ter 
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ter  5  &  peut-on  mieux  caraderifer  Ja  véri- 
table étendue  des  engagemens  que  les  Rois 
de  Hongrie  vouloient  Ôc  dévoient  remplir  ? 
Amfi  rien  en  tout  cela  qui  foit  contraire 
au  droit  de  libre  Eledion,  au  moins  en  cas 
d  extinction  des  maies  de  la  Maifon  d'Autri- 
che. 

Cette  vérité  trouve  une  entière  demon- 
ftration  dans  2a  Déclaration  que  les  Etats 
de  Fresbourg  firent  en  1687.  Article  deux 
&  trois.  Yoici  les  termes  de  l'un  &  de  l'au- 
tre. 

Se  in  recolendam  memorîam  beneficiorum  quod 
fia  C^farea  Majefias  immanem  Chrifiiani  no- 
mms  hofiem  a  dulcijfimâ  Patriâ  protulf^verit, 
tllos  &  non  aliospro  Regibus  Juis  h^sreditarm  i?i 
perpetuum  habituros  ejjè  quant  eos^  qui  ex  pro^ 
prits  alta  memorata  Sua  Cafarecs  ^  Regia 
Majeftatis  lumbis  defceiident  Mafculos  primo* 
genitos  ^  hœredes  jure  primogenitura  ^ 
fanguinis  fihi  in  infinitum  fuccedenîes. 

êluod  fi  vero  ejufdem  Majeftatis  Cafarea  /?• 
wen  Mafculinum  dejicere  contingeret ,  ex  tune 
ficcedat  in  Regnurn  Hungaria  é-  partes  eidem 
annexas  Sereniffimis  Uifpaniarum  Régis  Domini 
Carol/  II.  ordine  primogenitura  mafcula  proge- 
nies  O'c, 

Mais  ce  n*eft  pas  tout,  on  prévit  enfuire 
ce  qui  arriveroit  au  cas  qu'il  n'y  eut  point 
de  mâles  d'aucune  des  deux  branches:  £t  pour 
ce  cas  il  eft  die:  ^ 


Tuns 
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Tune  ûvita  ér  vêtus  aprobata  conjuetuào  in 
^ledïone  Regum  frum  îocum  habeat  ,  &  ad 
tnentem  Artïc,  i\.  àe  Anno  1222.  ohferve^ 
tur. 

Quoi  de  plus  clair  que  cette  difpofition , 
qui  porre  {ucceiTivement  fur  tous  les  cas  que 
la  prudence  humaiue  peut  prévoir.  Pou- 
voit-on  penfer  qu'aucun  des  SuccefTeurs 
entreprendroit  de  faire  quelque  règlement 
contraire  ;  fi  cela  avoit  été  poflible ,  les  E- 
tats  de  Presbourg  de  1687.  auroient-ils  ja- 
mais confenti  à  la  fuppreffion  de  la  claufe, 
quod  fi  vero  nos  ,  &c.  ?  Ils  ont  pii  compter 
fur  la  bonne  foi  dont  les  Autrichiens  lenr 
donnèrent  alors  tant  d'affurances  réitérées. 

Que  Ion  ne  dife  point  que  par  les  ré- 
voltes &  mouvemens  intérieurs  arrivez  en 
Hongrie  ,  ces  Peuples  font  déchus  de  tous 
priviFeges.  On  veut  fuppofer  pour  un  mo- 
ment que  ce<  Mécontents  ont  été  coupa- 
bles. Les  règles  du  droit  public  ,  ni  au- 
cune autorité  de  Jurifconfultes  peuvent -el- 
les donner  lieu  de  foutenir  que  toute  une 
nation  doive  êtic  châtiée  du  crime  d'un 
petit  nombre?  Ce  feroit  une  jurifpruden- 
ce  trop  monftrueufe.  D'ailleurs  l'Empereur 
Leopold  lui-même  ne  remit-il  pas  en  1687. 
toute  peine  afflidive  à  Teckeli  &  (ts  Par- 
tifans?  L'Empereur  régnant  n'a- 1- il  pas  après 
les  troubles  de  Hongrie  ,  arrivez  dans  ce 
Siécle-ci  5  accordé  une  entière  araniliie  aux 
Mécontents  le  27.  Mai  1711.  ôc  confirmé  en 

me- 
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même  tems  les  privilèges  de  la  Nation  en  ces 
termes  ? 

Regm  Hungaria  é*  Tranfilvania  jurihus  îl. 
hertatibus:,  &  mmunitatibus  inviolate  &  fanaè 
confirmatis.  •' 

Ce  ne  fut  qu'au  moyen  de  cette  condition 
fine  qua  non,  que  ces  Mécontens  firent  leur 
ferment  de  fidélité  ,  dont  il  faut  rapporter  les 
termes. 

Tojîquam  Sacratîjfma  Sua  Majeftas  He^ni 
Hungarta  é-  Trafihania  jura  ^  Uges  é-  li- 
bertates  ,  tam  in  politicii  quam  in  EccMan. 
ticis  ut  fe  ,  fuofqne  Succe fores  fana  a  coi  fer- 
'vanda  promiferit ,   Ego  juro  per  Deum  vivum 

Il  ne  refte  pas  même  aujourd'hui  le 
prétexte  illégitime  que  des  Confeillers  peu 
fcrupuleux  pourroient  fuggerer  à  leur  Maî, 
tre  ,  qu  un  Prince  n^a  pas  pu  être  engagé 
par  fes  PredeceflTeurs.  Ceft  l'Empereur  ré- 
gnant qui  s eft  lié  lui-même,  ou  qui  a  adopté 
tous  les  engagemens  de  ks  Predecefîèurs. 
Quelque  raifon  d'intérêt  perfonnel  que  l'Em- 
pereur puifTe  avoir  de  faire  une  difpofition 
auffi  nouvelle  ,  peut-il  y  en  avoir  aucune 
pour  ks  Etats  de  Hongrie,  de  fe  priver 
dun  droit  auOÎ  ancien  &  auffi  autend- 
que?  Et  l'Empereur  s'il  eft  bien  confeil, 
le  ,  ^peut-il  efperer  qu'en  quelque  tems  que 
ce-foit  la  voix  de  ces  anciens  privilèges  ne 
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s*éleve  avec    force  contre  l'exécution  d'une 
Pragmatique,  qui   réduit   ce    grand    Royau- 
me  en   fimple   Province  de  la  Domination 
Autrichienne  ; 

Cette  matière  feroit  inepuilable  ,  mais  1  on 
s'eft  propofé  de  renfermer  ces  premières  re- 
flexions dans  des  bornes  peu  étendues.  Il 
fiiffit  de  montrer  par  un  fimple  craion  la  vé- 
rité pure. 

Pais-Bas.  L'on  n'entrera  même  pas 
daus  aucun  détail  fur  ce  qui  regarde  les 
Païs-Bas.  L'on  remarquera  feulement  com- 
bien il  eft  fingulier  que  l'Ordre  de  Succel- 
fion  établi  par  Charles  Quint,  obfervé  pen- 
dant tant  d'années,  ainfi  que  l'Empereur 
recrnant  l'a  reconnu  lui-même  ,  &  félon  le- 
qud  les  Traitez  de  Raftadt  &  Bade  ,  ont 
cédé  les  Païs-Bas  à  l'Empereur  ,  fe  trouve 
tout  d'un  coup  changé  en  un  nouveau.  Car 
on  ne  peut  pas  fuppofer  que  les  termes  de 
ces  Traitez  pai  rapport  à  cette  ceffion  foient 
une  reconnoiflance  tacite  de  la  Pragmati- 
que, parce  qu'elle  en  a  précédé  de  quelques 
mois  la  conclufion.  C'étoit  une  Loi  dome- 
ftique  encore,  &  pour  ainfi  dire  ignorée 
dont  jamais  on  n'avoit  feulement  ôfé  parler; 
6c  ne  peut  pas  bien  concevoir  comment 
l'Empereur  a  prétendu  ou  efperé  concilier 
deux  chofes  auiïî  contradidoires  l'une  avec 

l'autre. 

Cette  courte  dédudion  ne  demontre-t- 
elle  pas  fuffifamment  qu'il  n'y  a  prefqu'au- 
cun    des    Etats    pofledcz    par    l'Empereur , 

aus 
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aux  Loix ,  Coutumes,  Ufages ,  ou  Privilè- 
ges ,  auxquels  la  nouvelle  Pragmatique  ne 
iFafTe  violence  &  ne  donne  atteinte. 

Une  des  Conditions  néçeffaire  à  Tauten- 
ticité  de  la  Pragmatique  eit  le  confentemenE 
de  toutes  les  Parties  intereiïëes.  L'on  ne  fe 
propofe  pas  de  traiter  de  la  validité  des  Re- 
nonciations connue.'?  ,  telles  que  celles  des 
deux  Archiduchtj'fes  Jolcphincs.  il  fauf. 
même  ,  pour  ne  point  attaquer  TEtac  fille- 
imtique  de  l'Europe,  rclpcder  cette  ma- 
tière. 

Mais   pareilles    renonciations    peuvent -el- 
les rien  contre    le   droit   d^s   tiers  ?   Et    leur 
.  plus  exacte  oblervation  n'aiTeure  point  encore 
^4k«écution  des  vues  de  l'Empereur. 

Le  confenrement  de  quelques-unes  des 
Parties  ne  fuffic  pas^  il  faut  celui  de  toutes. 
Celui  de  la  fille  cadette  de  l'Empereur  ré- 
gnant m^jme  eft  necellàire.  Or  cette  Prin- 
cefTe  eit  mineure ,  <Sc  il  y  a  une  infinité 
d'exemples  que  le  Confeil  Aulique ,  fous 
l'autorité  des  Empereurs,  a  refufé  de  confir- 
mer des  établilTements  de  primogeniture  , 
Iprfqu'il  y  avoit  dzs  Mineurs  hors  d'état  de 
donner  leur  confentement  5  &  il  y  a  même 
peu  5  ou  point  d'exemples  'qu'aucun  établif- 
lêment  de  primogeniture  ait  eu  lieu  quand 
il  y  a  eu  des  En  tans  mineurs ,  ou  du  moins 
en  pareil  cas  ,  il  faudroic  félon  les  règles 
nommer  des  Curateurs  qui  ftipulaffent  pour 
les  Mineurs,  &  promirent  par  ferment  l'Ac- 
te de  confirmation  en  tems  de  Majorité  Ce- 
pendant il  ne  paroit  pas  que  Ton  ait  obfer- 
ré  aucune  de  ces  formalitez. 

Tome  n,  V  Towo 
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Toute  renonciation  que  la  Reine  de  Por^ 
tugal  mariée  avant  l'établi ffemcnt  de  la  Prag- 
matique auroit  fait  ,  ne  Tuffiroit  pas  pour 
remplir  de  fa  part  ce  qui  feroit  neceiîàirc 
pour  valider  la  Pragmatique ,  puifque  pareil- 
le renonciation  ne  peut  pas  être  interprétée 
comme  un  confentement  direct  à  une  cho- 
fè  qui  n'exiftoit  pas.  Tous  les  Enfans  for- 
tis  de  ce  Mariage  font  dans  le  cas  que 
leur  confentement  eft  auffi  indifpenfable , 
&:  l'on  peut  dire  que  l'Empire  ne  pour- 
roit  pas  fans  un  grand  danger  ,  6c  fans 
autorifer  l'abandon  de  toute  fa  jurifpruden- 
ce  5  garantir  cette  Pragmatique  tant  qu'il 
manque  aucune  des  chofes  neceiïàires  pour 
la  ('rendre  légitime. 

Après  le  confentement  des  Parties  prin- 
cipales intéreiTées ,  il  faut  celui  (\qs  Sujets 
&  Etats  Provinciaux  de  chacune  des  Par- 
ties de  la  Domination  Autrichienne ,  & 
c'eft  la  troifième  claufe  que  nous  avons  établie 
comme  neceflàire  6c  indifpenfable. 

Les  Exemples  entr'autres  de  Rudolphe 
I.  6c  de  Mathias  démontrent  cette  vérité. 
Celui-ci  fut  tout  lorfqu'ii  céda  l'Autriche  à 
fon  Oncle  Ferdinand,  auroit-il  recherché  ^ 
demandé  le  confentement  àts  Etats  Provin- 
ciaux de  l'Autriche,  s'il  n'y  avoit  pas  eu  une 
véritable  obligation  ? 

Cela  eft  encore ,  pour  ainû  dire  ,  plus 
de  règle  dans  \qs  Païs  où  il  y  a  un  fonds 
d'Etats  dans  lefquels  a  refidé  une  autorité 
de  Gouvernement  6c  un  pouvoir  legiQatif. 
Tels  font  la  Bohême  &  la  Hongrie. 
Il   faut  avouer    ccperKiant   que   c'eft    ici 

un 
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un  àç,%  endroits  du  Mémoire  fur  lequel 
les  Autrichiens  ont  le  plus  d'avantage  en 
àparence  i  parcequ'ils  Ibutiendront  com- 
me libre  ,  un  ccnfentemeni:  qui  n'aura  que 
\ts  dehors  de  la  liberté  ,  6c  qui  dans  1« 
fond  fera  l'effet  d'une  autorité  abfoluë, 
à  laquelle  on  craint  de  rcfîftcr  ouverte- 
ment. Mais  peut  -  on  croire  après  tout 
ce  qu'on  vient  d'cxpofer  far  le  fonds  du 
droit  5  que  \qs>  Parties  intérefîees  ayant  né- 
gligé la  feule  relTource  que  l'équité  a  laiA 
Xcz  contre  ropreflTion  6c  îa  contrainte  ? 
L'on  veut  dire  celle  àt%  proteftations. 
L'on  fçait  qu'en  Hongrie  il  y  en  a  eu 
pluûeurs  faites  ,  ^  l'on  ne  peut  pas  dou- 
ter que  le  même  ufage  5c  le  même  remè- 
de n'ait  été  employé  ailleurs.  S\  la  preu- 
ve n'en  exifte  pas  aujourd'hui ,  elle  fe  ma- 
nifeftera  en  Ton  lems ,  mais  un  peu  tard 
malheureufemcnt  pour  ceux  qui  auront 
eu  la  foibleffe  6c  la  complaifance  de  s'en- 
gager dans  un  chemin  obfcud:  &  incon- 
nu. 

Mais  l'Empereur  eft-il  en  état  de  pro- 
duire à  la  Diette  ,  de  ces  fortes  de  con- 
fentemens ,  quels  qu'ils  foient ,  de  toutes 
les  différentes  parties  de  fa  Domination  ? 
La  Diette  peut- elle  fe  difpenfer  "de  les  de- 
mander ôc  de  les  examiner  >  6c  ce  qu'el- 
le negligeroit  à  cet  égard,  ne  feroit-il  pas 
une  nouvelle  preuve  de  ce  que  peut  l'au- 
torité fupérieure ,  ^  en  même  tems  un 
vice  que  pourroient  alléguer  dans  la  fuite 
ceux  qui,  rigides  obfervateurs  du  droit,  pre- 
V  2.  tendro 
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tendroient   qu'en  pareille  matière  tout  a   été 
de  rigueur  ? 

Enfin    la   folemnité    des    Lettres   de   con- 
firnîation     de    l'Empereur    &    de    TEmpirc 
cft   neceflfaire.     Ce    principe    naît    de    Fufa- 
ge    aflez    confiant    de   l'Empire.     Deux   des 
plus   illuftres ,     font    ceux   des    Maifons    de 
HefTe    Ôc  de  Brunswinck  :     iVlais  il  peut  ici 
s'élever  une  queftjon  ,    fçavoir  fi   l'Empereur 
a  belbin  de   cette  confirmation  ,    puifque  lui 
même  eft    avec  TEmpire  le  dilpenlareur  de 
ces  grâces  envers  les  autres.    11  faut   en   re- 
venir   au    principe    que    nous    avons    établi 
précedem>ment  ,     qu'en   ceci  l'Empereur  doic 
être    regardé    com^me    membre    de    l'Empi- 
re ^     dépendant    de    fa     décifîon ,    &    cela 
disjoinâivemcnt    &    abfrradtion    faite    de  fa 
qualité     de     Chef     Frederick     III.     Empe- 
reur   ne    fut -il    pas   obligé'  de   demander   à 
l'Empire    la    confirmation    de    quelques    pri 
vileges  ,   en  faveur  des  différents   Princes  de 
fa    propre   Maifon  ?     On    peut   même    de- 
mander  ici  5    fi    l'Empereur  peut   être  juge 
dans    fâ    propre   caufe ,    &    fi    fes  fufFrages 
doivent   dans   une    affaire   de   cette   nature, 
avoir   quelque   activité?     Il  a  été   des  tems 
où    Ton    auroit    bien   ofé    mettre   ce   point 
en  doute  ,  -  &    mjême  il  y   a  des  Exemples 
que    le    fufFisge    de    Bohême   entr'autres    a 
été  recufé,     lorfqu'il   s'agifToit  d'affaires  per- 
ionnelies     aux    Empereurs.     Aujourd'hui     il 
ne    faut    pas    efperer    de    voir    triompher  a 
ces  égards  les  vrais  &  folides  principes.    Mais 
avant  que   l'Empire  décide    6c    donne  fon 
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'Adle  de  confirmation ,  il  faut  encore  lui  ra- 
peller  une  efpece  de  droit  que  Ludolphe  > 
un  des  plus  fameux  Jurifconfultes  Allemande 
fe  propofc  à  lui  même  dans  fon  Traité  de 
la  primogeniture.  De  deux  frères  ,  dit  -  il  , 
fojjeffeurs  d'Etats  différents  ,  //  en  meurt  un 
fans  Enfa7is  ;  fes  Etats  pajjent  à  l'autre  ;  ces 
Etats  doivent  ils  après  la  mort  de  ce  dernier 
frère  pajfer  a  l'aine  de  fes  Enfans ,  ou  hieft  être 
partagez  ? 

Cet  illuftre  Jurifconfuke  décide  ,  que  fi 
ces  Etats  réunis  pour  un  moment  ont  été 
Jéparez,  précédemment  ,  éf*  ^ite  l'union  ne  fait 
pas  accompagnée  de  tout  ce  qui  la  rend  rigoU" 
reufemsnt  légitime ,  //  faut  qu'ils  fotent  divifez. 
de  muveau  fur  autant  de  tefles  qui  ont  des 
droits  pareils  ,  ^  que  l'ain€  ?i-e  pourroit  pas 
fans  injifjlice  exclure  les  Cadets.  En  effet  unp 
vincolacion  accidentelle  ne  doit  point  altérer 
la  nature  des  fiefs,  &  ce  feroit  les  détériorer, 
parceque  ce  feroit  les  mettre  dans  une  efpe- 
ce de  fervitude  réciproque  5  qui  atiaqueroic 
i'indepcndance  de  chacun.  Grotius  eil  du 
même  ièntiment  dans  Ton  traité  du  drcic 
de  la  Paix  6c  de  la  Guerre,  Livre  2.  Chap, 
5>.  §.  9. 

Venons  à  l'aplication.  Les  Etats  de  la 
Miiiibn  d'Autriche  ont  été  de  tout  tems  , 
comme  on  l'a  fait  voir ,  fujers  à  la  divili- 
bilité  ,  &  de  nos  jours  même  nous  avons 
vu  former  le  partage  de  la  plupart  des  Etats 
<]ui  font  aujourd'hui  reiinis  fur  la  tête  de 
Charles  VI.  C'eft  donc  le  cas  exadc- 
ment  de  la  decifion  que  nous  venons  de  rap- 
porter, 

V  3  S'il 
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S'il  refloit  encore  beaucoup  de  ces  grande 
Jiommes  comme  les  Ludolphe  ,  &  les  Gro- 
tius,  fs  ne  balanceroient  pas  à  décider  pour 
le  retour  du  parcage,  comme  plus  conforme 
à  la  pureté  du  droit  Ôc  aux  lumières  de  l'é- 
quité. 

JLnfin  il  fera  toujours  vrai  que  l'Empire  au-; 
quel  on  demande  un  eng  gement  fi  redouta- 
ble, ignore  quel  fera  le  Gendre  que  l'Empe- 
reur chuifira  pour  l'ainée  des  Archid-chcfTcs 
fes  fiUes  ;  &  par  confequent  fi  ce  Gendre 
fera  capable  de  poffxier  des  fiefs  de  l'Empi- 
re :  Num  jit  jœuaorum  capax  ,  ainli  qu'on 
l'a  dit  précédemment.  La  Loi  donc  n'eft 
pas  égale,  &  c'eft  vouloir  abuler  de  fa  fupe- 
riorité  que  d'exiger  une  garantie  dont  les  fui- 
tes dépendent  tant  du  choix  du  Prince  pour 
qui  il  s'agit  de  prononcer  au  préjudice  des 
ufages  5  des  Loix  6c  des  coutumes  Germani- 
ques. 

En  effet  la  demande  de  l'Empereur  exige 
la  plus  ferieufe  attention.  La  garantie  coTt" 
ira  quejcîtmque  ,  porte  une  prodigieufe  éten- 
due. Ç'eft  demander  à  l'Empire  de  pro- 
noncer contre  les  droits  des  tiers  ,  çhofo 
contraire  à  la  jurifprudence  même  que  l'Em- 
pereur a  tant  de  foin  d'obferver  dans  tous 
les  Ades  qui  émanent  de  fon  autorité  feu- 
le ,  ou  de  la  fienne  ôc  de  celle  de  l'Empi-r 
re  conjon6tivement  ,  puifque  l'on  pourvoie 
toujours  par  une  claufe  formelle  au  droit 
des  tiers  :  Çlaufe  qu'aujourd'hui  cependant 
l'Empereur  ne  fouffriroit  pas  dans  le  Re- 
fultat  de  l'Empire  ,  gleichs  Guiachten  ,  par- 
çeque  quoiqu'elle  foie  fouvent  commina- 
toire. 
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toire ,  elle  contiendroit  une  efpéce  de  re- 
ferve  à  la  vérité  très -légitime  ,  mais  peu 
conforme  aux  vues  de  la  Cour  de  Vienne. 
Ceft  vouloir  armer  les  fujèts  contre  les  fu- 
jets  même  >  &  alTeurer  à  l'Empire  les  mal- 
heurs d'une  Guerre  fanglante ,  chofe  con- 
traire à  une  des  claufcs  de  V Article  4.  de  la 
Capitula  tion',  Caroline. 

De  quel  droit  par  exemple  l'Empire  peut- 
il  prononcer  contre  les  privilèges  d'Etats , 
qui  5  s'ils  apartiennent  aujourd'hui  à  un 
Prince  Allemand  ,  &  au  Chef  de  l'Empi- 
re, peuvent  un  jour  par  un  effet  de  leur 
liberté  naturelle  ,  n'avoir  plus  aucun  lien 
avec  l'Allemagne  ?  Et  ces  mêmes  Etats  ne 
fe  pourroient  -  ils  pas  plaindre  de  voir  le 
Corps  Germanique  s'arroger  un  droit  chi- 
mérique, &  s'ériger  en  Juge  fur  des  ma- 
tières qui  ne  font  pas  de  fa  compéten- 
ce ? 

La  Pragmatique  en  quelques-uns  de  (ti 
effets  n'eft  pas  moins  contraire  au  2. 
qu'au  II.  Article  de  la  Capitulation  Caro- 
line. 

Les  Traitez  que  l'Empereur  a  faits  avec 
des  PuilTances  étrangères  portant  la  garan- 
tie de  fa  Pragmatique  ,  font  contraires  à  la 
clâufe  du  6.  Article  de  la  même  Capitula- 
tion C^.roline  :  ^e  V Empereur  7îe  fera, 
foint  de  Traité  au  préjudice  de  l'Empire. 
Quoi  de  plus  préjudiciable  à  l'Empire  que 
de  voir  pourfuivre  une  ordre  de  fuccef- 
fion  5  fur  lequel  lui  même  n'a  point  été  con- 
fulté,  &  fur  lequel  il  n'a  point  encore  pro- 
nonce. 

V  4  Cette 
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Cette  même  garantie  peut  commettre 
TEmpire  avec  de  grandes  Puifîances  do 
TEurope  j  fa  tranquillité  eil:  fondée  fur  Je 
maintien  du  Traité  de  Bade,  L'exaditude 
de  robiervaiign  des  Traitez  ,  fe  juge  en 
grande  panie  ,  &  en  bien  à^s  cas  par  la 
inaniere  dojit  on  fe  conforme  à  l'efprit  qui 
en  a  été  la  bafe.  Or  il  ell  certain  que  ce^^ 
lui  de  Bade  n'a  pas  été  fait  dans  l'efprit 
d'un  ordre  général  de  fuçceffion  ,  tel  qu'on 
le  veut  établir  aujourd'hui  ,  puifqu'il  en  fu- 
pofe  deux.  C'eft  donc  vouloir  changer  le 
îifteme  de  l'Europe  relativement  auquel  ce 
Traité  a  été  négocié  &  conclu,  iNous  y 
avons  été  parties  contrariantes  ,  par  notre 
ratification.  Comment  pourrions- nous  don- 
ner les  mains  à  une  altération  aulTi  con- 
iîderable  Ôc  aufTi  évidente  du  Traité  de  Ba- 
de 5  fans  nous  expofcr  aux  marques  de  refr 
fentiment  d'une  Puiflance  aulîi  grande  que 
la  France  ,  qui  pourioit  avec  fondement 
nous  en  detnander  railbn?  Ne  feroit-ce  pas 
b  même  chofe  de  notre  part,  que  fi  la  Fran- 
ce ou  l'Elpagne  par  qiieîquc  arrangement 
que  ce  fut  ,  changeoit  le  fiileme  des  Suc- 
çeflions  tel  qu'il  a  été  eftimé  neceffaire  ,  '& 
qu'il  a  feryi  de  bafe  au  retablillement  de  la 
Paix,  oc  à  la  ceÇTation  d'une  tîcop  fanglante 
(^  trop  funefte  guerre  ? 

L'Empereur  ne  manqueroit  pas  dans  un 
cas  pareil  de  nous  reprefenter  le  fiikme  de 
l'Europe  ébranlé  ,  ^  de  nous  exciter  con- 
tre l'altération  de  l'efprit  des  Traitez  ;  nous 
convient^il  de  donner  un  aufli  dangereux 
exemple  ?  Loin  de  nous  y  prêter  ,  ne  de- 
vrions^ 
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Vrions-nous  pas  au  contraire  faire  nos  plus- 
Jiumbles  reprefentations  à  Sa  Majefté  Impé- 
riale &  pourroic-elle  le  diipenfer  de  préccr 
Toreille  à  nos  juiles  allarme»? 

Les  exemples  paflez  ne  doivent -ils  pas 
nous  rendre  1-^ges  fur  nos  propres  intérêts  ? 
N'avons -nous  pas  vu  l'Empereur  Charles 
V.  préparer  à  Ferdinand  le  chemin  à  la 
Couronne  de  Roi  des  Romains  par  la  cef- 
iion  ûQs  Etats  Allemands  de  la  Maifon 
d'Autriche.  Les  mefures  &  la  refiftance 
de  nos  Ancêtrc-s  purent -elles  empêcher  le- 
{\xcchs  des  vues  de  Charles  V.  ?  Ne  de- 
vons-nous pas  craindre  que  notre  garantie 
n'ouvre  le  chemin  -à  un  fécond  exemple  pa- 
reil, 6c  pourrions-nous  efperer  d'être  écou-. 
tez  lorfque  nous  reclamerions  l'Article  de 
la  Capitulation  Caîoline  ,  par  lequel  il  eft 
dit  :  §lHe  Con  ne  fera  pas  fr-fU  peine  un  Roi 
des  Romains  ?  Encore  Charles  V.  avoic 
un  prétexte  que  n'a  point  l'Empereur  rég- 
nant, c'eft-à  dire,  les  occupations  du  Gou- 
vernement de  l'Efpagne  qui  pouvoient  fair© 
divenion  à  ceux  qu'il  dévoie  au  Gouverne- 
ment de  TEmpire. 

Ignorons  nous  le  fart  des  Teflaments  ou^ 
des  difpofirions  qui  portent  fur  d'auffi  grands 
objets  ?  L'epuifement  de  prefque  tout  lest 
Etats  de  l'Europe  ,  nous  en  rappelle  encore 
cous  les  jours  de  triftes  preuves.  Notre 
concours  de  plus  ou  de  moins  arrêtera  t- il 
ceux,  qui  ,  le  cas  arrivant  ,  voudroicnt  fûi- 
re  valoir  des  prétentions  qu'ils  fuppoleronc 
\>ien  tondées  ?  Pourquoi  nous  rendre-  partie» 
V  5  dani. 
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dans  une  affaire  dont  nous  ne  connoifTonf 
point  \^s  fuites,  ou  qui  pour  mieux  dire  , 
ne  nous  en  laifle  entrevoir  que  de  trop  gran- 
des? Faifons  les  vœux  les  plus  finceres  pour 
a  confervation  de  l'Empereur  régnant  j  mais 
iaifîons  à  la  providence  le  foin  d'auffi  grands 
événements.  Toute  notre  prévoyance  eft 
inutile  auprès  de  l'immuabilité  de  ks  def- 
leins,  &  refervons-nous  à  décider,  lorfque 
les  conjondures  nous  permettront  de  le  fai- 
re, avec  certitude  ,  que  nous  travaillerons 
<pour  le  bien,  la  tranquillité,  le  bonheur,  & 
la  gloire  de  notre  chère  Patrie. 

35  Ces  Remarques  furent  reçues  fliivant 
„  les  difpofitions  où  fe  trouvoient  ceux 
„  entre  \ts  mains  de  qui  elles  tombèrent  ,♦ 
„  en  général  ,  on  crut  qu'elles  fortoient 
.,  d  une  plume  Françoife  ,  nonobftant  \cs 
„  Oermanifmes  qui  fe  trouvent  dans  la 
3i  Didtionj  &  l'on  voulut  perfuader  qu'el- 
„  les  n'avoient  été  publiées  que  par  ordre 
3,  de  la  Cour  de  France.  Sans  entrer  dans 
5,  l'examen  de  la  vérité ,  ou  de  la  fauf- 
3,  fêté  de  cette  fuppofition  ,  nous  dirons 
î,  que  ces  Remarques  firent  quelque  im- 
„  preffion.  Cependant  la  Cour  Impériale 
3,  ne  jugea  pas  à  propos  de  \qs  fgire  refu-. 
„  ter ,  elle  preffa  feulement  les  Delibera- 
,,  tiens  de  la  Diète,  qui  mit  fur  le  Tapis, 
„  au  commencement  de  cette  année  le  Dc- 
,>  cret  de  Commiffion,  raporté  ci-deflus, 
*'  ^^^  ^74'  Les  fentimens  fe  trouvèrent 
»>  aiic^,  réunis  dans  les  trois  Collèges  pour 
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^,  former  une  conclufion  à  la  pluralité  des 
„  Voix  y  mais  on  différa  de  quelques  j<iars, 
„  dans  refperance  de  ramener  au  lent:* 
35  ment  général  les  Minières  des  Lltrctcurs 
„  de  S^xe  ,  de  Bavière  ,  &  Palat:n  &  de 
5,  TEvêque  de  Freyfin^en  ,  qui  s'oppcleicut 
3,  à  la  Garantie  de  la  Pragmatique  Sanc- 
„  tion,  pour  les  raifons  iuivantes  qu'ils  al- 
3,  léguèrent. 

Fkjeuissis   Curialibus, 

LE  Miniftre  de  Bavière  à  Ratisbonne , 
Framijfîs  Curialihus  ,  rend  grâces  au 
Directeur  de  ce  qu'il  a  bien  voulu  commua 
niquer  à  la  Diète  Tes  Lettres  de  Créance. 
Après  quoi  il  déclare  :  Q-e  Son  AltefTe 
l'Elcdeur  Ton  Maître  ,  l'avoir  envoyé  pour 
concourir  aux  Délibérations  qui  fe  feroient 
dans  cet  Illuftre  Collège  ,  f  :r  tout  ce  qui 
pourroit  contribuer  à  la  gloire  de  Sa  Maf. 
Imp.  &  à  Vavancement  de  Tes  intérêts  aufli 
bien  que  de  l'intérêt  public  :  Que  comme 
U  donneroit  toute  fon  attention  à  exécuter 
ponftuellement  Tes  ordres  ,  il  s'appliqueroic 
auiïi  très-conlliamment  à  fe  comporter  en 
toute  occafion  d'une  manière  qui  pût  con- 
vaincre les  AmbafTadeurs  Ôc  Miniftres  de  la 
Diète  5  de  fa  véritable  eftime  ,  &  les  porter 
à  lui  accorder  la  continuation  de  leur  ami- 
tié ,  faveur  &  bienveillance  ,  laquelle  \\ 
leur  demandoit  en  grâce  ,  promettant  de 
fpn  côté  de  fç  prêter  fincerement  à  l'en- 
tretien 
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tretien  d'une  bonne   intelligence  ôc  parfaite 
harmonie. 

Qiie  pour  ce  qui  regarde  la  garantie  pro- 
polée  5  l'Eledleur  Ion  Maître  l'avoit  chargé 
de  leur  faire  la  Déclaration  fuivante  de  fes  in- 
tentions à  cer  égard. 

Sa  Majefté  Impériale  par  fon  Décret  de 
CommiiTion  du  i8.  Odobre  dernier  ,  de- 
mande ôc  s'attend  que  \qs  Eledeurs ,  Prin- 
ces 6c  Etats  fe  chargeront  de  la  garantie  de 
Tordre  de  fuccerTion  établie  dans  fon  Augu- 
fte  Maifon,  6c  publiée  le  19.  Avril  1713., 
de  la  manière  que  la  Couronne  de  la  Gran- 
de-Bretagne s'en  eft  chargée,  en  veru  du 
Traiié  communiqué  cette  année  à  la  Diète 
générale  ,  àc  que  leurs  AmbalTadeurs  ,  iVli- 
niftres  6c  Députez  fe  prêteront  favorable- 
ment à  la  demande  6c  aux  intentions  de  Sa 
Majefté  Impériale.  Ce  Décret  de  Commif- 
fîon  ^  contient  les  principaux  motifs  qui  ont 
porté  Sa  Majefté  Impériale  à  déclarer  fes  m- 
timons  à  ce  fujet  à  tout  l'Empire ,  Icfquels 
font  : 

I.  Que  depuis  Tavenement  de  Sa  Majefté 
Imioeriaie  au  Trône  ,  la  fituation  des  affaires 
avoiî  affsz  fait  connoître  les  foins  alBdus  6c 
paternels  qu'elle  avoit  employés  pour  con- 
fervcr  6:  affermir  le  repos  6c  le  bien,  pu- 
blic ,  &c  combien  elle  avoit  toujours  pré- 
teré  à  toutes  autres  confiderations  le  main- 
tien d'un  jufte  équilibre  en  Europe  ,  àc  la 
coiifiTvation  de  Thonneur ,  de  l'autorité  6ç 
des  prérogatives  du  Corps  Germanique  : 
Qje  par  la  Benedidtion  divine  ks  foins  n'a- 

voient 
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voient  pas  été  inutiles  ,  ayant  été  luffifanl- 
ment  pourvu  au  danger  qui  pourroit  naître 
de  quelque  délai  par  le  Traité  conclu  avec 
Sa  Majefté  Britannique  le  16.  Mars  dernier, 
&  par  ce  qui  s'en  eft  enfuivi  du  depuis,  par 
ou  en  même  tems  il  a  été  pofé  un  fonde- 
ment folide  pour  détourner  tour  ce  qui  dans 
la  fuite  pourroit  préjudicier  à  ce  repos ,  ôc  bien 
public ,  &■  à  l'équilibre  en  Europe  qui  y  eft  h 
étroitement  lié. 

2.  Comme  cependant  la  puifTance  de  fa 
Maifon  Archiducâle  ferviroit  à  l'avenir  de 
boulevard  à  la  Chrétienté  ,  &  à  défendre 
efficacement  la  liberté  de  l'Europe  ,  6c  fur- 
tout  de  la  Patrie  fi  chère  à  Sa  Majefté  Im- 
périale contre  toutes  entreprises  6c  ufurpa- 
tions  étrangères ,  chaque  Etat  bien  inten- 
tioné  de  l'Empire  comprendroit  &  jugeroïc 
fans  peine  que  c'eft  de  i'indivifible  conlerva- 
tion  de  cette  PuifTance  que  dépend  fa  pro- 
pre autorité ,  de  même  que  la  fureté  &  tran* 
quillité  publique. 

3.  Que  Sa  Majefté  Impériale  ne  fe  pro-^ 
pofoit  point  en  ceci  Tagrandiflèment  de  fa 
Maifon  ,  &  qu'on  formeroit  d'autant  moins 
de  difTiculté  contre  la  garantie  de  cet  ordre 
de  fucceffion  dans  fa  Maifon  ,  fi  Ton  con- 
iideroit  qu'il  fe  trouve  fondé  depuis  quel- 
ques Siècles  fur  des  Privilèges  &  Préroga- 
tives notoires,  aquifes  du  fçû  de  l'Empire, 
&  fur  des  pades  de  fucceffion  :  Qu'il  a  été 
confirmé  depuis  par  des  adles  réciproques 
d'Obligation  &  d'Acceptation  ,  defquels  il 
y  a  été  joint  copie  ,    Ôc  qu'enfin  il  a  déjà 

été 
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été  fortifié  par  la  garantie,  non  feulement  dé 
quelques  Puiflances  étrangères,  mais  même  de 
quelques-uns  des  principaux  membres  de  l'Em- 
pire. 

4.  Qu  âinfi  Êctte  Garantie  demandée  par  Sa 
Majefté  Impériale  ,  ne  tendant  qu'à  la  con- 
fervarion  de  (gs  poffeffions  ,  ne  portoit  préju- 
dice à  perfonne?  &  que  bien  loin  qu'il  y  eut 
de  m,auvaifes  fuites  à  en  apréhender  ,  on  nô 
laurnit  trouver  un  moyen  plus  fur  pour  obvier 
à  tout  embaraSi 

5.  Que  fi  au  contraire  on  negligeoit  les 
précautions  néceffaires  à  cet  égard  ,  &  qu'il 
reftât  la  moindre  efperance  à  ceux  qui  pou- 
roient  avoir  des  vues  oppofées  ,  de  parvenir 
à  leur  but^  il  étoit  aifé  de  prévoir  quels  trou- 
bles &  quelles  divifions  en  refulteroient  tant 
au  dedans  qu'au  dehors  de  TEmpire  ,  qui  Ce 
trcuveroit  tellement  menacé  par -là  d'un  ren- 
verfement  total  de  fon  (îfteme  intérieur ,  que 
perfonne  ne  pourroit  éviter,  malgré  qu'il  en 
eût ,  d'y  prendre  part  ;  ce  qui  même  avoit 
déjà  été  reconnu  par  des  Puilfances  étrange» 
res  qui  prennent  le  bien  public  véritablement 
à  cœur. 

II.  Pour  ce  qui  eft  du  premier  point,  on 
ne  lauroit  aflex  remercier  Sa  Majefté  Impé- 
riale de  ce  que ,  par  un  efprit  pacifique  ,  elle 
a  mieux  aimé  fe  prêter  aux  infinuations  de 
Sa  Majefté  Brittannique  ôc  confentir  aux  Gar- 
nirons Efpngnoles  dans  les  places  fortes  de 
Tofcane ,  Parme  &  Plaifance  ,  que  d'expo- 
fer  la  tranquillité  de  l'Europe  aux  troubles 
qui  la  menaçoient,  en  infiftant  fur  1er  Gar- 

zaiibn* 
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ttifons  Neutres  ftipulces  dans  TArt.  V.  de  la 
Quadruple  Alliance,  conduite  véritablement 
conforme  aux  afiTurances  que  Sa  Majefté  Im- 
périale a  toujours  données  aux  Eledeurs , 
Princes  &  Etats  de  l'Empire,  de  Ton  atten-^ 
tion  pour  le  maintien  &  Tafferraiflement  du 
repos  public.  Et  comme  par  cette  conde- 
fcendance  il  a  été  fuffifamment  pourvu  au 
danger  qu'un  plus  long  délai  auroit  pu 
faire  apréhender  aux  hauts  contraâans  du 
Traité  de  Seville  j  cette  même  Quadruple 
Alliance,  qui  n'a  été  modifiée  que  dans  ce 
feul  Art.  V.  par  le  changement  des  Garni- 
rons Neutres  en  Garnifons  Efpagnoles ,  & 
qui  d'ailleurs  a  toujours,  &  en  toutes  occu- 
rences,  été  regardé  comme  Bajis  é'  funda- 
mentum ,  refte  dans  toute  fa  force  &  vio-ueur. 
Pkr  confcquent  Sa  Majefté  Impériale  tmuve 
déjà  dans  cette  Quadruple  Alliance,  &  dans 
i'Acceffion  tout  nouvellement  faite  de  l'Ef- 
pagne  au  Traité  de  Paix,  une  fi  forte  garan- 
tie de  toutes  les  PuifTances  étrangères  ,  qui 
auroient  pu  lui  donner  de  Tombrage,  contre 
tous  ceux  qui  oferoient  jamais  entreprendre 
d'attaquer  fes  Royaumes  6c  Provinces  en  Ita- 
lie, ou  dans  les  Païs-Bas,  qu'on  ne  fauroit 
concevoir  d'un  côté,  quelle  plus  grande  fu- 
reté on  pourroit  établir,  ni  de  l'autre,  pour- 
quoi on  exige  préfentement  une  nouvelle  ga- 
rantie de  l'Empire  pour  ct^  Royaumes  & 
Provinces ,  après  qu'il  a  été  négocié  fi  long- 
tems  là-deflus  avec  des  PuifTances  étrangè- 
res^ à  fon  infçû  &  fans  fa  participation.  La 
fnuation  de  ces  Royaumes  &^  Pais  hors  de 
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retendue  de  l'Empire,  Ôc  très-éloignez  les  uns 
éQ3  autres  mérite  ici  qaelqae  attention ,  ce  qui 
a  même  Fait  juger  à  Sa  ÎVlaj.  Imp.  qu'elle  nd 
fauroit  mieux  pourvoir  à  leur  fureté  que  paf 
des  engagemens  avec  des  PuilTances  étrangè- 
res moyennant  le  Traité  de  la  Quadruple 
alliance  &  l'Acceinon  réitérée  de  la  Cou- 
ronne d'Kfpagne  ,  fans  qu'on  ait  fait  entrer 
l'Empire  dans  ce  premier  Traité  ,  dz  fans 
qu'il  y  ait  aucune  autre  part  que  d'avoir  eu 
l'honneur  de  donner  -,  fuivant  la  promeiïb 
de  Sa  Majefté  Impériale  fon  confentemcnc 
aux  Lettres  d'expeâiative  dont  il  y  cft  fait 
mention,  contenant  rinvelHture  éventuelle 
à^s  Duchez  de  Tofcane  ,  Parme  &  Fiai- 
fance,  comme  des  Fiefs  Mafculins  du  Saint 
Empire  Romain  pour  le  Prince  aine  d'Ei^ 
pagne  ,  né  du  fécond  lit^  de  concilier  la 
concluiion  de  la  Paix  avec  FEfpagne ,  uni- 
qwement  fur  le  pied  de  l'Article  V.  de  Jà 
Quadruple  Alliance,  ôc  de  la  ratifier  enfuit^ 
de  la  même  façon,  Teftibus  A  Bis  f^  Con- 
clu fis  du  9  Décembre  1722.  ôc  20.  Juil- 
let 1725.  Par  cette  Quadruple  Alliance  & 
par  la  Paix  avec  l'Efpagne  qui  s'en  eft  fui- 
vie,  &  qui  depuis  a  été  confirmée  de  plus 
en  plus  ,  Sa  Majefté  Impériale  a  obtenu 
toute  la  fureté  requife  moyennant  les  renon- 
ciations folemncUes  que  Sa  Majefté  Catho- 
lique y  a  faites  pour  elle  ,  {ts  SuccefTeurs 
ôc  Héritiers  ,  à  tous  les  Roïauraes  àc  Pais 
conqiis  dans  la  dernière  Guerre;  mais 
comme  Sa  Maj,  Imp.  s'eft  pfocurée,  de  la 
manière   qu'on  vient  de  dire,   par  de  fi  fo- 
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lemnelles  Renonciations,  &  en  particulier 
par  la  Garantie  des  Puiffances  Contractan- 
tes de  la  Quadruple  Alliance  ,  Jub  indi^ions 
J^lli  contra  (iue?7icum^ue  aggtèfforem ,  toute 
la  fureté  imaginable  pour  Ç^^  Etats  en  Ita- 
ke  &  dans  les  Païs-Bas,  &  qu'elle  demanda 
nonobftant  cela ,  à  Theure  qu'il  efl:  à  toute 
TEmpire  une  C^rantie  générale  de  tous  les 
Royaumes  6c  Pais  qu'elle  polïede  adtuelle- 
ment,  pojr  elle  &  fès  Sereniffimes  Héritier» 
ôc  SucceOTeurs,  fuivanc  l'Ordre  de  Succedion 
écabli  dans  Ton  Augafte  Maifon  ,  &  publié 
le  19.  Avril  171:5.  &  fur  le  même  pied  que 
la  Cour  d'Angleterre  s'y  eft  obligée  par  le 
Traité  du  i5.  Mirs  dernier,  comoiuniqué  à 
la  Diète,  c'eft  à  dire,  en  propres  termes, 
ad  c^uafcun^ue '^  il  eft  de  la  dernière  nécelîî- 
cé  de  pefer  très-murement  une  affaire  de  tanc 
d'importance  ,  dont  les  Siècles  pajpz  ne  four» 
nijfent  aucun  exemple  ,  de  l'examiner  profon- 
dement ,  &  de  délibérer  là-deffjs  en  bons 
Patriotes»  vu  qu'il  s'agit  du  repo5  de  la  Pa- 
trie, à  caufe  dzs  propriétez  eflentielles  del^ 
dits  Royaumes  &  PaVs,  &  de  leur  éloigne- 
ment;  car  il  eft  aifé  de  comprendre,  que  (i 
dans  la  refolucion  à  prendre  far  ce  fujet  on 
ae  confidere  pas  tout  avec  une  extrême  at- 
terrtion,  en  s'en  tenant  prccifement  aux  prin- 
cipes établis  jufqu'ici  dans  l'Empire,  il  pour- 
roit  aifémentj  au  lieu  du  repos,  de  la  fureté 
&  de  la  Paix,  que  Sa  Majefté  Impériale  fe 
promet  de  ceci ,  être  expofé  aux  plus  grands 
troubles,  &  alors  tous  les  foins  feroient  tar- 
difs &  fuDerfiusj  car  quant  à  cei  Royaumes 

Tome  VU  X  Ô5 


2  z^       Recueil  Hiflorlque  d'j^es , 

èc  Païs  étrangers  ,  tant  en  Italie  qu'aux 
Païs-Bas ,  il  eft  notoire  que  les  premier* 
D'ont  n^ti  feulement  aucune  connexion  a- 
vec  l'Empire,  mais  que  le  Corps  Germa- 
nique n'en  retire  aufii  aucun  profit.  Ainft, 
pour  juger  à  fond  de  cette  affaire,  il  eft 
clair  que  fi,  contre  toute  attente  ,  les  Puif- 
fances  intérefféés  dans  la  Quadruple  Al- 
liance &  dans  la  dernière  Acceffion  de  l'Ef- 
pagne ,  venoient  un  jour  à  retrader  leur 
parole  &  à  ne  point  s'aquiter  de  la  Garan- 
tie promife ,  comme  en  effet  Sa  Majetté 
Impériale  ne  paroit  pas  s'y  fier  uniquement, 
puilqu'elle  demande  encore  outre  cela  la 
Garantie  de  l'Empire  ,  &  fi  ces  PuifTances  , 
fous  quelque  prétexte  que  ce  fût  5  atta- 
quoient  les  SuccefTeurs  de  Sa  Majeflé  Im- 
périale dans  ces  Royaumes  &  Païs  étran- 
gers 3  l'Empire  feroit ,  en  ce  cas  là  ,  hors 
d'état  d'offrir  fa  Médiation  ,  toute  utile  & 
avantageufe  qu'elle  pouroit  être  félon  les 
conjoudures  ,  &  feroit  engagé  dès  à  pré- 
fent,  en  prenant  part  à  la  Garantie  deman- 
dée 3  à  rompre  aufli  avec  ces  Puif&nces 
étrangères  ,  ôc  à  fecourir  ,  fuivant  l'efpric 
de  cette  Garantie  abfoluë,  contra  quofiunque 
celui  qui  auroit  fucccedé  félon  l'ordre  éta- 
bli 5  &  qui  poifederoit  lefdits  Royaumes  & 
Païs.  Et  comme  dans  les  fiecles  paffez  on 
a  épuifé  ^Allemagne  pour  porter  l'Argent 
en  Italie  ,  on  y  feroit  obligé  de  nouveau  , 
fans  connoiffance  des  railons  juftes  ou  in- 
jufles  que  l'un  ou  l'autre  des  Hauts  Con^ 
tractans  pouroit  avoir  de  (q  retraiter  &  de 
faire  Ja  Guerre  y    6c  fans  connoiffance  d^s 
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forces  qu'une  ou  plufieurs  Puifïànces  pou- 
roient  opofer  à  leurs  Ennemis.  A  quoi  il 
faut  ajouter  ?  qu'on  ne  fauroit  prévoir  ni 
prédire,  en  quelle  fituation  l'Empire  fe  pou- 
roit  trouver  au  rems  d'une  telle  rupture , 
s'il  ne  feroit  peut  -  être  pas  déjà  engagé  dans 
quelque  autre  Guerre  pour  la  défenfe  de  ks. 
propres  Etats,  &  fi  en  envoyant  à^s  fecours 
dans  ces  Royaumes  &  Pais  étrangers ,  il 
n'attireroit  pas  tout  le  danger  dans  Ton  propre 
fein  5  d'autant  plus ,  que  non  feulement  ces 
Royaumes  &  Païs  étrangers  ,  à  ce  que  l'ex- 
périence des  fiécles  précedens  a  fait  con- 
noître  ,  fe  trouvent  par  leur  fituation  natu- 
relle plus  expofez.  à  des  attaques  que  d'au- 
tres, &  que  la  Paix  &  la  Guerre  dépendent 
de  la  Providence,  &  non  de  la  Prudence 
Humaine  3  mais  qu'il  eft  auflî  inconteftable 
que  leur  éloignement  rend  leur  défenfe  ex- 
trêmement difficile ,  &  d'une  fi  incroyable 
dépenfe  qu'on  n'en  fauroit  porter  le  fardeau 
fans  en  fentir  un  épuifement  confidérable  ,, 
qui  s'augmenteroit  avec  le  danger ,  fi  ces 
PuifTances  en  Guerre  avec  Sa  Majefté  Im- 
périale ,  en  haine  du  fecours  de  l'Empire, 
&  pour  faire  diverfion  ,  actaquoient  l'Em- 
pire même  ,  ce  qui  probablement  ne  man- 
queroit  pas  d'arriver  ,  de  forte  que  ce  der- 
nier feroit  aflèz  occupé  de  fa  propre  dé- 
fenfe ;  quoiqu'en  même  tems  dans  Tobli- 
gation  d'envoyer  du  fecours  en  des  Royau- 
mes ôc  Païs  étrangers  avec  Icfquels  il  n'a 
aucune,  connexion,  &  dont  il  n'a  aucune 
âffiftance  à  efperer.  C'eft  pourquoi  on  ne 
vdoit  jamais  oublier  ce  qui  fe  palTa  à  peu 
X  %  '         près- 
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près  dans  une  pareille  'occafion  fous  le  rè- 
gne   de    Ferdinand    II.    Cet    Empereur   fit; 
propofer  le   3.  Juillet  de  Tannée   1650.  aux 
Collèges  des  Eledtcurs  affemblez  ici  (  à  Ra- 
tisbonne,)     qu'outre     les    troubles   qui   reg- 
noient    alors    dans    l'Empire ,    les   brouille- 
ries  que  la  mort  de  Vincent ,    Duc  de  Man- 
touë  &  Montferat  avoit  fait  naître  en  Italie  , 
&  auxquelles  le  Roi  de  France  &  la  Re- 
publique de  Venife  prenoient  part ,    faifoient 
craindre    une    dangereufe    machination   con-. 
tre  les  Droits  &  Prérogatives  dont  l'Empire 
jouïlToit  encore  en   Italie.     A   quoi  tous  \cs 
Électeurs  repondirent  le  19.  du  même  mois: 
Qu'ils   avoient  apris   avec   chagrin    ces   que-- 
X^Wts    en   Italie   &    les    apparences   qu'il    y 
avoit  qu'il  en    vint    une    Guerre  fanglante  ; 
mais  comme  \qs  deux  Duchez  de  Mantouë 
6c  IVIontferat ,    quoiqu'ils  fufTent,  du   Patri- 
ipoine  de   l'Empire  ,     n'en  étoient   pourtant 
point  des  Membres  ni  6qs  Etats ,  &  que  TEm-- 
pire  n'en  tiroit  d'autres  avantages  ni  profit  > 
finon  qu'ils   en    rélevoienf  :     Comme  outre 
cela  cette   Guerre  caufoit  la  ruïne  totale  de 
l'Empire  &   de  tous  Ces  Etats  ,    vu   que  \ç$ 
Troupes  Impériales  qui  y  étoient  employées, 
étoient    levées    dans     l'Empire  5     où    eWts 
avoient   non    feulement  leurs    lieux  d'aflem- 
blçes  &  de  revues  5    mais  que  même  l'Em- 
pire étoit    obligé   720VO  ^  inaudito    exemplo  , 
de  leur   procurer  ôc  envoyer  tout  le  nécef- 
laire  5     à   quoi    on  ne  fauroit   plus  fournir  5 
ni   l'endurer    plus    long-tcms  ,    ils    prioient 
très- humblement  Sa  Majefté  Impériale,    de 
vouloir  biça  employer  toas  k$  foins  Pater- 
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neb  pour  finir  cette  Guerre  >  ÔC  ne  laifïèr 
echaper  aucun  moyen  pour  parvenir  à  ce 
but  5  (  car  la  confervacion  de  la  Gloire 
Impériale  ne  confifte  pas  toujours  dans  des 
inefures  outrées  )  &  qu'en  attendant  elle 
eût  la  bonté  de  ne  point  permettre  que  le 
mai  fût  aigri  par  des  diverfions  ou  autres 
voyes  ofFenlives  contre  la  France ,  qui  ne 
ferviroient  qu'à  rendre  TAccommodement 
plus  difficile.  A  quoi  le  Collège  Eledoral 
ofFroit  Ton  entremife  fi  Sa  Majefté  Impéria- 
le le  jugeoic  à  propos ,  promettant  de 
travailler  feul  ou  conjointement  avec  Sa 
Majefté  Impériale  à  obtenir  la  conclufion  de 
la  Paix.  11  paroit  clairement  par  cette  repon- 
fe  du  Collège  Electoral ,  &  par  fa  Déclara- 
tion finale  du  12.  Août  de  la  même  année, 
par  où  il  perfifte  dans  fon  fentiment ,  ^aiîs 
vouloir  entendre  à  aucun  Contingent  ou  au- 
tre afiîltance  ,  qu'on  n'a  pas  voulu  de  la 
part  de  l'Empire  le  laiffer  charger  du  fardeau 
de  la  Guerre  ,  ni  fe  brouiller  avec  des 
Puiflànces  étrangères,  pour  l'amour  des  Etats 
d'Italie. 

Pour  ce  qui  eft  du  Cercle  de  Bourgogne 
ou  des  Pais- Bas  Autrichiens  ,  on  fait  bien 
que  par  la  Convention  d'Augsbourg  de 
l'année  154.8.  ils  ont  été  conftituez  partie 
de  l'Empire  ,  pour  contribuer  à  fa  défenfe  , 
&  jouir  réciproquement  de  fa  Protedion  , 
moyennant  le  double  du  Contingent  d'un 
Electeur  ,•  ce  qui  a  été  confirmé  par  le  3. 
Article  de  la  Paix  de  Munfter^  mais  dans 
un  fens  particulier  &  reftridif,  crmxe  il 
paroît  par  les  paroles  du  Texte  :  $^}d  m 
X  3  ^  /«- 
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fuîurum  fi  ivter  ea  Régna  {Gallia  ^  HiJZ 
pâma  )  controvsrfiiS  orianîur  ?  femper  maneat 
inter  uviverfum  Imperium  (âf  Reges  Reg- 
vumqua  G  allia  ,  de  mutuis  hofiihus  non  juvan^ 
dis  5  fupra  di6îa  reciproca  obîigaîionis  nçtef- 
fitas. 

C'eft  pour  ces  raifons  que  dans  Tannée 
i668.  on  n'alTifta  point  les  Païs-Bas  atta- 
quez par  le  Roi  de  France  Jure  dévolution 
nis  ,  quoiqu'ils  envoyaflent  une  Députation 
folemnclle  à  la  Dicte  pour  implorer  le  fe- 
cours  de  TEmpire;  tout  ce  qu'on  fit  alors, 
efl:  ,  qu'on  fut  bien  aife  que  les  Eleârcurs 
de  Majence  &  de  Cologne  ,  comme  Voi- 
fms  ,  employalTent  leurs  bons  offices  auprès 
de  Sa  Majefté  Très  -  Chrétienne.  Auffi 
l'Empire  ne  prétendit  prendre  aucune  part  à 
la  Paix  qui  termina  cette  Guerre  ,  &  n'en- 
voya perfonne  pour  affifter  de  Ta  part  au 
Congrès  d'Aix-la-Chapelle;  car  il  effc  no- 
toire que  quoique  le  Cercle  de  Bourgogne, 
du  tems  de  fon  incorporation  à  l'Empire , 
fe  Ibit  engagé  ,  en  confidération  du  profit 
&  de  l'avantage  qui  lui  en  reviendroit ,  au 
double  du  Contingent  d'un  Eledeur  ,  il  ne 
]'a  pourtant  jamais  fourni  ,  ni  contribué  , 
depuis  tout  ce  tems -là,  la  moidre  chofe  à 
l'Empire  ,  par  conféquent  il  s'eft  privé  lui-- 
même de  YAuxilium  mutuum.  Il  n'eft  pas 
moins  digne  de  confidération  ,  que  depuis 
rintrodudtion  du  Cercle  de  Bourgogne 
dans  l'Empire  ,  depuis  la  Paix  de  Weftpha- 
lie  5  &  encore  depuis  peu  d'années  ,  ce 
Cercle  a  tout  à  fait  changé  de  face  ,  vij  que 
sien    feulement   les    fept     Provinces  -  Unieg 
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s'en  font  réparées,  mais  qu'il  eft  aufli  no- 
toire que  la  France  s*eft  apropriée  une 
grande  partie  des  Païs-Bas  par  les  Traitez; 
de  Paix  qu'elle  a  conclu ,  de  forte  que  ce 
qui  en  refte  de  qui  apartient  encore  à  Sa 
A^ajefté  Impériale ,  ne  peut  pas  feulement 
repréfenter  le  Cercle  de  Bourgogne  tel 
qu'il  étoit  du  tems  de  l'incorporation  ,  bien 
loin  que  l'Empire  puifle  s'en  promettre  au- 
CLln  fecours  réciproque ,  ce  qui  étoit  pour- 
tant la  condition  foas  laquelle  il  a  été  uni 
à  l'Empire.  A  quoi  il  faut  ajouter  ,  que 
même  des  Païs-Bas  Autrichiens  tels  qu'ils 
font  aujourd'hui ,  la  plupart  des  Fortereffes 
font  comprifes  fous  la  Barrière  de  iMefîieurs 
les  Etats  Généraux  ,  fans  que  l'Empire  en 
tire  '  le  moindre  profit ,  &  que  par  leur 
fituation  ils  font  expofez ,  comme  l'expé- 
rience l'a  fait  affez  connoître,  à  fervir  tou- 
jours de  Théâtre  de  la  Guerre.  Quand 
donc  Sa  Majefté  Impériale  croiroit  ne  pou- 
voir pas  fe  fier  fur  la  Garantie  des  Cou- 
ronnes de  France  ,  d'Efpagne  6c  d'Angle- 
terre, aulTi  bien  que  de  ivleOieurs  les  Etats 
Généraux  ,  ftipulée  fi  folemnellement ,  mê- 
Itie  cuf^  indictione  Belli  contre  l'AcrrefTeur  » 
en  faveur  defdits  Païs ,  par  le  Traité  de 
la  Quadruple  Alliance ,  l'Empire  ne  fau- 
roit  trouver  que  très-épineux  &  digne  des 
plus  ferieufes  réflexions  de  s'expofer  par  la 
Garantie  demandée  à  tout  le  danger  ,  &  à 
fe  charger  du  plus  grand  fardeau,  de  fe  délif- 
ter de  tous  les  prmclpes  falutaires  ,  établis 
avec  tant  de  foins  pour  la  confervation  da 
bien  &  du  repos  de  l'Empire,  ôc  d'entrer 
X  4  par 
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par  ladite  Garantie  de  tous  les  Etats  d'Ita- 
Jie  &  de  ces  Païs-Bas  fi  fort  diminuez,  fans 
prévoir  les  conjondlures  ni  la  néceffité , 
dans  àçs  engagemens  perpétuels  (i  dange- 
reux qu'ils  paroiiïent  plutôt  une  fervitude 
perpétuelle  ,  &  cela  malgré  la  certitude 
avec  laquelle  on  peut  prévoir  que  cette  dé- 
marche extraordinaire  procureroic  indubita- 
blement dans  la  fuite  l'épuifement  total  du 
Corps  Germanique.  Ce  font  ces  confide- 
rations  qui  ont  retenu  l'Empire  avec  rai- 
fon  ,  d'entendre  aux  Propofitions  faites  par 
les  Minières  Autrichiens  dans  un  Mémoire 
qu'ils  préfenterent  à  la  Diète  en  1729.  fur 
le  même  fujèt ,  où  ils  avoient  trouvé  à 
propos  de  n'infifter  que  fur  le  demi  Con- 
tingent. Les  A&a  Imperti  nous  fourniffent 
un  exemple  plus  ancien,  qui  convient  par- 
faitement à  ce  fujet ,  car  iorfquc  dans  l'an- 
née 1603.  \qs  Predccefîèurs  de  Sa  Majefté 
Impériale  demandoient  à  l'Empire  la  dé- 
fenfe  du  Royaume  de  Hongrie ,  regardant 
cette  affaire  non  comme  étrangère ,  mais 
comme  touchant  de  fort  près  l'Empire  > 
&  comme  s'il  s'agifToit  de  fa  propre  ruine  , 
on  kur  déclara  nonobftant  cela  ,  que  par 
le  fecours  de  l'Empire  ,  il  falloit  entendre 
uniquement  la  défenfe  de  la  Patrie  ;  que  la 
Hongrie  étoit  un  Royaume  à  part  qui  ne 
pouvoit  nullement  paffer  pour  la  Patrie  des 
Allemans  ;  car  quoiqu'on  dit  que  l'Empire 
fe  trouvoit  interefTs  dans  la  Guerre  de 
Hongrie ,  puifque  le  danger  le  menaçoic 
de  près,  il  y  avoit  pourtant  bien  de  la  dif- 
férence   entre    ce     qui    nous     touche   per 
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Cfinfequentiam  ou  prmdpaliter  ,  &  que  l'o- 
bligation n'étoic  pas  également  forte  dans 
Tun  &  l'autre  de  ces  deux  cas.  Tout  cela 
fait  voir  que  les  deux  Royaumes  que  Sa 
JMajefté  Impériale  poffede  hors  de  l'Empire  , 
non  plus  que  les  Etats  d'Italie  &  les  Païs- 
Bas  ,  ne  fauroient  obliger  à  fe  défifter  des 
principes  que  l'Empire  a  coutume  de  fuivre 
toutes  les  fois  qu'il  s'eft  agi  de  leur  défen- 
fe,  &  fuivant  lequel  il  n'a  pas  même  voulu 
Ce  laiflèr  charger  de  la  défenfe  du  Royaume 
tie  Hongrie  contre  les  Turcs ,  route  dange- 
Teufe  que  fut  cette  guerre  pour  la  Chrétien- 
té, ni  fe  laifTer  priver  de  la  liberté  de  dori- 
ner  fans  contrainte  tel  fecours  qu'il  jugeroit 
à  propos.  Pour  ce  qui  eft  de  la  Garantie 
de  l'Empire  à  l'égard  des  Etats  que  Sa  Ma- 
jefté  Impériale  poffede  en  Allemagne  5  & 
du  Royaume  de  Hongrie ,  qui  confine  à 
TArchiduché  d'Autriche  ,  il  plaira  à  Sa  Ma- 
jefté  Impériale  de  fe  reiïbuvenir ,  que  ces 
Pais  Allemans  ,  excepté  ledit  Royaume , 
font  tellement  /»  nexu  feudaîi  Imperii  depuis 
que  la  Maifon  /Vrchiducale  en  a  obtenu  la 
poffeflîon,  qu'en  vertu  des  Conftitutions  de 
l'Empire ,  ils  ne  font  pas  moins  garantis  contre 
toutes  attaques  ,  que  les  Païs  des  EIeâ:eurs, 
Princes  &  Etats  de  l'Empire,  de  forte  qu'on 
ne  fauroit  comprendre  quelle  plus  grande  fu- 
reté pourroit  être  defirée ,  puifque  celle-ci  a 
toujours  été  regardée  comme  fuffifante  ,  & 
qu'on  s'en  eft  bien  trouvé  pendant  pluficurs 
fiécles  ,  ce  que  Sa  Majeftc  Impériale  &  (ci 
auguftes  Prédecefleurs  ont  connu  par  expe- 
X  5  rience. 
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rience,  les  zélez  Etats  de  l'Empire  ayant  en 
tout  tems,  6c  contre  les  attaques  de  toute* 
les  Fuiflances  étrangères ,  foutenu  cette  Ga- 
rantie de  toutes  leurs  forces  j  &  il  n'y  en  au- 
roit  encore  à  l'heure  qu'il  eft  aucun  qui  ne 
connut  afir^z  fon  devoir  pour  facrifier  fon 
Q^l  ^^s  Etats  &  fa  Vie  pour  la  défenfe  de 
^a  Majefté  Impériale,  &  de  fa  Maifon  Ar- 
chiducale  ,  en  cas  qu'elle  fut  troublée  dans 
Ja  pofTefficn  de  ks  Etats  dans  l'Empire. 
<Jutre  cela  ces  Pais  Héréditaires  en  Alle- 
magne 5  fe  trouvent  déjà  aflez  garantis  par 
ieur  fituation  naturelle  ,  n'ayant  aucune  at^ 
taque  à  appréhender  avant  que  l'Empire  ne 
ioit  attaqué  ,  &  même  avant  qu'il  ne  foit 
réduit  ,  par  coiiféquent  ils  tirent  toute  leur 
iureté  d'eux-mêm.es  &  de  leur  éloignement. 
Quant  au  Royaume  de  Hongrie,  il  fe  trou- 
ve, par  la  grâce  de  Dieu,  ôc  par  la  puiflTan- 
ce  &  les  foins  de  Sa  Majefté  imp.  ,  joints 
a  la  fidèle  affiftance  de  l'Empire  ,  préfénte- 
ment  en  Etat  de  ne  point  craindre  les  Turcs, 
pourvu  que  Sa  Majelté  Imp  continue  à  pour- 
voir les  Forterefles  de  tout  le  ncceflTaire  j  & 
Çî  cas  que  ,  par  la  permiiTion  divine  ,  là 
rorte  voulut  fonger  à  quelque  nouvelle  en- 
treprife,  les  Etats  de  l'Empire  ne  manque- 
roient  certainement  pas  de  contribuer  aux 
traix  de  la^  défenfe,  ayant  déjà  depuis  plus 
de  deux  fiécles,  fourni' des  fommes  imir.en- 
ies  à  Sa  Majefté  Imp.  &  à  fes  auguftes  Pré- 
decefTeurs  en  faveur  dudit  Royaume,  fans 
qu'ils  ayent  eu  la  fatiGi^dion  que  la  moin- 
dre partie  de    ces   fecours   confiderables  ait 
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été  employée  au  bien  de  TEmpire  ,  ou  que 
iéulemcnt  on  les  leur  ait  demandé  ferieufe- 
ment>  c'eft  de  quoi  les  Ades  de  l'Empire  font 
foi. 

Comme  donc  les  Etats  de  l'Empire  ont 
tant  de  fois  témoigné  leur  bonne  volonté 
pour  fauver  le  Royaume  de  Hongrie  ,  en 
fe  chargeant  de  Contributions  li  confidera- 
bles,  &  en  fourniffant  fidèlement  des  fecours 
d'Argent  &  de  Troupes  ,  on  ne  fauroic  trou- 
ver injafte  ,  qu'en  confideration  que  ledit 
Royaume  n'a  aucune  conexion  avec  FEm- 
pire  ni  avec  la  Nation  Allemande  ,  &  que 
tout  ce  qu'on  a  fait  pour  le  délivrer  d'entre 
les  mains  de  {qs  ciMiemis  n'a  été  qu'un  effet 
de  bonne  volonté,  il  foit  par  reconnoiiTance 
uni  &  incorporé  à  l'Empire;  Propofition  à 
quoi  Sa  Majefté  Impériale  n'a  jamais  voulu 
tntendre  ,  toute  jufte  &  fondée  qu'elle  fôit 
en  elle-même  ;  c'cft  pourquoi  on  ne  fauroic 
trouver  qu'étrange  &  très-préjudiciable  ,  que 
dans  le  tems  que  par  l'alTiftance  incontefta' 
ble  de  l'Empire  ,  ce  Royaume  a  é:é  mis 
dans  le  meilleur  état  de  défenfe ,  où  il  a  jamais 
été,  &  où,  félon  toute  apparence,  il  poura 
fe  maintenir  ,  on  demande  encore  à  préfent 
une  Garantie  perpétuelle  &  générale  de  tous 
les  Etats  de  l'Empire  ,  &  que  pour  recom- 
penfe  des  témoignages  réels  qu'ils  ont  donné 
de  leurs  bonnes  intentions ,  on  leur  veuille 
faire  un  devoir  de  ce  qu'ils  ont  fait  jufqu'ici 
librement  &  fans  contrainte ,  en  les  Obligeant 
de  s'épuiiér  eux-mêmes  &  leurs  fujers,  dans 
ia  feule  vue  de  procurer  une  fureté  fupèrflue 
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à  un  SuccefTeur  futur  &  jufqu'ici  inconnu  : 
^  a  Tes  Héritiers  ,  qui  pofTederont  un  jour 
ce  Royaume  avec  tous  les  autres  Pais  qui 
apartiennent  adluellement  à  la  Maifon  d'Au- 
triche, ôc  de  le  rendre  tranquille  &  fans  in- 
quiétude ,  en  chargeant  par  cette  Garantie 
perpétuelle, l'Empire  avec  fesEleûeurs,  Prin- 
ces  &  Etats  de  tout  le  fardeau,  &  en  les  ex- 
pofant  à  tout  le  danger ,  fans  confiderer  de 
quelle  manière  ce  Succeffeur  parviendra  à  la 
bucceffion  ,  ni  comment  il  s'aquitera  de  fa 
Kcgence.  La  fincerité  Allemande  a  juf- 
qu  ICI  eu  la  réputation  de  ne  s'être  jamais  dé- 
mentie ,  &  tout  ce  qui  a  été  généralement 
promis  a  auiïi  été  exécuté  de  bonne  foi  & 
mviolablement.  Mais  pofé  que  les  Etats 
de  1  Empire  vouluiïént  tenir  à  préfent  &  à 
I  avenir  la  promelTe  donnée  par  cette  Ga- 
rantie ,  en  fourniiïant  les  fecours  perpétuels 
contra  quojcunque  ,  &  en  entretenant  pour 
cet  effet  le  nombre  néceOaire  de  Troupes  ; 
ne  devroit-on  pas  en  même  tems  laiflèr  à 
Jeurs  confiderations  ,  comment  ils  repon- 
dront devant  la  Poflerité  d'une  manière 
conforme  aux  devoirs  dont  chaque  Etat  eil 
obligé  de  s'aquiter  envers  l'Empire  ,  fi  elle 
iGs  accufe  de  s'être  défiliez,  fans  aucune 
neceiïité  urgente,  des  Principes  fondamen- 
taux du  Corps  Germanique ,  établis  avec 
rant  de  prudence  &  d'une  manière  fi  facrée 
par  leurs  Ancêtres  ,  d'avoir  changé  en  fer- 
virude  la  Liberté  aquife  par  l'effufion  de 
tant  de  fang  ,  &  d'avoir  confenti  inconfi- 
«erement  à  fa  diminution    ôc  dcilrudion  ? 
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D'autant  plus  qu'il  eft  clair  comme  le  jour  que 
le  bien  &  la  tranquillité  de  l'Empire ,  de  mê- 
me que  l'équilibre  de  TEurope  peuvent  être 
Gonfervez  également  fans  cette  Garantie  per- 
pétuelle Il  dangereufe  &  fi  onereufe.  N'ont- 
ils  pas  été  maintenus  de  tout  tems  jufqu'a 
préfcnt  5  &  ne  le  léront-ils  pas  à  l'avenir  bien- 
plus  aifément  3  fans  cette  nouveauté  ?  Car  , 
pour  parler  en  bon  Patriote  ,  il  eft  fur  que 
ks  Païs  que  Sa  Maj.  Impériale  pofTede  adluel- 
kment,  ne  fauroient  feuls  conftituer  l'équili* 
bre  de  l'Europe ,  mais  bien  conjointement  a- 
vec  l'Empire.  Il  n'eft  pas  moins  incontefta-- 
ble  que  le  bien  &  la  tranquillité  de  l'Empire 
fcnt  fi  étroitement  liez  avec  les  Païs  confidera-^ 
blés  que  Sa  Majefté  Impériale  y  pofiéde,  que 
pour  repondre. 

IL  Au  deuxième  motif  contenu  dans  le 
Décret  de  CommiiTion ,  cette  même  liaifon  , 
qui  fubfifte  entre  lefdits  Païs  &  l'Empire,  ne 
laiflè  pas  douter ,  que  ce  dernier  n'aflifte  fi- 
dèlement un  Etat  fi  puifiant  toutes  les  fois 
qu'il  feroit  attaqué.  Sa  Mejcfté  Impériale  faic 
par  expérience  ,  aufii  bien  que  (qs  auguftes 
Prédeceflèurs  >  comme  il  a  déjà  été  afiegué 
ci-defTus,  que  la  fureté  &  la  tranquillité  com- 
mune tant  de  l'Empereur  que  de  l'Empire  , 
confifte  principalement  &  inconteftablemenc 
<lans  leurs  forces  unies ,  ce  qui  ne  diminue 
en  rien  la  puiflance  de  la  Maifon  Archidu- 
cale  ,  &  ne  l'empêche  nullement  de  conti-. 
nuer,  avec  la  Garantie  d^s  Puiflànces  étran- 
gères 5  &  apuyée  fur  le  fiftême  intérieur  de 
l'Empirç  ,  en  favçur  d'un  fi  puiiïànt  Etat ,  à 
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fervir  dp  Boulevard  à  la  Chrétienté  ,  &  à 
défendre  conjointement  la  Liberté  de  l'Eu- 
rope 5  &  principalement  la  Patrie  ii  chère  à 
Sa  Majefbé  Impériale,  contre  toutes  les  atta- 
ques &  enrrepriles  ennemies.  Pour  ce  qui 
eft  du  troiCéme  motif,  on  veut  bien  croire 
de  la  part  de  l'Empire  que  Sa  Majefté  Im- 
périale 3  en  demandant  la  Garantie  de  fes 
Royaumes  &  Pais?  aulli  bien  que  de  l'ordre 
de  fuccellion  qu'elle  a  établi ,  ne  fe  propofe 
aucun  agrandillement  de  Sa  Maifon  Archi^ 
ducale  ,  mais  on  laide  là  ce  qui  y  eft  ajou- 
té ,  que  cette  Garantie  devroit  rencontrer 
d'autant  moins  de  difficulté,  puifque  cet  ordre 
de  fucceflîon  étoit  fondée  depuis  quelques 
fiée  les  fur  des  Privilèges  &  Prérogatives  no- 
toires ,  &  fur  des  Pactes  de  Succeffion  faits^ 
&  obtenu  du  fçù  de  l'Empire;  car,  à  la  re- 
ferve  de  ce  qu'on  trouve  pour  &  contre 
dans  les  Livres  imprimez  j  l'Empire  auroit 
de  la  peine  à  fe  relTouvenir  de  ces  prétendus^ 
Privilèges,  aquis  de  fon.fçù,  n'en  ayant  été 
queftion  que  lorfque  l'Evêque  de  Bamberg 
les  revoquoit  en  doute  devant  la  Chambre- 
Impériale  ,  &  depuis  aufli  devant  la  Diète- 
de  Ratisbonne  en  1654.  ^^  cauja  exeeutionif 
de  {es  Biens  &  Terres  dans  le  Duché  de  Ca- 
rinthie;  la  même  queftion  fut  auffi  agitée  par 
les  deux  Evéchez  de  Trente  &  de  Brixen  , 
où  à  la  vérité  la  Diète  laiffa  ce?  Privilèges 
dans  leur  valeur;  mais,  pour  autant  que  Tau- 
gufle  Maifon  les  avoir  aquis  iegitmo  modo  , 
ôc  qu'ils  ne  porteroient  point  préjudice  à-. 
d*autres  Etats  de   l'Empire  ,    qui  pourroiene 
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avoir  des   pareils  Privilèges  ,  &  pour  autanc 
qu'ils    avoient   été    mis   ad  objervantiam    <ér 
ufum.    C'eft    dans    ce    fens  qu'il   faut   aulîi 
prendre   \gs   Pièces  annexées    au   Décret   de 
Commiffion   de  Sa   Maj^lté  Imp. ,    d'autant 
plus  qu'elles  ne  font  aucune   mention  d'une 
Garantie   contra  quofcunque   c5"    in   aternmn  ^ 
&  que   par   conléquent  elles  ne  font  pas  en 
place,  puifqu'il  ne  s'agit  pas  préfentement  de 
l'examen   de  quelque  intérêt    ou    prétention 
particulière  j  mais  d'une  affaire  ,  qui  5  ayanc 
été  portée  ad  tetum  Imperium^  eft  auffi  de- 
venue 5  fuivant  l'intention  de  Sa  Majefté  Im- 
périale 5    res  communis  totius  Imperti  ,    fur  ce 
fondement  la   queftion  le  réduit  à  fçavoir  : 
I.    Si  la  Garantie  demandée  eft  néceffaire  , 
utile  &  convenable  au  Corps  Germanique  y 
fuivant  (qs  Conftitutions  fondamentales ,  & 
fa  fituation  préfente?  Et  2.  comment  l'inte- 
rêc  de  l'Empire  pourroit  être  concilié  avec 
la  demande  de  Sa  Majefté  -  Impériale  5   qui , 
fans  contredit ,    tend    principalement    à   l'a- 
vantage de  fa  Maifon  Archiducale  ,  &  corn- 
ment  l'Empire  pourroit  être    affaré   contre 
toutes  les  fuites  dangereufes  que  la  Garantie 
tire  après  elle"?   comme  auffi,  quelle  recom- 
penfe  proportionnée  il  auroit  à  efperer,  en  lê 
chargeant  d'un  fi  pefant  fardeau.     Par  confe- 
quent  la  queftion  quotnodg  ?  doit  être  infépa- 
rablement  liée  av^ec   la  queftion   <?«?  <3c  on 
4oit  délibérer  'également  fur  l'une  <3c  fur  Tau-  ' 
tre,  ahn  de  choilir  unanimement  le  meilleur 
ôc  le  plus  fur;   car  il  ne  s'agit  certainement 
pas  de  quelque  devoir  prefcrit.par  les  Confti- 
tutions 
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tutions  de  l'Empire ,     maii   purement  d'une 
libre  volonté  j   il  ne  s'agit  pas  non  plus ,  du 
moins  pour  le    préfent ,    de  la    défenlè  de 
l'Empire,    laquelle  préfuppofe   une  attaque  , 
ou   du    moins  un  danger  plus  preflànt  qu'il 
n'y  a  aduellement  ,   pour   ne    pas   paroîtrc 
s'aliarmer  mal  à  propos,  &  prendre  des  pré- 
cautions   prématurées  ^     mais  toute    l'af^rc 
roule  fur  une  Alliance  éternelle  avec  la  Mai- 
fon  Archidiicale  d'Autriche,  laquelle   s'éten- 
de fur  tous  les  Royaumes  &  Païs  étrangers 
qu'elle  poITede,    &  qui  n'ont  jamais  été  ga- 
rantis par  l'Empire,  de  forte  qu'il  feroit  obli- 
gé à  foutenir  les  Guerres  qui  s'allumeroienc 
à  cette  occaiîon,  &  à  prendre  part  à  la  dé^ 
penfe    audî   bien   qu'au   danger.     Il  eft  vrai 
qu'on  allègue  les  Garanties  déjà  données  par 
dts  Puiffanccs  étrangères,  comme  un  exem- 
ple à  encourager  l'Empire  de  s'y  prêter  j  mais 
il  plaira  à  Sa  Majefté  Impériale  de  fe  reflbu- 
venir  que  par  le   V.  Article  de  fa  Capitula- 
tion ,    ç\\g,  a  promis  :  „  Que  dans  toutes  les 
3,  affaires   qui  regardent  la  fureté  de  l'Em- 
3,  pire  ,  elle  tâcheroit  d'obtenir  le  confente- 
3,  ment  unanime  de  tous  les  Electeurs  aflèm-. 
,,  blez  en  corps ,   &   non  par  des  declara- 
3,  tions   particulières  ,  jufqu'à    ce   qu'on   pûc 
„  parvenir    à    une    Aflemblée    générale    de 
„  l'Empire  j    &    qu'en    cas    qu'elle    voulut 
^,  faire   quelque  Alliance    qui  n'eût    rapport 
55  qu'à    ks   Païs    Héréditaires  ,     (foit    avec 
3,  des    Puiflànces  étrangères    ou    avec   quel- 
„  ques-uns     des    principaux    Membres    de 
5P  l'Empire  )  elle    auroit    foin  que  de  telle» 
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î,  Alliances  ne  portaflTent  point  préjudice  à 
35  TEmpire,  mais  qu'elles  fuflent  conformes 
5,  à  rinftrument  de  paix".  Comme  donc  ces 
Puifïànces  étrangères,  dont  il  efl  fait  mention 
dans  le  Décret  de  Commiffion  ,  n'ont  fans 
doute  donné  leur  Garantie  qu'en  ftipuiant 
des  avantages  réciproques  ,  ôc  que  d'ailleurs 
le  confentement  que  l'Empire  s'eft  refervé 
dans  ledit  Article  V.  de  la  Capitulation  Im- 
périale n'exifte  pas  encore ,  il  eft  clair  que 
ces  Garanties  étrangères  ne  peuvent  pas  fer- 
vir  d'exemple  à  l'Empire.  Par  conféquent 
on  pourra  juger  aifément,  ad 

IV.  Si  les  difficultez  ci-defTus  mention- 
nées 6c  l'appréhenfion  des  fuites  dangereufes 
que  cette  Garantie  générale  de  tous  \qs, 
Royaumes  &  Païs  de  Sa  Majefté  Impériale, 
fi  tort  éloignez,  &  hors  de  toute  connexion 
avec  l'Empire ,  tireroit  après  elle ,  tomberont 
d'elles-mêmes  ,'  &  il  ne  faut  pas  de  mûres 
reflexions  pour  s'appercevoir ,  comme  il  efl: 
dit  dans  le  Décret  de  Commiflion  ;  ,,  Que 
3,  cette  Garantie,  bien  loin  de  porter  préju- 
^,  dice  à  perfonne,  efl:  le  moyen  le  plus  con- 
j,  venable  &  le  plus  fur  pour  obvier  à  tout 
„  embaras".  Certes  les  Eledeurs  ,  Princes 
éc  Etats  de  l'Empire  doivent  en  bon  Patrio- 
tes, &  fuivant  leur  devoir,  bien  prendre  à 
cœur  le  préjudice  inexprimable  &  irréparable, 
qui  naîtroit  de  cette  Garantie  ;  &  comme 
dans  le  tems  paflé  on  n'a  pas  craint  de  décla- 
rer fes  fencimens  aux  Empereurs  »  fur  des 
affaires  &  demandes  de  moindre  importance 
que  celle-ci ,  ils  doivent  auifî  conûderer  & 
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repréfenter ,  que  la  Libetté  de  l'Empire ,  Tes 
Conftitutions  &  les  Capitulations  Impériales > 
font  des  règles  fi  facrécs  ôc  inviolables  j  félon 
lerquelles  tous  les  Etats  de  l'Empire  doivent 
:agir ,  que  même  la  plus  grande  nécefïïté  ne 
permet  pas  de  les  ébranler,  6c  d'autant  moins 
dans  le  cas  donc  il  s'agit,  vu  qu'on  connoît 
bien  la  juftice  &  l'équité  de  Sa  Majefté  Im- 
périale j  mais  qu'on  ignore  encore  le  Succef. 
feur  préfomptif  ,  &  fon  humeur  aufli  bien 
que  ion  afFedtion  pour  l'Empire.  Au  refte 
k  Pragmatique  Sanàion,  qui  ne  dépend  nul- 
lement de  la  Garantie  générale  defdits  Royau- 
mes &  Païs,  eft  une  affaire  qui  ne  regarde 
point  l'Empire,  ôc  c'efl:  à  Sa  Majellé  Impé- 
riale à  favoir  fi  elle  peut  l'établir  au  préju- 
dice d'un  troifiéme. 

V.  On  ne  voit  pas  quels  terribles  Trou- 
bles il  y  auroit  à  appréhender  au  dedans  & 
au  dehors  de  l'Empire  ,  ni  quel  bouleverfe- 
ment  de  fon  fyftême  intérieur  en  refulte- 
roit ,  fi  les  Etats  de  l'Empire  ,  après  avoir 
mûrement  pefé  la  chofe ,  jugeoient  ne  pou- 
voir pas  fe  prêter  à  cette  nouvelle  Garan» 
tie,  éc  qu'ils  ne  vouluiïent  s'en  tenir  à  cet- 
te ancienne  &  irrévocable  liaifon  qui  fub- 
fifte  à  jamais  ,  en  vertu  même  du  fyftême 
Ôc  des  Conftitutions  de  l'Empire  entre  eux 
&  les  SuccefTeurs  au  Trône  Impérial,  com- 
me les  plus  puifians  &  les  principaux  Etats 
de  l'Empire  j  car  il  faut  confiderer  ,  qu'au- 
cun des  auguftes  Prédecefieurs  de  Sa  Ma- 
jeflé  Impériale  n'a  jamais  eu  la  moindre  pen- 
ilie  d'une  pareille  Garantie ,  mais  que  depuis 
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plufieurs    fiecles  ils  fe  font  tous  contenté  de 
jouir   de  cette  liaifon  naturelle  &  irrévoca- 
ble ,   dont  ils  fe  font  trouvez  û  bien  ,   que 
non    feulement   il   n'a    rien   été  détaché  de 
leurs  Royaumes  &  Païs,  mais  que  leur  puif- 
fance    a   été  augmentée  au  point  où  eiie  fe 
trouve    aujourd'hui  j    Sa    Majellé   Impériale 
étant  préfentement  poflefîeur  des  deux  Roy* 
aumes  de  Naples  &c  de  Sicile  ,   des  Duche^ 
de  Mantouë  ôc  de  Milan,  auffi  bien  que  des 
Païs-Bas,  &  ayant  la  fatisfadion  de  voir  Ici 
Limites    du   Royaume  de  Hongrie  fi  éten- 
dues &  en  fi  bon  état  de  défenfe,   que  les 
entreprifes   des   Turcs    ne   paroiiïent   gueres 
plus  à  craindre j   d'où  il  eft  facile  d'inférer, 
que   comme    les   Etats   de  l'Empire  ont  ré- 
pandu   librement    &   de  bonne  volonté  leur 
fang  &  leuf  argent ,  pour   contribuer  à  cette 
augmentation   de  la  Puiflance  Impériale,   ils 
n'y    manqueront   pas  auiîi    à  l'avenir      Enfin 
Sa   Majefté  Impériale  ne  peut   que  reffentir 
du  contentement  &  de  la  joye,  fi  elle  confi- 
dere  ,   que  fe  trouvant  en  parfaite  fanté  &  à 
la  fleur  de  fon  âge,  il  n'y  a  rien  qui  preÎTe, 
piais  qu'on  a  tout  à  efpercr  de  la  bonté  & 
de   la    Providence   Divine.     Puis    donc  que 
d'un  côté  les  Royautties  &  Païs  que  Sa  Ma- 
jefté  Impériale  poilede  aduellement  en  Alle- 
magne   font  déjà    fufïifammenr    garantis   par 
cette  liaifon  naturelle  &  irrévocable  dont  on 
vient  de  parler ,  6c  que  de  l'autre ,  les  Royau- 
mes de  Hongrie  ,  de   Sicile  &  de  Naples> 
n'ont   aucune  connexion  avec  l'Empire  ,  & 
que  ce  dernier  n'en  retire  aucun  avantage, 
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non  plus  que  des  Duchez  de  Mantoue  &  de 
Milan,  ni  des  Païs-Bas,  comme  il  a  été  dit. 
Toutes  ces  raifons  &  bien  d'autres ,  doivent 
porter  les  fidèles  Etats  de  l'Empire  à  confi- 
derer  principalement ,  s'il  feroit  convenable 
&  permis  de  fe  défifter  abfolument  des  prin- 
cipes obfervez  jufqu'ici  dans  l'Empire  ,  ÔC 
de  faire ,  moyennant  cette  Garantie  perpé- 
tuelle de  la  Sandion  Pragmatique,  ex  qua.^ 
€un^ue  cauja  ^  contra  quofcunque ,  fa  propre 
aflfaire  de  tout  ce  qui  adviendroit  à  ces 
Royaumes  &  Païs  étrano;ers  ;  comme  aufli 
s'il  feroit  permis,  en  prêtant  cette  Garantie 
d'avance  ,  de  faire  plus  pour  le  Succefleur, 
&  les  Succeflfeurs  des  Succefleurs  établis 
dans  la  Pragmatique  ,  qu'on  n'a  jamais  fait 
pour  aucun  Empereur ,  en  fe  chargeant 
d'une  telle  obligation  ,  &  en  fc  plongeant 
dans  tout  le  danger  qui  en  peut  refulter^  car 
il  ne  faut  point  oublier,  que  de  la  part  de 
l'Empire ,  on  a  toujours  eu  foin  de  fe  faire 
folcmnellement  promettre  par  chaque  Empe- 
reur ,  dans  leurs  Capitulations ,  qui  font  le 
tréfor  de  l'Empire  ,  &  l'unique  lien  qui  a 
jufqu'ici  uni  le  Chef  &  les  Membres  du 
Corps  Germanique ,  qu'ils  n'entraineroient 
point  l'Empire  dans  des  Guerres  étrangères, 
qu'ils  fe  defifteroient  de  toute  affiftance  qui 
pût  lui  caufer  du  danger  ou  du  dommage; 
5,  Et  qu'ils  ne  commenceroit  au  nom  de 
j,  de  l'Empire  ,  aucune  Brouïllerie  ,  Que- 
5,  relie  ,  ou  Guerre ,  en  dedans ,  ou  au  de- 
3,  hors  ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit, 
j>  ni  ne  concluroient  aucune  Alliance  fans  le 
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Jj  confentement  des  Eledteurs  ,  Princes  6c 
,,  Etats  de  l'Empire".  Or  un  Succeflèur 
futur,  ou  Tes  SuccçITeurs,  qui  fe  trouveroient 
déjà  munis  de  cette  Garantie ,  feroient  par  la 
même  quites  des  Engagemens  où  tous  les 
Empereurs  ont  bien  voulu  entrer  avec  le  Corps 
Germaniqne  ,  ôc  ce  dernier  fe  chargeroit 
d'une  obligation,  6c  changeroit,  s'il  eft  per- 
mis de  parler  ainfi ,  fa  prétieufe  Liberté  pour 
une  honteufe  fervitude  ,  puifqu'il  feroit  tou- 
jours tenu  5  quelles  que  fuffent  les  raifons 
pourquoi  un  tel  Succeflèur,  foit  qu'il  parvint 
à  la  Couronne  Impériale ,  ou  qu'il  demeurât 
feulement  le  plus  puiflant  Etat  de  l'Empire, 
fe  troaveroit  attaqué  ,  à  répandre  fes  biens 
&  fon  fang  pour  le  défendre  contra  quojcuu- 
qne  j  fans  aucune  exception  ,  &  fans  avoir 
égard  aux  fraix  immenfes  à  quoi  l'éloignemenc 
de  ces  Païs  engageroit ,  ni  à  l'impoflîbilité 
d'en  tirer  aucun  avantage  réciproque  ;  fans 
confidérer  aufïi  les  forces  qu'on  opoferoit  à 
celles  de  l'Empire,  &  les  troubles  &  attaques 
qu'il  y  auroit  à  craindre  dans  le  cœur  de  l'Em- 
pire ,  quand  il  fe  verroit  dans  l'obligation ,  pour 
affifter  ce  Succeflèur,  de  fe  dépouiller  de 
ÏQS  forces  ,  indifpenfablement  neceflaires 
pour  fa  propre  défenfe,  &  de  s'expofer  par 
là  aux  fuites  les  plus  dangereufes  j  car  quoi- 
qu'on ne  peut  pas  prévoir  toutes  les  con- 
jonctures inombrables  qui  peuvent  arriver, 
il  eft  fur  du  moins  que  les  Electeurs ,  Prin- 
ces &  Etats  de  l'Empire  ,  chargez  à  jimais 
de  ce  fardeau  ,  ne  fauroient  éviter  de  s'é- 
puifer  tellement  eux-mêmes  &  leurs  Sujets , 
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qu'au  lieu  de  pouvoir  continuer  à  rendre  a  à 
Texcmple  de  leurs  Ancêtres,  depuis  plufieurs 
fiécles ,  des  fervices  fignalez.  6t  utiles  à  1  Em- 
pire, ils  auroienr  de  la  peine  dans  la  fuite  à 
fe  reconnoîure  eux-mêmes,  &  à  fe  fauver  du 
moindre  danger  dont  la  chéré  Patrie  pou- 
roit  être  menacée  ;  ils  fe  verroient  même 
contraints  à  fubir  tous  les  deflèins  qu'on  pou- 
roit  avoir  préméditez  contre  eux.  Il  eft  ce- 
pendant d'une  très-grande  importance  à  tous 
les  Eledeurs  &  Princes  feculiers,  préferable- 
ment  aux  Ecclefiaftiques,  de  fe  maintenir  en 
confequence  de  leur  ancienne  &  glorieufe 
naiiïance  ,  dans  cette  dignité  &  autorité  qui 
leur  eft  dévolue  >  de  même  que  leurs  Etats 
&  Pais  ,  ^ure  hareditario  y  &  de  conferver 
inviolablement  le  fondement  de  leur  Liberté, 
afin  de  pouvoir  tranfmettre  Tune  &  l'autre  à 
leur  pofterité.  Or  il  eft  clair  &  incontefta- 
ble,  que  fi  l'Empire  fe  charge  de  cette  Ga- 
rantie extraordinaire  fans  les  précautions  re-» 
quifes  ^  il  s'engageroit  dans  àts  Guerres  in- 
finies, &  dans  des  Troubles  fi  terribles  que 
ne  s'agiflant  pas  de  moins  que  du  boulever- 
fement  total  de  fofl  fiftéme  intérieur  ,  per- 
fonne  ne  fauroit  s'empêcher  d'y  prendre  part 
bon  gré  mal  gré.  Mais  comme  Sa  Majefté 
Impériale  pendant  tout  le  tems  de  fon  glo- 
rieux &  rrès-gracieux  Règne ,  a  donné  des 
Atteftarions  &  Déclarations  réïterécs ,  qu'el-^ 
le  préfaera  toujours  le  bien  &  la  tranqui» 
lire  de  l'Empire  à  les  propres  intérêts,  on 
îie  peut  qu'efperer  de  fa  juftice  naturelle , 
qu'elle   voudra  bien  aprouver  très-gracieufê- 
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ment  toutes  les  délibérations  qui  tendent  à 
ramelioration  &  l'afFermiiTement  de  ce  bien 
&  de  cette  tranquilité  de  l'Empire,  ce  dont 
on  fe  flate  d'autant  plus,  qu'elle  déclare  ex- 
prefTement,  dans  le  Décret  de  CommiflTion, 
de  n'avoir  point  d'autre  but,  &  puifque  (qs 
Royaumes  &  Pais  y  ont,  &  auront  toujours 
beaucoup  d'intérêt. 

Comme   donc  cette  affaire    n'eft  pas  juf- 
qu'ici  dans  tout  Ton  jour,  fon  Alteflé  Elec- 
torale   de  Bavière  ne  voit  pas  comment  elle 
peut  fe  déclarer  far  la  demande  de  Sa  Majefté 
Impériale  à  ce  fujet ,  avant  qu'on  air  mûrement 
délibéré    fur   toutes  les  difïicultez  que  cette 
garantie  de   tous  les  Royaumes    &    Pais   de 
Sa  Majefté  Impériale  traîne  après  elle  ,    6c 
avant    que    la  queftion   ^emodo  ?     infépara- 
blement   liée    à  la  queftion  An  ?  foit  mieux 
éclaircie.     Une  prompte  refolution  fur  cette 
dernière    lui   paroît    impoffible   fans    fermer 
les  yeux    fur  les  fuites  ,    6c  fans  enfraindre 
les    Conftitutions   de  l'Empire.     Son   Alteiïe 
Electorale  efpere  que   iVlrs.  les  Miniftres  des 
autres  Eledeurs,  Princes  ôc  Etats  de  TEm- 
pire  ,    jugeront    pareillement     ces    délibéra- 
tions  ultérieures    fur  les  queftions  An  ?     ÔC 
^omodo}    d'une  néceffité  indifpenfable ,   eu 
égard   au    trop   grand  préjudice   qui   en  naî- 
troit    à  jamais  pour  l'Empire  ,     par  l'emba- 
ras   où    cette  Garantie  le  jetteroit ,     &  par 
le   fardeau   infuportable    dont   il  feroir  char- 
gé. Et  en  cas  que  quelques  uns  d'ertrc  eux  ne 
fuffent   pas   encore    munis  d'Inftrudions  fuf- 
fantes    ôc   aflez   détaillées  ,     pour   délibérer 
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fur  toutes  les  circonftances  qui  peuvent  être 
confiderées  hmc  é'  inde,  Son  AltefTe  Elec- 
torale fe  flace  qu'ils  voudront  bien  rendre 
compte  à  leurs  Maîtres  de  cette  déclaration 
Iincére,  &  qu'il  leur  plaira,  en  attendant, 
de  furféoir  les  délibérations  ,  vu  que  par  la 
continuation  de  la  Paix,  aufîi  bien  que  par 
l'âge  floriflant  de  Sa  Majefté  Impériale  , 
6c  par  la  parfaite  fanté  dont  elle  jouît , 
laquelle  Dieu  veuille  lui  conferver  le 
plus  long-tems  qu'il  eft  poffible ,  il  n'y 
a  ,  comme  il  a  été  dit  ,  aucun  dan- 
ger qui  puififc  exiger  qu'on  Ce  précipite 
dans  une  affaire  la  plus  importante  qui 
ait^  jamais  été  propofèe  à  l'Empire ,  & 
qu'on  procède  à  la  décifion  avant  que  les 
fuites  ci-deflus  mentionnées  foient  détour^ 
nées  de  l'Empire  ,  ou  avant  qu'il  ait  été 
confjlté  fufFifamment  &  unanimement  en- 
tre les  Eledeurs,  Princes  &  Etats  de  l'Em- 
pire, fur  les  moyens  de  le  maintenir,  non- 
obilant  ces  fuites  prévues  ,  dans  la  profpe- 
Tité  ,  tranquilité  &  liberté  dont  il  a  joui 
jufqu'ici  j  mais  fi  au  contraire  ,  on  négli- 
ge ces  délibérations  fi  néceflàires  pour  fe 
juftifier  devant  la  poftérité ,  Son  Akefic 
Electorale  de  Bavière ,  qui  en  bon  Patriote , 
n'a  pour  but  que  le  maintien  des  Préroga- 
tives de  chaque  Etat  de  l'Empire  en  parti- 
culier, &  la  liberté  &  le  bien  de  la  chère 
Patrie  en  général  ne  fauroit  fe  refoudre  à  fe 
dtfifter  fans  aucune  nécefiité  urgente  des 
Principes  &  Conflitutions  de  l'Empire,  qui, 
à   ce  qui  ^  étç  dit ,  font  fi  facrej  &  in- 
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violables  que  même  la  plus  grande  néceflué 
ne  les  doit  pas  ébranler  ;  &  elle  ne  fauroic 
prendre  part  à  une  décifion  ,  qui  en  char- 
geant l'Empire  de  la  Garantie  irrévocable 
2c  tous  les  Royaumes  &  Pais  de  Sa  Ma- 
jefté  Impériale,  lui  ôteroit  fa  liberté,  &  fa 
profperité ,  confervée  jufqu'ici  par  robferva- 
îion  inviolable  de  fes  Conilitutions.  XJltéreora 
refervando. 

Le  Miniflre  Vlenipotentiaîre  de  Jon  Altejfe 
"EîeBorale  de  Saxe  a  aufji  déclaré  ;  Que  la 
Garantie  demandée  étoit  une  affaire  fi  impor- 
tante, &  touchoit  de  fi  près  le  bonheur  & 
le  malheur  de  l'Empire,  qu'avant  que  d'entrer 
dans  la  difcution  de  la  queflion ,  fi  l'on  doic 
confcntir  à  cette  Garantie ,  il  étoit  d'une  né- 
cefîité  indifpenfable  de  convenir  préalable- 
ment des  conditions  &  des  moyens  les  plus 
propres,  d'un  côté  à  obtenir  le  but  qu'on  fepro- 
pofe  dans  cette  demande,  &  qu'on  dit  n'être 
que  ie  bien  de  l'Empire ,  &  de  l'autre  à  le- 
ver des  difficultez.  qui  le  rencontrent  ratione 
modi;  car  comme  ladite  Garantie  devoit  s'é- 
tendre fur  des  Pais  qui  n'ont  aucune  con- 
nexion avec  l'Empire  3  &  qui  en  font  fore 
éloignez,  il  y  a  voit  à  apréhender,  que  fi  l'on 
négligeoit  les  précautions  nécefifaircs  ,  cela 
ne  portât  un  préjudice  tiès  confiderable  à 
l'Empire  >  &  ne  l'engageât  dans  des  Guerres 
infinies,  de  forte  qu'a  a  lieu  du  repos,  de  la 
iûreté  &  tranquilité  efperée,  il  pouroit  être 
jette  dans  de  grands  troubles  ,  comme  Sa 
JVlajefté  le  Roi  de  Pologne  l'avoit  déjà  dé- 
montré à  Sa  Majeité  Impériale  a  dans  uneLet- 
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tre  particulière  fur  ce  fujet:  Que  cts  raifons, 
&  plufieurs  aurres,  amplement  détaillées  dans 
Texcellent  Votum  de  fon  AltefTe  Eledorale 
de  Bavière ,  à  quoi  on  fe  réfère  pour  éviter 
la  longueur  ,  donnoient  lieu  d'efperer  à  Sa 
Majefié  le  Roi  de  Pologne  ,  qu'en  confide- 
rarion  de  la  très-grande  importance  de  cette 
affaire ,  on  voudroit  bien  délibérer  mûrement 
la-defTas,  aufifi-bicn  que  fur  les  conditions  & 
moyens  propres  à  lever  toutes  les  difficultez  > 
&  qu'avant  que  cela  fût  fait ,  on  n'en  préci- 
piteroit  pas  le  Çonclufum.  Ulteriora  refervan- 
do» 

Le  Miniffre  Tlenipotentiatre  de  fon  Altejfe 
^ledorale  Palatine  a  aujfi  déclaré:  Que  l'Elec- 
teur fon  Maître  avoit  en  tout  tems  donné 
ii  Sa  Majefté  Impériale  tant  de  preuves  con- 
vainquantes de  fon  dévouement ,  &  de  fa  par- 
faite eftime  pour  l'augulle  Maifon  Archiduca- 
le, qu'il  ne  fauroit  que  fe  flater  que  Sa  Majefté 
Impériale  ne  fût  entièrement  per{uadée  de 
fon  zélé  &  de  fon  attention  à  avancer  (ts 
vues  Paternelles  pour  le  bien  de  l'Empire; 
mais  comme  dans  la  Garantie  demandée  de  la 
Pragmatiqne  Sandtion,  la  qucftion  §luomodo\ 
étoit  infépar^blement  liée  avec  la  queftion 
^n  ?  ôc  que  bien  loin  que  les  circonftan- 
ces  très-confiderables  qui  fe  rencontrent  dans 
cette  affaire  ,  permettent  que  l'une  foit  dé- 
battue fans  l'autre  ,  il  étoit  plutôt  d'une 
néceffité  indifpcnfable  de  les  difcuter  en  mê- 
me tems  ,  &  de  délibérer  ,  uno  tra&u  , 
fur  les  moyens  de  concilier  cette  Garantie 
avec  le  maintien  de  la  tranquilité  &  fureté 
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de  PEiKpire  ,  6c  comment  on  la  pouroit 
prefter  fans  préjudice  d'autrui  ,  &  fans  con- 
trevenir aux  principes  falutaires  que  le  Corps 
Germanique  a  fuivis  jufqu'ici  pour  fa  con- 
fervation  intérieure,  afin  de  ne  pas  engager 
TEmpire  dans  des  embaras  dangereux  ,  fur 
tout  à  l'égard  à^s  Royaumes  &  Pais  hérédi- 
taires de  Sa  Majefté  Impériale  qui  n'ont  au- 
cune connexion  avec  l'Empire  ,  &  qui  en 
font  fi  fort  éloignez,  &  afin  de  ne  le  pas 
charger  d'une  obligation  dont  peut-être  il  lui 
feroit  difficile  5  &  même  JmpoiTible  de  s'a- 
quiter  dans  la  fuite  ?  làns  fa  ruine  &  del- 
truélion  intérieure  j  pour  ces  raifons  Son  Al- 
tefle  TElefteur  Palatin,  par  le  feul  défir  que 
lui  infpiroit  fon  devoir  de  veiller  fur  le  bien 
de  l'Empire,  s'étoit  crue  obligée  de  propofer 
en  bon  patriote,  qu'on  voulut  délibérer  en 
même  tems  fur  lefdites  deux  queftions  An"^ 
&  ^omodo?  &c  en  pefer  mûrement  toutes  les 
circonftances  l©s  plus  confiderables. 

5,  C*ell  pour  ces  raifons  que  les  Miniftres 
j,  de  ces  trois  Electeurs  6c  de  TEvêque  de 
,,  Freyfingen,  dans  le  Collège  des  Eleéleurs, 
a,  &  dans  celui  des  Princes  ,  s'opoièrent  à  la 
„  Garantie  &  protefterent  contre  la  Conclu- 
3,  fion  fuivante, 

S  o  I  T  N  o  T  I  F  I  e'  ,  par  la  préfente  au 
Prince  Frobeni  Ferdinand  de  Furftenberg  , 
Principal  commifïàire  de  l'Empereur  ,  à  la 
préfente  Afïemblée  générale  de  l'Empire, &c. 
Ôcc.  Qu'ayant  examiné  iiveç  toute  l'attention 

con- 
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convenable,  dans  les  trois  Collèges  de  l*Em- 
pire  ,    le  Decrec  Impérial  de  Commiffion  , 
communiqué  aux  Etats  le  19.  Odobre  ,  & 
Je    5.  Novembre    i/^i"  &  y  ayant  vu  que 
Sa  Majefté  Impériale  fouhaite  que  les  Elec- 
teurs 5    Princes   ôc   Etats   de  l'Empire ,    fe 
chargent    au  nom    dudit  Empire  ,     confor-. 
mement  à  la  teneur  du  II  Article  du  Trai- 
té, conclu  le  16.  Mars  de  Tannée  dernière  , 
entre  Sa  Majefté  Impériale  &  la  Couronne 
d'Angleterre  ,     de  la  Garantie  de  Tordre  de 
Succeffion  ,  établi  par  Sa  Majefté  Impériale 
dans   fa    Maifon    Archiducale    le  19.  Avril 
171?.   par   rapport  à  tous  les  Royaumes  hé- 
réditaires &   Païs  qu'elle  pofledoit  alors  en 
forme  d'une  Fidei-Commis  perpétuel  ,   indivi- 
fible  &  infeparable,  félon  Tordre  de  Primo- 
geniture  en  faveur  des  deux  fexes:  Qu'ayarjc 
particulièrement  confideré  que  par  le  main- 
tien   infeparable    ôc    indivifible  de   tous  \qs 
Royaumes  &  Païs  poflTedez,  par  Sa  Majefté 
Impériale  ,   cette   grande  Puiffance  unie  fer- 
vira  à  l'avenir  de  fioulevart  à  la  Chrétienté  > 
qu'elle  maintiendra   la  Balance  de  TEurope, 
qu'elle    confervera   la   Liberté  Germanique , 
dont   le  falut  dépend  de  la  tranquilité  géné- 
rale &  de  la  Paix  en  Europe  ,     Ôc  que  fur 
tout  elle  défendra  ôc  maintiendra  l'Honneur, 
les   Droits  ôc  les  Conftiturions  de  TEmpire 
contre  tpute  attaque  ^  entreprife  ennemies: 
Et   que  de  plus ,    la  Garantie  de  TEmpire 
étant  jointe^  à  celle   des  autres  conûderables 
Puiflànces   étrangères  ,    fi  fort  portées  pour 
Je  Bien  public  ,   ôc  qui  ont  reconnu  que  les 
vues   de   Sa    Majefté  Impériale   étoient  les 

moyens 
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moyens  les  plus  convenables  pour  maintenir 
la  tranquillité  générale  de  l'Europe ,  il  ne  fe- 
roit  pas  facile  à  qui  que  ce  foit  d'entrepren- 
dre quelques  chofes  contre  ces  grandes  Puif- 
fances  unies,  par  où  on  éloigneroit  tout  ce 
qui  pourroit  donner  lieu  à  tant  de  malheu- 
reufes  Divifions,  Guerres  &  efFufion  du  Sang, 
qui  pourroient  arriver  fi  les  Etats  de  l'Em- 
pereur venoient  à  être  feparez  ,  &  qui  fe- 
roient  capables  de  mettre  toute  l'Allenîagne 
en  feu  :  Les  Etats  ,  après  avoir  mûrement 
délibéré  fur  cette  importante  affaire  &  fur 
fes  circonftances ,  ont  refolu  de  remercier 
Sa  Majefté  Impériale  de  fes  foins  Paternels, 
pour  éloigner  tous  \ts  dangers  qui  pourroienc 
troubler  le  Salut,  l'Honneur  &  la  Sûreté  de 
l'Empire  ,  &  d'accepter  la  Garantie  deman- 
dée par  Sa  Majefté  Impériale,  de  l'Ordre  de 
Succeffion  de  tous  les  Royaumes  Héréditai- 
res &  Pais  qu'elle  pofTede,  ainfi  qu'il  a  été 
établi  par  Sa  Majefté  Impériale  dans  fa  Mai- 
fon  Archiducale  le  19.  Avril  171 3.  &  con- 
formément à  l'Article  II.  du  Traité  conclu 
entre  Sa  Majefté  Impériale  &  la  Couronne 
d'Angleterre  ,  { la  teneur  de  cet  Article  efi 
inférée  ici  mot  à  mot  *,  )  comme  ils  le  font 
par  la  préfente,  en  y  confentant,  &  l'accep- 
tant entièrement  >  &  déclarant  qu'ils  défen- 
dront cet  Ordre  de  Succeffion ,  tel  qu'il  a  été 
établi  ,  contre  tous  ceux  qui  voudroient  s'y 
opofer  ,  ou  troubler  ,  en  quelque  manière 
que  ce  foit.  Sa  Majefté  Impériale  ou  {qs  Suc- 
cefTeurs  ,    dans    la  polTeftion  d'aucun  de  fes 

Royau- 
*  Il«ft  ci-deflus  pag.  37. 
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Royaumes  héréditaires  &  P^ïs ,  &  qu'ils  em* 
ployèrent ,  pour  cet  effet  ,  en  tout  tems  , 
en  cas  de  befoin,  toutes  leurs  forces,  ôc  tout 
ce  qui  fera  néceffaire  pour  le  nîaintien  & 
Texécution  de  cette  Garantie  de  l'Empire  , 
fè  confiant  que  d'un  autre  côré  on  leur  four- 
nira tous  les  recours  nécefTaires  ,  en  cas  de 
quelque  danger  inopiné  ,  ou  Attaque  enne- 
mie, &c. 

(L.S.)  De  la  Chancelerie  Elec- 
torale DE  Mayence. 

5,  Deux  des  Miniftres  de  l'Empereur  à  Ra- 
„  tisbonne,  le  Comte  de  Harrach  &  le  Ba- 
„  ron  de  Kirchner  ,  portèrent  aufTi-tôt  à 
„  Vienne  cette  Rcfolution  de  la  Diète,  que 
3,  TEmpereur  ne  manqua  pas  de  confirmer 
3,  d'abord  par  la  gracieufe  Reponfe  fuivan- 
3,  te  ,  qui  fut  dépêchée  au  Prince  de  Fur- 
3,  ftenberg  pour  la  communiquer  à  la  Pie- 
5,  te. 

Sa  Majesté'  Impériale  s'étant 
fait  repréfcnter  la  Refolution  de  l'Empire , 
prife  le  If.  du  pafTé  >  fur  la  Garantie  propo- 
fée  dernièrement  par  Sadite  Majefté  Impéria- 
le aux  Electeurs ,  Princes  &  Etats  de  l'Em- 
pire, touchant  l'Ordre  de  Succedîon,  établi 
dans  la  très-llluftre  Maifon  d'Autriche  ,  & 
déclaré  par  Sa  Majefté  Impériale  le  19.  Avril 
171^.  Elle  y  a  vu  avec  iâtiifadtion  &  une 
reconnoiflànce   particulière  ,    la  grande  pru- 

den- 
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dence,  les  mûres  Délibérations,  le  zèle  vé- 
ritablement Allemand ,  les  foins  fidèles  &  les 
bonnes  intentions  ,  avec  lefquelles  les  Elec- 
teurs, Princes  &  Etats  de  l'Empire,  ont  exami- 
né cette  importante  affaire ,  &  fe  font  enfuire 
conformez  ,  par  une  Refblution  unanime 
&  générale  ,  aux  foins  paternels  &  aux  vues 
falutaires  de  Sa  Majefté  Impériale. 

Une  Refolution  fi  digne  d*un  véritable 
2èle  pour  la  Patrie  ,  devant  être  regardée 
avec  juftice  comme  le  vrai  fondement  d'une 
durable  tranquilité  pour  l'avenir,  d'une  en- 
tière fijreté  contre  toute  entrcprife  étran- 
gère, &  le  moyen  le  plus  efficace  pour  main- 
tenir inviolablement  les  anciennes  Conftiu- 
tions  ,  la  Liberté  &  le  Bien  général  de  la 
Patrie,  Sa  Majeflé  Impériale  a  auffi  jugé  à 
propos  d'approuver  &  de  ratifier,  dans  tou- 
te fa  teneur,  la  Refolution  fblemnelle  du  if. 
du  mois  dernier,  pour  fervir  de  Conftitaricn 
&  de  Fondement  falutaire  à  toute  la  Pofterî- 
té  Allemande. 

Sa  Majefté  Impériale  fe  confiant  entiè- 
rement fur  la  Fidélité  &  le  Zèle  à^s  Elec- 
teurs ,  Princes  &  Etats  de  l'Empire  pour 
la  Patrie  ,  fe  flatte  ,  que  comme  elle  ne 
manquera  jamais  de  défendre  &  de  donner 
à  l'Empire,  félon  {^s  engagemens,  le  fecours 
néceflaire  contre  tout  danger  im.prévû  &  cn- 
treprife  ennemie ,  lefdits  Eledeurg  Princes  & 
Etats  de  l'Empire  ,  tant  en  général  qu'en 
particulier  ,  feront  aufîi  refolus  de  maintenir 
toujours  &  de  confirmer  de  plus  en  plus 
les  engagetpens  dans  lefquels ,  après  une  mû- 
re 
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re  délibération  ,  on  vient  d'entrer  ,  pour  le 
Bien  général  de  l'Empire  ,  au  moïen  d'une 
Conftitution  folemnelle  ,  &  qui  tendent  à 
affermir  pour  l'avenir  ,  fous  la  Divine  Pro- 
tection du  Tout- Puiffant,  la  Tranquillité ,  la 
Liberté  ôc  la  Sûreté  de  la  chère  Patrie,  &  ce- 
la avec  une  Union  étroite  &  inviolable ,  d'au- 
tant plus  nécelTaircj  que  le  Bien  général  en  dé- 
pend 5  ôc  par  conséquent  la  fureté  de  chaque 
Particulier.  Surquoi  Sa  Majcfté  réitère  ici  \ç.s 
aflurances  de  fa  ReconnoifTance  pour  les  té- 
moignages d'affedion  des  Eledeurs  ,  Princes 
ôc  Etats  de  l'Empire,  pour  elle  &  pour  fa 
Maifon  Archiducale ,  ôcc.  Fait  à  Ratisbonnc 
le  4.  Février  1732. 

Ettît  Jignf» 

Frobeni Ferdinand, 
Prince  de  Furftcnberg. 

5,  Auflî-tôt  que  cette  Refolution  de  l'Em- 
'„  pire  fut  publique,  on  agita  certaines  Thc- 
3,  fes  qui  avoient  été  propofées  dès  que  le 
,5  Décret  de  Commiffion  avoit  été  porté 
j5  à  la  Diète,  fur  tout  celle  ,  Si  dans  des 
,  affaires  du  genre  de  la  Garantie  de  la 
j5  Pragmatique  Sanction  ^  la  pluralité  des  Voix 
y>  J^ffi^  f^^^  conclure  ?  Les  uns  foutinrent 
3,  l'affirmative ,  d'autres  la  négative  ,  quel- 
35  ques-uns  prirent  un  milieu,  en  foutenanC 
„  qu'il   faudroit  que   les  Voix  fuffent  parta- 
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3>  Romains  dans  le  Collège  Eledoral  ,  en- 
35  fin  il  y  en  eut  qui  loucinrent  que  dans 
33  un  cas  qui  intérefïe  aufîi  parciculiere- 
3>  ment  l'Empereur ,  {qs  Repréfentateurs  à 
?>  la  Dièce  comme  Archiduc  d'Autriche , 
3)  comme  Electeur  de  Bohême ,  dcc.  ne 
jj  pouvoient  voter  ;  par  la  raifon  que  de- 
3,  mandant  une  faveur,  une  grâce  3  il  ne 
55  convenoit  pas  qu'il  fe  l'accordât  à  lui- 
5,  même.  Voici  les  Ecrits  qui  parurent 
55  fur  ce  fujet  ,  qui  contiennent  plufieurs 
55  maximes  Ôc  règles  importantes  de  l'Em- 
,5  pire. 

(QUESTION. 

Si  dans  des  'Re?ionciations  fohmnelles  ^  que 
des  Rois  ,  Eleéîeurs  <^  Princes  ont  faites 
par  Serment ,  à  l'occafion  de  leur  Mariage^ 
à  la  Succcjjîon  de  l'une  ou  l'autre  Provins 
ce  5  en  faveur  d'une  autre  Léig?te ,  efi 
comprife  une  Garantie  tacite  de  la  Succef 
fion  priîicipalement  établie  dans  cette  Li'- 
gne  '-,  &  fi  par  conjéquent  le  Chef  de  cet^ 
te  même  Ligne  peut  prétendre  avec  Droit 
la  preJiatioTt  de  cette  Garantie^ 

IL  fe  trouve  dans  l'examen  de  cette  QueP- 
tion  très -importante  les  Conlîderations 
fuivantesj  qui  emportent  T^ififirmative  &  qui 
font  fondées  tant  fur  le  Droit  de  la  Nature 
&  des  Gens,  que  fur  une  bonne  Politique 
&  la  Raifon  d'Etat. 

I.  Une    pareille    Renonciation ,    où  une 
,    Ti,m  VL  Z  U- 
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Ligne  quoique  cédant  à  Tautre  dans  la  Suc- 
ceffion,  fe  referve  néanmoins  exprefifément , 
au  défaut  de  la  première  Ligne  5  le  Droit 
de  Succeffion  fondé  fur  le  Sang  j  une  pa- 
reille Renonciation,  dis -je,  infère  une  cer- 
taine Convention  de  Succeffion ,  qu'on  a  à 
confiderer,  à  jufte  raifon  ,  comme  un  Nego- 
(ium  onerojum. 

2.  On  comprend  aifément,  que  dans  cet- 
te afiFaire,  tout  ainfi  que  dans  d'autres  de  la 
même  nature ,  la  preftation  de  l'évidion  eft 
nécciïkire  ,  (a?i^uam  naturale  illius  Convsji- 
tionis  ^  car  Jj 

3.  La  Garantie,  dont  il  eft  queftion  ici  ,'• 
au  fens  du  Droit  des  Gens,  a  d'autant  plus 
lieu  5  qu'on  doit:  confiderer  non  feulement 
la  nature  de  la  chofe  même  ,  mais  la  qua- 
lité des  Perfonnes  qui*  font  le  Pade  ;  car 
pour  QÇ.  qui  eft  de  la  nature  de  la  Renon- 
ciation 5  on  ne  peut  nier ,  qu'elle  diffère ,  à 
prendre  ce  mot  dans  un  fens  étendu  ,  de  la 
Garantie  ,  puifque  dans  celle-là  on  renonce 
en  faveur  &  à  l'avantage  d'un  autre  ,  à  cer- 
tains Droits  &  Prérogatives  apartenans  au 
Renonçant ,  &  que  dans  celle-ci  on  pro- 
met la  Garantie  ,  ou  la  défenfe  à.^^  Provin- 
ces appartenantes  à  un  tiers.  Cependant 
quand  on  examine  de  plus  près  l'une  & 
l'autre  affaire,  on  trouve  que  la  Renoncia- 
tion à  la  SuccelTion  emporte  d'elle  même 
la  Preftation  de  la  Garantie  ,  quand  même 
on  n'en  auroit  point  fait  mention  dans  l'Ia- 
ftrument  dreffé  fur  ce  ftijet-là  ,  une  pa- 
reille Renonciation  ne  pouvant  être  que  de 
peu  d'effet  >  ni  feivir  que  fort  peu  aux  Per- 
fonnes 5 
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fonnes,  ou  Ligne  ,  en  faveur  delquelles  elle 
a  été  faite  ,  fi  la  Preftation  de  l'Evidion 
qui  refulte  de  la  nature  de  cette  affaire  n'y 
eft  très  étroitement  liée  ,  &  que  de  même 
la  Refervation  de  la  Succeffion  ftipulée 
dans  le  cas  mentionné  par  la  Partie  renon- 
çante n'a-uroit  pas  non  plus  la  force  requî- 
fe  5  qu'elle  acquiert  premierem.ent  de  cette 
manière  là  j  donc  il  faut  principalement 
dans  le  cas  préfent  mettre  dans  une  due 
confidération  l'Obligation  mutuelle  qu'il  y 
a  entre  les  Parties  Contradtantes  ,  dans  l'Ac- 
te de  Renonciation  &  l'Intérêt  réciproque  ; 
car  on  trouvera  qu'ils  n'ont  eu  conjointe- 
ment avec  les  autres  Parties  ContraftanteS 
d'autre  intention  que  de  conferver  &  mainte- 
nir l'Ordre  de  Succeffion  établi  &  pleinement 
reconnu ,  par  raport  à  toutes  les  Provinces  y 
comprifes. 

La  conféqucnce  de  cet  Argument  fe 
trouve  d'autant  plus  forte,  quand  on  a 
égard. 

4.  Non  feulement  à  la  nature  de  l'affai- 
re même  ,  mais  auffi  ,  comme  on  l'a  déjà 
dit  ,  à  la  qualité  des  Perfonnes  qui  font  le 
Padle  5  &  quand  on  confidere  en  même 
tems  ,  combien  étroite  eft  la  liaifon  entre 
eux  par  un  pareil  Aâe  de  Renonciation  & 
de  Refervation  j  cette  liaifon  doit  confifter 
principalement  dans  une  afTûrance  mutuelle 
&  dans  une  Garantie  réelle  de  la  Succef- 
fion ,  fi  les  Renonciations  perfonnelles  & 
ce  qui  en  dépend  ,  en  veulent  fentir  l'effet 
en  fon  tems  ,  &  le  cas  exiftant  ;  car  il  y 
a  une  grande  différence  entre  des  Renon- 
Z  2  ciations. 
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dations  ,  qui  fe  font  fouvent  dans  des  Fa- 
milles particulières ,  à  l'avantage  ôc  pour  la 
confervation  de  la  Maifon  ,  6c  des  Padtes 
de  Renonciations  très-importans ,  qui  fe 
font  dans  des  Maifons  des  Rois  ,  Electeurs 
&  Princes  ,  par  conféquent ,  comme  il  s'a- 
git de  la  Succeffion  des  Terres  6c  des  Pro- 
vinces puifîantes ,  il  faut  prendre  de  tout  au- 
tres confeils  dans  la  Garantie  &  défenle  réel- 
le de  cette  Succeffion  ,  &  tels  qu'ils  foient 
conformes  à  l'Importance  de  la  nature  de  Taf- 
tairc,  ôc  à  la  grandeur  6c  dignité  des  Hauts 
Contraflans". 

5.  11  fe  trouve  fur  tout ,  une  Relation ,  ou 
correjpeaativiîé  entre  les  Parties  Contradan- 
tes  ,  tellement  ,^  que  comme  le  Chef  de  la 
Ligne  à  laquelle  appartient  "principalement 
6c  avant  d'autres ,  la  Succeffion  ,  fuivant  les 
Pades  e>!:  Difpofitions  de  Famille  ,  àc  fuivant 
les  Renonciations  jurées  comprifes  dans  cette 
conformité,  comme  le  Chef  de  cette  Ligne  , 
dis-je  5  eil  obligé  ,  en  cas  qu'elle  manquât 
trop  tôt  5  de  maintenir  la  Succeffion  tombée 
enfuite  fur  l'autre  Ligne,  e<:  d'en  prefler  l'é- 
vidion,  tout  ainfi  6c  les  Succeffeurs  font  te- 
nus de  la  maintenir  de  tout  leur  pouvoir,  ex 
faritate  raùonis  ^  conditionis  ^  ficundum  na^ 
turam  'ReUtïonis. 

6.  Je  ne  difconviens  pas  qu'on  ne  puifïè 
inviter  quelque  Prince  ou  Nation  à  la  Ga- 
rantie de  quelques  autres  Provinces  ou  Suc- 
ceffion 5  attendu  que  cela  cil  bien  fondé  m 
thefi  é-  régula,  mais  qu'il  faut  excepter  no- 
tamment le  cas  5  où  l'on  puifTe  dériver  cette 
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Prétention  d'une  Obligation  précédente  & 
étroitement  liée  à  ce  fujet.  Pour  plus 
grande  illuftration  &  confirnnation  de  cette 
rhèfe  on  peut  alléguer  ici  ce  qui  a  été  rap- 
porté en  1728.  dans  les  Proportions  de  eau- 
fis  ac  âii]idiis  fummorum  alijuot  Europe  Vrin^ 
€ipum  &  de  horum  amicahili  cojTipofitione  in 
Cojîgrejpi  SueJJtonejifi.  perficienda ,  pag.  6»  & 
fuiv.  à  l'égard  de  l'Ordre  de  Succeifion  é  a- 
bli  par  la  Sandion  Pragmatique  dans  la  Se  • 
reniiïime  Maifon  Archiducale ,  ôc  à  l'égard  de 
la  Garantie  à  prêter  à  cet  e.Tet  par  les  Cou- 
ronnes de  France  d>c  de  la  Grande-Bretagne  ; 
où  l'on  foûtient  avec  fondement  que  ces 
deux  Couronnes  fe  chargeroient  de  la  Ga- 
rantie &  du  maintien  de  ladite  Succeflion 
Autrichienne  ,  puifqu'en  vertu  de  l'Art.  IV. 
êc  V-  du  Traité  de  Londres ,  ou  de  la  Qua- 
idrtiple  Alliance  de  l'anné  17 iS.  Sa  Majeilé 
Impériale  pour  elle  ,  Tes  Héritiers  &  Suc* 
ceiïeurs  s'étoit  chargée  de  la  Garantie  du 
Droit  de  l'Ordre  de  Succeffion  dans  lefdits 
Royaumes  ;  d'autant  que  dans  l'Art  III.  ces 
deux  Couronnes  ont  garanti  formellement  la 
tranquile  PoflTeffion  des  Royaumes  &  Pro- 
vinces qu'on  pofiTede  en  vertu  des  Traitez  de 
Paix  ôc  d'Alliance ,  tant  en  Allemagne  5  que 
dans  les  Pais- Bas  &  en  Italie,  comme  l'in- 
tention qu'on  a  à  ce  fujet ,  paroît  évidem- 
ment &  en  particulier  par  les  paroles  fui- 
vantes  :  Nam  quum  Ï7i  TréiHatu  fœderis  qua" 
druplkis  ohltgaùo  pradièîa  fuerit  ab  Impera- 
tore  fujcepta  ,  ipfa  mgoc'ii  natura  <^  aqîiita- 
tîs  ratio  exigunt  y  ut  ftipulatio  hac  non  tan- 
Z  3  tum 


5  5^  ^eomil  Hifloriqtie  d'AEies , 
tum  in  favorem  ifiorum  Principum  ^  regnorum^ 
^d  itidem  ad  conjervandam  &  propagandam  to~ 
tius  Europa  Vacem  ^  TraTiqvtillitaPem  pro  corn' 
modo  juccejjîonis  in  Domo  Aufiriaca  recepta  (é* 
ordïjîata  accipiatur ,  <érc. 

Et  qu  -ique  ladite  obligation ,  à  la  confide- 
rcr  en  elle  même ,  l'oit  plus  paffive  qu'adlive , 
ne  comprenant  proprement  aucun  Jus  exigent 
di  mutuam  Garantiam  abjolute  ^  perfeéie  ta^ 
Je  y  6c  que  de  plus  l'évidtion  promife  de  quel- 
ques Royaumes  &  Provinces  foit  différente  de 
la  Garantie  Juris  é^  nornite  fuccedendi  ,  comb- 
ine on  voit  ici,  entr'autres  par  TArt.  II.  & 
III.  du  Traité  de  Vienne  du  i6.  Mars  1791. 
il  n'y  aura  pourtant  pas  à  douter  qu'on  ne 
puiflè  exiger  réciproquement  Taflurance  de 
Cette  Succeffion  ?  comme  d'une  chofe  de  la- 
quelle dépend  principalement  la  tranquilité 
publique  de  l'Europe,  ni  qu'on  ne  puiffe  la 
fonder  j.fur  des  raifons  &  confiderations  qu'on 
pouroit  peut  être  avoir  en  cas  de  refus  , 
pour  fe  régler  là  -  deiïus ,  &  pour  lever  à 
tems  &  à  tout  événement  toutes  les  diffi- 
cuitez  5  ce  qui  eft  d'autant  plus  aplicable  à 
la  queftion  préiente  ,  que,  comme  on  l'a  dé- 
jà remarqué  ci  deiïus  ,  une  obligation  précé- 
dente prajlanda  eviBionis  Jîve  Garantie  reful- 
te  naturellement  de  la  nature  de  la  Renon- 
ciation 5  ou  du  Paâ:e  de  Succeffion  itipuié  en 
même  tems. 

7.  Ce  qu'on  vient  d'alléguer  6c  de  dé- 
duire fe  vérifie  encore  d'avantage ,  quand 
on  pèfe  exactement  le  véritable  fens  des 
mots  fuivans,  ôc  contenus  dans  des  Inftru- 
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înens  de  Renonciation  :  Trafcriptum  m  ea 
fcilicet  Domo  ctim  marïhus  tum  fœminis  fucce- 
tienâi  orâinem  linealem  feu  normam  <^  hegem 
fundamentalem  ejujdem  pro  ?2ob:s  nojirijque 
pofteris  ^  haredibus  utriufqve  refpicere  j  tueri 
obfervare  eic^ue  prmïter  inh^rere  ,  72ec ,  ut 
contra  ejufdem  tenorem  ^  difpojitionem  à  no~ 
bis  vel  ab  haredibus  é^  pofierts  nofiris  cujus- 
cunque  fexus  fuerint  ,  aut  quovii  alto  nofiro 
aut  ilîorum  nomine  ,  quibuscunque  demitm  de 
catijîs  agatur  ,  permittere  unquam  aut  pati 
'velïmns  j  item  ,  aut  ut  id  ab  alio  quocunque 
tandem  fiât ,  pajfuros ,  fed  ut  potius  in  débita 
légitima  Succejfori  unius  alteriujve  fexus  fide 
<^  ohfervayitia  perfevetent .,  omnes  'vires  ejfe 
impenfuros  ,  item  tam  quoad  ordinem  fucceden- 
di  i7t  eo  fiatutum^  quam  quoad  habilitam  in 
€9  itnionem  per^etuam  ac  omni  modo  omnium 
'Regnorum  Provinciarum  y  ^c.  indivifibilitatem 
(^  infeparabihtatem  ràtam  ,  gratam  proba- 
tamcpue  habitûros  ^  aut  ne  à  eiUQCunque  contra- 
veniatur  pajfuros  ejfe^  é^c. 

Par  cela  on  voit  fort  bien  non  feulement 
une  parfaite  attention  à  la  Succeffion  éix- 
blie  5  mais  une  promefTe  de  h  défendre  5c 
maintenir  autant  qu'on  peut  contra  quof- 
cung^ue  contravenientes  ^  turbaiites  ;  il  eil 
même  notable ,  qu'une  pareille  afl'urance 
ait  été  donnée  principalement  par  rapport 
à  l'indivifibilité  &  à  l'union  perpétuelle  de 
toutes  les  Provinces  ,  &  que  par  conféquent 
on  déligne  quelque  chofe  de  plus  qu'une 
fimple  Renonciation  de  Succeffion  :  autre- 
ment, à  ne  vouloir  confiderer  la  chofe  que 
dans  ces  termes  ôc  circonllances ,  ou  vou- 
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loir  ex'clure  les  termes  d'Eviction  &  de 
Garantie,  qui  y  font  fi  fortement  unis,  ce 
feroit  établir  une  interprétation  auffi  contrai- 
re à  ces  paroles  &  à  l'intention  qu'on  a  eue 
fujer  de  l'affaire  en  queftion ,  que  très-éloignée 
du  but  propofé. 

Et  quand  même  on  feroit  d'avis ,  que  fous 
le  mot  de  (^u^cunque  il  eft  compris  ,  non 
tous  les  Co?itravenientes  ^  Turhatores  Suc- 
cejjîonis  é-  PoJfeJJïoms  defquels  il  eft  queflion 
ici,  ou  que  ce  mot  eft  trop  général  j  mais 
qu'il  regarde  proprement  hs  iVliniftres  6c 
Sujets  du  Renonçant  ou  l'autre  Partie,  qui 
voudroient  donner  des  Confeils  différens  à 
ce  fujet  ,  ou  occafionner  quelque  altération 
&  troubles  dangereux  ,  &  que  par  confé- 
quent  ce  mot  n'infère  pas  une  Garantie  uni- 
verfelle  contra  quojcu7i^ue  tertio  s  ,  qui  n'ont 
aucune  part  à  cette  Renonciation  j  néan- 
moins cette  opinion  ne  peut  point  avoir  lieu 
ici  ,  à  caufe  que  cauja  principalis  ^  finalis 
totîus  negocii ,  confiflant  dans  une  union  Ôc 
dans  une  infépaiabilité  perpétuelle  des  Pro- 
vinces, eft  uniforme  dans  les  deux  cas,  d'où 
il  s'enfuit  qu'il  en  faut,  comme  il  eft  nécef- 
faire  &  jufte,  prêter  la  Garantie  &  défenfe 
contre  tous  \ts  Perturbateurs,  foit  qu'ils  fuf^ 
fent  du  Pais,  ou  étrangers ,  fans  aucune  dif- 
férence des  Perfonnes  ou  Nations  ,  ni  mê- 
me des  lieux  où  les  Perturbations,  pouroienc 
être  commifes. 

8.  Cela  levé  également  l'Objeâiion  qu'on 
pouroit  faire  que  généralement  la  Garantie 
dQs  autres  Provinces  ou  de  l'Ordre  de  Suc- 
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ceflion  y  établi,  eft  à  regarder  comme  une 
fpecies  fœ devis  y    ôc   qu'il   dépend  uniquement 
du  bon  plaifir  d'un  Prince,  ou   Peupie  de  la 
flipuler  ou  de  s'y    engager  j   &  que  de  plus 
il  s'agit  pareillement   d'un   bon    plaifir   dans 
des    Renonciations  ou    Refervations  ,     fi    la 
Partie  renonçante,  le    cas  exiftant,    veut  fe 
fervir  utilement  ôc  pleinement  de  ion  Droit 
de    Succellion  expreilement  refervé,  ou  fi, 
non  fans  des  raifons  très- preflàntes,   il  veut 
poftpofer    Ton    propre    intérêt    car    quoique 
la    FronnJJîo   Garantie    tnter   Gentes   foit    dii 
nombre   des    Conventions   publiques ,   parmi 
Jefquelîes  ,   félon  l'opinion   de   Hugo  Grot.  de 
J.  B.  &  P.   L.  II.  C    15.  §.   2.  les  Allian- 
ces   occupent   la  première    place  &z   qu'elle 
foit,  fuivant  la  nature  de  tous  les  Padtes  &c 
Contrads ,    fondé    fur   lihera  paàjcentium  'vo- 
luntate  \    on    n'en   peut    pourtant    nullement 
conclure,   qu'une   telle  Fromijjio  ou  Obligatio 
ne  puifle  être  dérivée  d'une  autre  fource  que 
des    Alliances     &    Confédérations ,    attendu 
que  ,     pour   fe   charger  d'une   Garantie  ,    ie 
Droit  des   Gens   ne    requiert   abfolument  & 
toujours    exprejfam    fœderis    proprie   fie    diBi 
Couvent ionem  ,    ni   n'en   exclud   la  preftation 
qui  refulte  d'un  autre  Pacte  ou  Convention  , 
témoin  la  Garantie  que  les  Parties   qui   font 
en  Guerre,   ou   les   Médiateurs  ont  fouveni 
accoutumé   de  ftipuler  dans  des  Traitez   de 
Paix  pour  fa  confirmation. 

Voyez   Cocccji   Exercitat.  T.  IL  pag.  55^8. 
^  les  fui  vantes. 

Ajoutons  à    ceci    ce  qu'on   a  déjà  dit  ci- 
Z  5  delTus, 
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deflTus  ,  que  Vohlfgatio  praflanda;  eviBhmf 
five  Garantie  ,  qui  fj  trouve  dans  des  Or- 
dres  de  Succeffion  &  dans  des  Renoncia- 
tions ,  &  qui  refulte  ex  tacito  paeifcentium 
c<mfa7fa  ^qm  libero  &  -jim  ex^efji  habente  , 
ou  plutôt  ex  ipfa  negodi  natura ,  que  cette 
Obligation ,  dis-je  ,  eft  fondée  fur  le  Droit 
àts  Gens  &  fur  la  Raifon  d'Etat  qui  y  eft 
liée,  &  que  par  conféquent,  dans  l'exiften- 
ce  évidente  d'une  Obligation  juridique,  auffi 
bien  que  polique  ,  on  comprend  aifément  , 
<jue  5  par  rapport  à  une  divifion  &  propo- 
rtion de  l'intérêt  très  -  confiderable  ,  qui  fe 
trouve  de  deux  cotez,  on  ne  peut  rien  en- 
treprendre fans  une  grande  akéiation  de 
toute  la  chofe  ;  attendu  que  régulièrement 
il  eft  bien  permis  à  chaque  Maifon  illuftre 
de  faire  tel  ufage  de  fes  Alliances  &  avan- 
tages comme  elle  le  trouve  à  propos  ;  mais 
qu'il  faut  excepter  le  cas,  quand  cela  por- 
teroit  grand  préjudice  aux  Droits  de  l'au- 
tre Partie  qui  y  eft  principalement  intéref- 
fée  &  au  maintien  d'iceux,  &  quand  ce  qui 
eft  plus,  le  Bien  public  préférable  à  toutes 
\ts  vues  particulières  &c  conjondures  in- 
certaines (eroit  expofé  à  plulieurs  troubles 
dangereux  ,  que  l'on  a  néanmoins  voulu 
prévenir  Ôc  éviter  par  les  ftipulations  & 
Conventions  dont  on  a  fait  mention  ci- 
defTus. 

9.  Il  eft  fur  que  fou  vent  les  mention- 
nées ConvcTithnes  Su  c  ce f font  s  tam  Renuncia^ 
itva  quam  refervativte  ont  d'autant  plus  de 
force  &  de  vertu ,  parce  qu'elles  font  con- 
firmées par  des  Inftrumens  formels  &  jurez 
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d'acceptation  &  d'adhéfion.  Ainfi  l'on  vok 
aflez ,  que  tout  cela  ,  &  fur  tout  ladite 
confirmation  ,  n'eft  faite  pour  d'autre  fin  , 
fmon  pour  aïïurer  d'autant  plur  l'Ordre  de 
Succeflion  ,  (établi  m  viam  Sanêimiis  Prag- 
matiez  perpétua  valituta  par  des  Conventions 
folemnelks  de  Famille  >  &  par  des  Décla- 
rations &  Reconnoiflances  qui  en  font 
fiiivies  ,)  contre  tous  les  événements  à  venir 
&  contre  tout  ennemi  qui  voudroit  lui  pré- 
judicier  ,  &  enfin  pour  deriger  toujours  cet 
important  Ouvrage  ,  moyennant  des  for- 
ces communes  ôc  des  confeils  falutaires  ,  a- 
fin  qu'il  puiile  toujours  être  puiffamment 
confervé  comme  il  eft  établi ,  &  que  par 
ce  moyen  il  foit  duëment  pourvu  ,  &  une 
fureté  '  réele  procurée  ,  tant  au  Bien  public 
qu'à  celui  de  toutes  les  ï^rovinces  ,  qui  y  ont 
raport. 

DEDUCTIO     TUKIDICA, 

Qttoà  m  famofà  caitfà  Guarantix  Ma- 
jores   Sfatùs     (îitTenttentes     non 
obligent    *. 

E^idem  quod  maxime  dolerJum^  palam  pft 
'^ter   Proceres  Gernfanut ,  nn-n  ex'îgrridnm 
effe  numerum  illorum  ,    pi  pofl   habtto  Patrie 

*  Oft  Idïflfë  cette  ?iéce  dans  îa  Langue  où  elle  a  été 
écrite  pour  ne  pas  cneivcr  la  force  des  termes  de  Droit. 
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honore-^  ejujque  'uera  utilitate ,  proprii  commo- 
di  fludio  ,  é'  alleaationïhus  Auftriacis  fafci^ 
^aîi ,  cajtra  lïbertatt  Germania  adverfantia 
feqtmtur  ,  ef*  in  San£îionem  Carolinam  con- 
fenfîtri  ,  e^ufc^ue  Garantiam  fufcepturi ,  novam 
in  dtgnitate  Imperatoria  JucceJ]îo?iem  nova 
cuidam  familia  afferere  velle  videnfur  ;  fed 
xordaîi  pro  Patriis  legibus  zelota  ^  etiamfi  nu- 
méro efent  paucifjtmi ,  animutn  non  Ha  def 
pondeavt  ,  muUo  magis  intrepida  pe&ora  ohji' 
ciant  confifi,  quod  ^  fi  res  hac  ad  ComitiM  /?- 
ratur  ,  non  fuffiàat ,  eam  per  major em  jujfra^ 
giarum  partem  approbari  ,  fed  unanimitatem 
votormn  per  naturam  negotii  ,  fùfi  hac  quoque 
in  parte  legibus  vis  inferri  velit  ,  necefario 
rejuiri. 

Oper^  pracium  eft^  momentofijftmam  quajlio-^ 
nem^  an  in  Comitits  major ibus  votis  in  omnibus 
^egotiis  flandum  fit ,  %ac  occafione  intimius  difcu- 
ter?  é-  examinare ,  an  é^  in  quantum  affirma- 
îiva  obîineat  ? 

P/eriijue  rorum  Imper ialtum  Confiiltt  in  eafunt 
^fententia  Comitiis  majorem  fufragioYum  partem 
minoretn  pofi  fh  trahere  &  per  pîuralitatem  Vd- 
torum  Deere tum  Comitiale  ,  eiuod  omnes  ^  etiam 
dîjfientientes  ,  obliget ,  confia.  Adducunt  ra- 
tione.n  ,  quia  ut  omnes  confentiant  ,  arduum 
maxime  &  impojfibile  fiit  ,  ^  quia  propter 
naturalem  hominum  ad  dijfentiendum  facilita- 
tem  res  fime  exitu  futura  effet  ,  quia  denique 
Jus  Canonicum  ftatuat ,  ut  in  Ecclefiafsicis  E- 
leEiionibus  ,  altifciue  congre ffibus  plurium  fipa- 
gia  aîtendantur  ;  prov9cant  praterea  ad  Au- 
ream  Bullam ,  ^  ad  omnis  œvi  obfervantiam  in 
Imper  io.  '  "       ^ 

Gens- 
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Gejieralîtatem  hajus  régulai  tamen  ita  refirin- 
gunt  ut  propter  àijpofitionem  Pads  IVeJiphalia: 
Art,  V.  verf  52.  res  religiofas  omnes  <S*  in  Po- 
liticis  illa  negotia  uhi  ftatus  tanquam  unum  Cor- 
pus conjiderari  nequent  ,  pratereaque  maîeriam 
Colletiarum  exàpiant. 

Sed  hoc  Publicafiarum  ajfertum  cum  grano  fa- 
its accipiendum ,  quadantenus  enim  bene  quidem 
fe  habet^  quadahtenus  nimis  crude  <^  fine  aîîcn- 
tione  dd  novam  legem  profertur. 

Nos  rem  ex  Hiftoria  é*  recens  fubjecuta  legs 
quam  tutijjîme  elucidabimus. 

Nullam  proftare  Confiitutionem  Imperiaïcm  , 
qua  fancitum  fit  ,  an  negotia  Ccmitialia  per 
fluralitatem  votorum  decernantur  ^  ér  quod  ma- 
jor  pars  minorem  involvere  debeat  ^  fed  quod  hcc 
unicè  per  objervantiam  inferatur  ,  certijjùnum 
efi. 

Aurea  Bulla  tamen ,  qua  in  contrarium  alle- 
gatur^  nihil  définit^  nifi  quod  de  fola  Régis  Ro~ 
tnanorum  Eledione  janciat ,  quod  per  pluralzîa- 
tem  votorum  péri  debeat ,  aliorum  negociorum  ne 
tillam  mentionemfacit. 

Nec  fatis  congrue  ad  ipfam  Imperîi  ohfervan-^ 
ttam  provocatur ,  nam  ex  Hifloria  Comitio- 
rum  confiât  ,  ^am  ab  anno  1427.  ufique  ad 
annum  1521.  frequentijjimas  à  Statibus  Comi- 
tialibus  congregatis  faBas  ejfie  protefiationes  con- 
tra JUS  maoris  partis  ,  ifiis  pracipue  in  caftbus^ 
^uando  jura  fingulorum  in  Utem  protrahehan- 
tur. 

Vide  MuUer  Theatr.  Comit.  &  Goîdaff  de 
rébus  Imperii  paffim. 

Ex  orto  dijfiîdio  Religiofo  nulla  Comitia  banc 
controverfiiam  non  fanabant  ,    Cathgliàs   pro 
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jure  matons  partis  flantibus ,  Auguftava  confef^ 
font  addiéîJS)  id  inrehus  Reltgiojisy  ne  rnultitu^ 
dine  fuccumhant  ,  haudquaquam  admittentibus  ^ 
rnateria  vero  Foîitica ,  i^ua  jura  fingulorum  af- 
fciébant ,  fententiis  phtraUta^tts  communi  confenjk 
eximebantur, 

Friuno  cum  in  Comitiis  de  anno  1582.  ^u- 
ta  Civitatum  împerialium  ^  d^  in  anno  1594* 
^us  fejfionis  é^  voti  Magde^urgittm  ,  ^//^  eau- 
Jk  merè  politicée  erant  ,  in  médium  proferren^ 
tur  5  pér  pluralîtatem  votorum  dtjcutienda ,  mut- 
ti  flatus  utrtufque  Re/igionis  recefferunt  ac  per 
proteflationes  Juas  deliberationes  jinem  impafue' 
runt, 

Glifcebant  abindê  halites  ad  maxîmam  par^ 
tem  Religionis  caufa ,  nonnun^uam  tamen  etiam 
materia  pohtica  i?itermifceba?ztur  ,  hinc  conti- 
nui  in  Comitiis  clamores  ,  c^  nemini  non  pet" 
fuafum  erat  hfifce  turhas  non  aliter  nifi  per  or- 
dinationem  quandam  regulatii'am  ,  ^uae  caufas 
majori  parti  non  fuhje&as  definiat  ,  fedari 
pojje. 

Cum  Bellum  Turcicun  Cafarem  Mathiam  pre" 
tneret ,  C^  hi?tc  auxilii  cauja  Ratiibon^e  anno 
16 13.  Comitia  celebraret^  Status  Proiefiantes  Je 
ad  ejus  petita  furdas  aures  habifuros  effe  decla- 
rabant  mfi  afiievmia  Gra'uamina  fua  tôlier entur, 
Horum  Granjaminimt  cardo  erat  caujarum^  qua 
per  legem  perpetuaw  pluralitati  votorum  eximeti' 
da  ejfent. 

In  îfio  Caîalogo  primum  locum  îensbant  ne» 
gocia  circa  Religionem  ^  res  facras  ,  deinde 
ex  materiis  politicis  illa  ,  t^ua  communem  Im- 
per ii  polit  ici  fa  lu  tem  conceriiunt.  Item  caufa 
Judiciaks  ,    quarum  cognitio  Dicafleriis   relin^ 
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^veîhda  ,  item  caufie  Iwpofiiionum  ^  Privile' 
gîorum-y  item  unïonmn  Hareditarium  ^  Co?zfra' 
ternitatum  alïorumc^He  PaBorum  Famil'tarum 
illuftrium  circa  fuccejjîones  &  jura  fuhlimia  , 
interpretationes  y  extenfiojtes  <^  rejiri&iones  , 
Denique  Jubneéiebantur  res  qu^e  Conflitutio- 
num  Imperialium ,  Ordinationum  Execujbria- 
lium^  Aurea  BuîUy  aliarumque  legum  muta» 
îîonem  ,  derogationem ,  'vel  interpretationem 
involere  poJJu7ît,  Hac  ^  talia  omnia  negotia 
ne  impofierum  per  pluralïtatem  njetorum  ,  feà 
per  unanimitatem  ,  'vel  per  amicahilem  compo- 
fit'îonem  ut  dirimentuTy  omni  nifu  contende- 
bant  ftatus. 

Vide  Aâ:a  Horum  Comitiorum  &  Cata- 
logum  memoratum  caufarum  apud  Londorp. 
Tom.  I.  pag.  130.  &  ieqq. 

Sed  hac  contejlatio  in  ilks  Comitïts  non  po- 
terat  ad  finem  perduci ,  panmque  abfuit ,  (^uin 
eadem  ivfruEiuofe  rejpeètu  Cd^farïs  Jefararen-^ 
tur,  Augefcebat  interea  di^dentia  inter  Ca» 
farem  ^  Status  quarules ,  c^  apertum  efi  , 
ha»c  ipfam  rixam  i?iter  primarios  Belli  Ger- 
manici  caufas  referejtdum  e£e  , 

Tandem  per  Pacis  WeJlphjiUde  Articuhm 
y.  lis  bac  alii^uo  modo  fopiîa  efi  5  in  tantum 
Ttempe  ut  res  Religiofis  (^  Négocia ,  qiiihus 
Status  iatjquam  unum  Corpus  conjiderari  ne^ 
qu6unt<e  ,  id  efi  qua  jura  fingulorum  affiàunt , 
ac  pnsterea  materne  imp&fitionum  puoticarum 
pluralitati  vatorum  eximerentur  ,  ac  amicabili 
femper  compojittoni  refervarentur. 

Sed  longe  aberat -,  uî  hac  fuffecijjenî  ^  no-uA 
enim  iu  dies  fiifiitabantur  Gravamiiia ,  novje» 
que   emergebant    matoriiS ,    e^a^um  decifionem 

plu» 


5^8  Recueil  Hifiorique  d'JEles] 

pluralitatî  votorum  jubmittere  detreBahaJtt 
ftatus^  faciunt  hanc  in  rpw  A&:a  Comïtiorum 
ds  anno  168 1.  uhi  refccrijentur  dtjrcptationes 
cire  a  materiam  Declaraîwnis  in  Banum  ér 
confuieyîdam    Cauïtulationem   perpetuam  cbort^. 

Cum  interea  C^fareani  in  omitibus  contra 
pradî^um  Articulum  V.  Facis  WejlpkaliciS 
non  exceptis  ,  iif<^ue  tarnen  maximi  momeiiti 
rébus  jempcr  per  phtralïtatem  votorum  proce. 
derent  ,  nec  tantum  fuffragia  'variis  aéîibus 
corrumperent ,  fed  <^  per  introduiîionem  no- 
'vorum  flaîuum  fibi  Jubifîde  nova  vita  coTicilia- 
vent  5  ta?ide'm  Collegium  Eleêiorale  ,  ut  moltmi' 
ntbus  pejfulum  obderet  ,  in  Capitulatione  yofe" 
phina^  ejufiue  Articulis  X.  XII .  Xill.  X^l, 
XX.  XXyLl.  XXIX.  &  XXXIII.  novem  ca- 
fus  determinavit  in  quibus  Rex  recens  eleBus  ni- 
hil  ni[i  cum  unanimi  EleBorum  confenfu  vel  fia- 
tuere  vel  décernera  debeat. 

V^rum  enim  vero  per  h^inc  reflriHionem  non 
mulîum  derogabatur  potefiaîi  C^faris  Comitia- 
li  ^  ut  pote  qiti^  quandùcumque  lubebat  ^  totum 
Collegium  Eleéiorale  in  fias  partes  protrahere 
poterat.  hitelligebant  etia7n  duo  inferiora  Col' 
legia  Eleciores  per  illas  reftficîiones  non  tam 
publier  Imperii  bono  quam  promovenda  propria 
autoritati  profpicere  voluijje. 

Extin^o  demum  Jojepho  ^  cum  de  CaroU 
eligendo  ageretur  ^  Fri7icipes  inferiorefque  Sta- 
tus^ ut  ad  fua  monita  attenderetur  ,  ac  ut 
nova  Capitulatio  ad  mormam  Projeéîi  perpetui 
confiieretur  y  tantopere  i?iftiterunt  ,  ut  tandem 
cedendum  ,  recenfquê  Eleéïus  coaSîus  ^fuerii 
promit t ère  ^  fe  in  illis  negottis  ,  qui  in  Art. 
L  X.  XIL  &  XVlL    Capitulatio7iis  Carolinés 

con-' 
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ctmtinerentur  ,  fine  confenjù  omnium  Statuum 
ne  quid(fuam  aÙurum  effe. 

Non  piget  finguhs  hdfcè  recenferi  Articulos 
jyxta  tradttciionem  Sponianam. 

In  Art'  II.  promittit  Rex  ,  fi  m  Confiitu- 
tîonibus  fundamentalibus  nihiï  innovaturum 
éjfe  :  A  moins  que  d'avoir  de  ce  préalable- 
ment obtenu  le  confentement  des  Eledeurs, 
Princes  &  Etats  affemblez  dans  une  Dietc. 
Et  plus  infra  ,  Qu'il  y  procédera  avec  l'ac- 
cord de  tous  les  Etats. 

ïn  Articula  II.  dicitûr  :  Que  rEîe(£lorat 
de  Brunfwic  Lunebourg  à  été  érigé  du 
confentement  de  tous  les  Eledeurs  Princes 
&  Etats,  quo  innuitur  nullum  novum  EleSîo- 
fatum  erigi  pojfe  ,  hifi  cum  ûnanimi  omnium 
Statuum  conjenja. 

In  Art,  X  fi  obligat  Rex  ;  De  rie  point 
engager  ni  aliéner  ou  changer  en  d'autres 
manières  ce  qui  apartient  à  l'Empire  &  Tes 
dépendances,  ni  d'odroyer  des  Privilèges  ôc 
des  Immuriitez  exorbitantes  Tans  le  confente- 
ment &  permiffion  des  EleÛéurs ,  Princes 
&  Etats ,  généralement  tous. 

Per  Art.  XII  Rex  obligat ur;  De  ne  rien 
changer  à  l'égard  de  l'ordre  d'exécution  ,  à 
moins  que  cela  ne  fe  faflè  en  pleine  Diète 
&  par  tous  les  Etats  &  plus  infra ,  ç^c, 
Conferver  la  Députation  de  l'Empire  eii 
fon  entier  fans  y  rien  changer,  à  moins  que 
cela  ne  fe  falTe  en  pleine  Diète  par  tous  les 
Eledeurs  ,  Princes  &  Etats.  Ventrue  pat 
Art.  XVil.  prohibetur  Rex  y  De  ne  point  re- 
haufler  la  Taxe  de  Chancelcrie  fans  le  confen- 
'   l'orne  n.  A  a  temenf 
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ment  de   tous  les  Etats.     Sic  enim  lo^uituf 
Textus  Caph  u  lationis . 

Hi  Junt  iîli  cajus  ,  de  quihus  in  mîijjîma 
Capitulatione  fancitum  ejje  videtur  ne  quid 
eirca  eos  decidatur ,  vel  mutetur  ,  niji  cum 
unanimi  omnium  Statuum  confenfu  j  apparet 
inter  hofce  cafus  'ejfe  quojdam  non  adeo  ponde- 
rofi  moment i  ,  quorum  decifio  nihiîminus  una^ 
niwi  omnium  Stutuum  conjenfui  refervata  rf>- 
prehenditur  ,  quanto  magis  negotium  Sanélig^ 
Ttis  Caroline  ^onderofitaîe  nulli  omnium  ,  qutis 
in  dîBa  Capitulatione  continentur  fecundum , 
itnanimem  omnium  Statuum  confenfum  requis 
rat? 

Per  Art,  II.  innuitur  nullum  novum  Elejc- 
toratum  nijî  per  unanimia  Statuum  'vota  erigi 
pojfe  :  jane  Jî  negotium  Sanéîionis  Carolina  , 
ac  per  ilîum  flabilitum  novum  fuccejforium  or~ 
dinem  cum  ereiiione  novi  Eleéîoratus  compare» 
mus  nemo  non  agnojcet  illius  negotii  ponderofi'. 
tatem  novi  EleBoratus  momentum  multis  pa» 
rajangis  antevertere  :  Nam  per  Tiovam  ait. 
quem  Eleéîoratum  nihil  detrahitur  nihil  que 
frejud'tcatur  Imperio^  fed  per  Sanàionem  Ca» 
tolinam  aliquot  inftgnia  ImperH  feuda ,  per  le- 
ges  Imperii  Dominio  Imperii  incorporanda  re» 
tinentur  ,  mutantur  ,  virgini  cnidam  tanquam 
feuda  nova  ,  inaudit o  exemplo  confèrent ur , 
omni  confolidationis  fpei  eximuntur  j  taceo  per 
eandem  jura  tertiis  quibufdam  quéejita  aufer^ 
ri  y  ^  ex  pc  C07idita  majfa  quaf  regnum  eri^- 
gi  cum  Imperio  paucas  habiturum  rationes  y 
nifi  quas  privatum  commodum  exigat  ^  per 
quas   bonos  confiitit.    Haéîenus  allegati   Capi- 

tulationis 


Négociations  \  Mémoires  c^  Trottez.,  571 
lulationis  Arîiculi  tanttim  induêîivè  vel  per 
cowparationem  probant  ,  SanBionis  Carolirus 
negotium  talis  ejfe  nature  ut  ad  ejus  ccnjï-' 
fientiam  unanimus  Comitiorum  confenfus  re-^ 
quiraîur.  Sed  fi  Art.  IL  &  X.  ejufdem  Ca- 
pïtulationis  rite  expendamus  ,  evidenter  pâte- 
jcet  Caroli  Cafaris  iuftituîum  per  eofdem  nom 
tantum  mdu^îive  Jed  pofii^ve  ,  &  in  terminis 
terminantihus  prohiber!  neù  aliter  locum  habere 
poJJ'e ,  niji  unanimi  univerji  Imperii  confenjh 
muniatur. 

Si  enim  Cafari  per  Art.  11,  omnis  innova^ 
tio  5  qua  tendit  contra  Conjiitutiones ,  ér  Le- 
ges  Imperii  fundamenîales  ,  interdicitur  ,  p, 
per  Art.  XVÎ.  prohibetur  ,  ne  Dominia  Im- 
perii alienet  ,  oneret  ,  mutst  ,  <&  ne  privilé- 
gia exorbitantia  largiaiur  ^  ntfi  ubi^ue  pr^vio 
unanimi  omnium  Eledorum  ,  Frincipum  éf 
Statuum  confenfu  ,  quis  non  argument abitur 
ad  Sanèîionis  CaroUniS  'validitatem  omnium 
Statuum  unanimem  confenfum  requiri  ,  tan- 
quam  ad  negotium  ,  quo  objervantia  ér  leges 
Imperii  apertè  innovanda  ,  ejus  Dominia  in 
aliam  qualitatem  transformanda  ;  exorbitav,- 
tia  Privilégia  in  principio  mafcutts  tantum 
concejfa  non  tantum  corifirmanda  ,  fed  etiavz 
nova  qu4edam  Impériales  ditiones  cum  eorun- 
dem  exorbitantîum  Privilegwrum  extenfione 
^  applicatio7ie  fœmina  alicui  conferenda  ve- 
niunt  ?  Hac  omnia  cum  ampliori  probatione 
opus  non  habeant ,  ut  pote  Jupra  luce  Merid^-^ 
na  clarius  y  ita  demonflrata  ^  ut  nullus  dubi- 
tandi  locus  fuperfit  ,  quin  Sanéiionis  Caroline 
Negotîum  ex  illonim  fit  génère  qua  non  aliter  y 
niJl  unanimis  votis  validari  po^unt  ,  hins  Sta- 
Aà  2  fus 
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tus  Imperii  ferio  commonendi  funt ,  ne  jura  fia 
parvifaciaJit  ^  ér  ne  ex  mèra  compîacentia  erga 
Domum  Auflriacam  in  îalem  legem  conjentiant , 
^ua  non  tantum  Imperw  irreparahilia  damna  gi- 
gnere^  Jed  <é'  G er mania  liber tatis  fat alem  Perio- 
dum  accelerare  poteji. 

Coromdis  loco  fuperaddendum  efiper  Art.  XXX. 
Capitulationis  Jojephina  qui  per  decimum  Caroli^ 
na  confrmatus  f/?,  obhgari  Cafares  ad  confer^ 
'vanda  imperii  feuda ,  ita  ut  nihil  facere  pojjint , 
per  quod  illa  feuda  détériora  reddantur ,  fubjun^ 
giîur  ihidern  ad  taie  quid  faciendum  untvefi  Im- 
perii  confenfim  requiri.  Porro  quod  in  Art. 
Xll  Capitulationis  Carolwa  fanciatuT  ,  Cafa^ 
rem  nullo  modo  jura  (^  qualitatèm  ifiorum  feu- 
dorum  qua  Jmperio  aperta  fhi  fervare  velit ,  /- 
<ve  CoUegii  ad  quod  ijla  feuda  pertinent ,  confen^ 
fu  mut  are  ^  l'el  alterare  vel  eximere  p&Jfe -^  ratio 
legis  in  aprico  eft  ;  cum,  enim  Imperator  nudus 
tantum  Imper it  Adminijirator  fit  neceffario  re~ 
quiritur  ^  illi  non  licere  Jubfiantiam^  &  jura  ip- 
fus  Imperii  in  deterius  mut  are ,  potijjimum  quip^ 
pe  Imperatoris  offcium  in  eo  confifit ,  ut  Impe^ 
rii  hona  in  eadem  qualitate  quam  îempore  jufi 
cepti  'Regimhiis  habuere  ,  confervet ,  ac  dam^ 
Tium  datum  de  bonis  fuis  P atrimonialibus  ré- 
farciat  :  hinc  étia?n  cum  per  pacem  Wejiphali^ 
cam  Corona  Suecia  illius  tria  quadam  Imperii 
feuda  cum  infgnibus  privilegiis  cedenda  ejjent , 
non  nifi  omnium  Staiuum  confenfu  id  péri  pote- 
rat. 

Puto  me  haBenus  rationihus  non  contem^ 
nendis  ex  Capitulatione  Carolina  ^  aliunde 
defumpîis  demonflratum  dedijfé  ,  Negotium 
Saniiwnis  Carolina  t aliter  ejfe  quahficatum  y  ut 

ad 
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ad  ejus  fiatuminationem ,  vel  définit ionem  major 
fuffragîorum  pars  non  fuffictat  ^  fed  unan'mAtas 
votorum  requiratur.  F/uit  inde  hoc  ipfim  Ne- 
gotium  {ficut  ^  re/i^qua  qua  ex  Capitulationi- 
bus  recenjui  )  ifiis  accenjeri^  qua  per  Art.  V.  é* 
LU.  Tacts  WeftphaliCie  exclufo  jure  majeris  par- 
tis non  aliter  quam  per  amicabilem  compofitionem 
terminari  pojfunt. 

Nec  minus  per  necejfariam  inducitur  confe- 
quentiam,  majorem  parîem  conjentientium  mino- 
ri  dijfentientium  non  pojfe  prajudicare  ,  muito 
magis  per  dijjenfum  ali^uorum  faltem  Statuu?n 
impediri  confeéîionem  Decreti  Comitiaiis  j  om- 
nemjue  adeo  vigorem  SaiiBionis  C^olina  fufpejî" 
film  tri ,  fi  entm  propter  defedum  una7nmium  De- 
cretum  fiert  nequit  Sanélio  ,  ne^^ue  in  vim  /e- 
gis  generalis  tranfire  ,  neque  dijfenîientes  ohliga- 
re ,  ne<2ue  validitatem  executivam  confequi  pote- 
rit. 

Paucis  denique  notari  meretur  in  împerîo  coTt» 
ira  Status  propter  peccata  dijjènfus  ,  feu  ommif- 
fonis  non  tam  facile  executorialta  decerni-y  quant 
contra,  peccata  commijjionts -,  qu£  circa  i7ifra6fiO' 
nem  Pacis  publica  ,  vel  alia  faQa  verfantur. 
Exemplo  funt  illi  Status  qui  cum  de  nupero  Belk 
Francics  '  inferendo  in  Comitiis  deliberaretur ,  a- 
hejfe  maluerunt-i  quam  vel  dijfenfum  fuum  decla- 
rare^  quamyis  iidem  poflea  fua.  contingentiapr^' 
Jlare  dedignarentur ,  non  tamen  legitur  eosper  exe- 
cutorialia  compuJfos  fuijjè.  Cum  itaque  manifefîum 
fit  per  Saniiionem  Carolinam  plurimn  eorutnqjue 
maxime  inpgnium  Imperialium  Feudorum  naturam 
alterarif  juxta  aliorum  qucefita  interverti^  quod 
bujufcemidi  innovationes  vero  commodo ,  îranqudli- 
Aa  3  tati^ 
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tati 5  c^  jurthuf  Imperii aperte adverjenîur ^nec  à 
vudo  Ca farts  placito ,  fed  à  conjenju  libero  Sta- 
iuum  dépende ant -i  hinc  eo  forîïus  exhortandifunt 
Statuas  j  ne  covfirmationem ,  feu  confenfum  pra- 
heant ,  <^ui  ab  eis  extorqueri  nequeunt  in  re ,  qua 
eîeéîionem  illegitimam  alicujus  Régis  Romanorum  y 
ne  dîcam  hareditariam  in  Imperio  Succeffionem  , 
contra  Legés  fundamentales  pro  fcopo  habet  , 
^  quanto  minus  jus  majoris  partis  ipfîs  exti» 
tnejcendum  eft  in  negotos ,  quod  non  nifi  unanimi 
omnium  confenfu  abfbhiy  njimque  legis  confequi 
potefi. 


DEMONSTRATION  filide,  qne 
dans  des  affaires  de  Garantie  la  pluralité 
des  l^oix  fiffit  pour  former  a  la  Diète 
un  Qoïi^MiMXSx général  de  V Empire  1752; 

C*Eft  une  chofe  connue  ,  que  lorfque  Sa 
Majefté  Impériale  fit  déclarer  depuis 
peu  à  la  Diète  de  ]*Empire  Tordre  de  Suc- 
ceffion  qu'elle  avoit  établi  dans  fon  augufte 
Mailbn  Archiducale,  la  Gatantie,  qu'elle  en 
dçmandoit  en  même  tems  ,  fut  acceptée 
par  la  plupart  des  Eleveurs  ,  Princes  & 
Etats  de  l'Empire  j  mais  comme  il  y  en 
avoit  quelques  autres  qui  étoient  d'une  opi- 
nion différente ,  ou  qui  ne  vouloient  fe 
déclarer  pofitivement  fur  cette  Proportion  , 
il  en  naît  la  Queftion  ,  lî  en  matière  de 
Garanties  ,  la    pluralité  des   voix   peut  con- 

ftituer 
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ftituer  un  Comlufum  ferme  &  valable  ,  & 
qui  oblige  pour  le  préfent  &  pour  l'avenir 
exiflente  (afu  in  <vim  Cofiftitutionis  publics  ^ 
ceux  même  des  Etats  qui  y  ont  été  con- 
traires ?  Après  avoir  pénétré  dans  le  pour  & 
le  contre  de  cette  queftion  très-importante  , 
les  raifons  fuivanres  l'ont  emporté  pour  1  af- 
firmative. 

11.  Il  eft  conforme  au  droit  de  Nature  & 
des  Gens,  &  la  véritable  Politique,  ou  rai- 
fon  d'Etat  fondée  fur  ces  principes,  deman- 
de ,  qu'en  de  pareilles  Aflemblées  où  des 
Etats  d'un  Royaume,  ou  des  Nations  déli- 
bèrent fur  des  affaires  qui  regardent  le  pu- 
blic ,  qui  apartiennent  par  conféquent  ad  ne- 
goîia  puhlica  ftatus ,  on  n'exige  pas  toujours 
l'unanimité  ,  mais  qu'on  fe  contente  de  la 
pluralité  des  voix  pour  prendre  une  refolu- 
tion. 

Sur  ce  fondement  les  anciens    Romains  ; 
très-exadls    à    fe    conformer    au    droit    des 
Gens    n'en    ont  jamais    agi  autrement  dans 
leurs   AiTemblées,    Brifin    de    Vormul.   l.   II, 
pag.   184.   &  la  Bulle   d'Or    de  l'Empereur 
Charles  IV.    n'établit    &  n'apuye   la  validité 
de    l'éledion    d'un    Roi   des    Romains   ou 
d'un   Empereur  que  fur   la    pluralité  des  fu- 
frages  des  Eledeurs,    comme  on  peut   voir 
par  les  paroles  du  fit.  II.   §.   4.  Nifi  major 
pars   ipforum  ,    &c.      Maxime   qui  ne    peut 
avoir  d'autre   principe  que  de    prévenir  par- 
là  que   de    pareilles  Négociations  de  la  der- 
rière importance  ne  foyenc  empêchées  par 
le  refus    que    l'un   ou   l'autre   pouroit    faire 
d'y  confentir ,    ce   qui   expofcroit  le    repos 
Aa  4  & 
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&  le  Bien  public  à  d{:s  grands  dangers  &  à 

^es  troubles  perpétuels. 

C'eft  cette  confîderation  qui  a  détermine 
Abhas  au  jugemeut  qu'il  fait  fur  cette  ma- 
tière dans  le  Chap.  IX.  de  his  qua  fiunt  à 
majore  parte  ,  où  il  dit  très-folidement.  Ne 
quidem  fiatutis  aut  confuetudine  fieri  fojfe  ut 
unanimis  confenjus  requïratur  ,  ideo  ,  ne  com^ 
modum  puhlicum  mter'vertatur. 
ConJ.  Daniel  Otto  de  Jure  publ.  Cap.  XIll, 
pag.   480.  &  feqq. 

II.  Les  Conftitutions  de  l'Empire  prou- 
vent la  même  chofe,  &  font  voir  clairement, 
que  dans  des  affaires  de  TEmpire  ,  on  dans 
les  délibérations  qui  y  ont  raport ,  &  doit 
toujours  fâirç  attention  à  la  pluralité  des 
voix. 

Plufieurs  A  des  publics  en  font  foi ,  en 
particulier  le  Recès  de  l'Empire  drefle  à 
Spire  dans  l'année  1541.  au  §.  qui  com- 
mence :  Et  ce  Capitaine  -  Général  ,  &c. 
Verbis:  ,y  Ce  qui  (eroit  refolu  unanimement 
3,  ou  par  la  pluralité  des  voix".  Pareil- 
lement m  Eecejfu  Imp.  Ratish.  de  l'année 
1576,  au  §  Comme  donc  les  afFaires ,  6cc. 
Verhis  :  35  On  s'en  eft  tenu  à  la  pluralité 
35  des  voix".  Il  paroit  par -là  fuffilammenc 
quV»  thefi  é^  régula  ,  on  a  égalé  parfaite- 
ment la  pluralité  à  Tunanimité.  Ce  qui 
s'eft  paffé  à  la  'DmQ  de  Ratisbogne  dans 
l'anriée  i(>4i.  à  l'ocçafion  de  la  queftion 
fort  '  ferieufement  debatuë  entre  les  Par- 
tiçs  fi,  dans  les  afiPaires  de  Religion  la 
pluralité  des  voix  pouroit  avoir  lieu  ou 
^on?    ell  auffi  très  -  remarquable  ^    car  le? 

Etats, 
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Etats  Catholiques  de  l'empire  faifoient  la 
réflexion  fui  vante  :  5,  Ql.ie  cette  pluralité 
5,  avoit  toujours  été  regardée  dans  TEm- 
„  pire  auffi  bien  que  dans  toutes  les  au- 
55  très  Confultations  ,  comçne  f unique 
3,  moyen  de  terminer  les  affaires,  &  gu^el- 
55  le  étoit  fondée  lur  le  droit  de  Nature  ôc 
3,  des  Gens ,  de  même  que  fur  le  Recès 
3,  de  l'Empire  des  années  15 12.  §.  il  doit, 
3,  &c.  1521  §.  En  casque,  ôcc.  15+2,  §. 
•3  Et  ce,  &c.  1559.  66.  70.  71.  Afin  que, 
3,  &c.  15 "(j-  §.  Comme  donc  l'affaire,  Ô:c. 
,,  &  1594.  §•  Car  TafiFaire,  &c.  Par  con- 
a,  féquent  cette  pluralité  étoit  fi  bien  éta- 
3,  blie ,  que  vouloir  nier  fa  validité  ,  feroit 
3,  priver  toutes  les  Confultations  de  leur 
3,  efïèt ,  &  arrêter  k  conclunon  des  afîai- 
„  res  les  plus  importantes  ,  d'où  dépend 
3,  fouvent  le  bonheur  &  le  malheur  de  touc 
3,  l-Empire.  Item^  Que  "la  pluralité  dej,  voix 
3,  doit  avoir  lieu  ,  puifqu'elle  tire  Ion  origi^ 
35  ne  da  droit  de  la  Nature  Ôc  des  Gens,  du 
33  droit  coutumier,  de  la  Bulle  d'Or  6c  àos 
„  Conflitutions  de  l'Empire. 

Conf.  Lomo/p  A^a  puhl.  Tora.  V.  L.  I. 
§.   10 î.  p^g.   523.  5.  6    €^    329. 

Voilà  donc  la  néceffiîé  de  la  pluralité  àcs 
voix,  pour  former  à  la  Diète  un  Cuiidiji^m 
valable,  établie  parles  Loix  de  l'Empire,  Ôc 
par  f obtlrvance  ,  témoins  les  A(Stes  publics. 
La  même  vérité  fe  découvre. 

1!I.    Dans    l'inftrument    de    la    Paix    de 

Wcfthaiie  ,     où    cette    rcgîe    a    été    lailTce 

^ns  route  fa    force  &  vigueur  ,    car   par  là 

Aa  5  même 
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même  que  dans  F  Art.  V.  §.  52.  on  en  a 
excepté  eypreffsment  quelques  cas,  on  ïz 
confirmé  m  cafhus  non  exieptis.  Or  il  faut 
remarquer  que  l'exception  de  cette  règle  ne 
regarde  proprement  que  trois  cas,  où  la  plu- 
ralité des  voix  ne  fauroit  avoir  lieu,  favoir, 
A.  Dans  \qs  affaires  de  Religion,  J3.  Dans 
à^^  Négociations  où  \ts  Etats  de  l'Empire 
ne  peuvent  pas  être  regardez  comme  un 
Corps,  &  C.  Quand  les  Etats  Catholiques 
6c  Protcftans  fe  divifent  dans  leurs  fufFrages, 
&  que  chaque  partie  perfifte  dans  Tes  princi- 
pes, fans  vouloir  céder  Tune  à  l'autre  j  mais 
pour  ce  qui  regarde  punSium  ColleSiarum  on 
a  renvoyé  à  la  prochaine  Diète  la  qucftion 
fortement  agitée  à  celle  de  Ratisbonne  dans 
Jrnnée  1641.  utrum  in  hac  mater  ta  majora 
l'ota  'valeant  ?  cependant  cette  affaire  eft  en- 
core jufqu'ici  indécifc. 

Struv.  Syntagm.  Jur.  publ.  Cap.  XXII. 
§    H 

Quant  2u\'  affaires  de  Religion,  il  eft  bien 
vrai  que  ia  véntable  raifon  pourquoi  la 
pluralité  des  voix  n'y  fauroit  avoir  lieu 
confifle  en  ce  que  Içs  Etats  d'une  même 
Confelïîon  font  regardez  comme  un  Corps; 
rjiis  vouloir  étendre  cette  raifon  particu- 
lière généralement  à  tous  les  cas  où  cette 
confderAth  unius  corporis  n'exifte  pas  ,  cela 
eft  un  ^point  qui  mérite  plus  de  réflexions, 
vu  qu'on  ne  fauroit  dire  pofitivement  ce 
qu'il  faut  entendre  par  les  paroles  du  texte  ; 
Ommht^fyue  aliis  negêtiis.  Nous  ne  nions 
pas  que  la  plupart   des  Interprêtes  de  l'In- 

ftrument 
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ftrument  de   la  Paix   ne  foient  de    l'opinion, 
qu'il   s'agit   dans  ce   pafTage   de  jurihus  Jmgu- 
lorum  ,    de  cafr,    ihi  flatus  ut  finguli    confde- 
raridebent,    points  qui  ne  fe  portent   pas   a 
la  délibération  &  décifion  de  la  Diète  ,   tant 
par  ce  oue  ce   n'eft   pas  la   coutume  ,     que 
puifque  la  pluralité  des  voix  pouroit  fouvenc 
être  très  -  préjudiciable  aux  droits  de   lun   ou 
de  l'autre;     mais  nous   repondons,     i-  Que 
cette  opinion  eft  encore  fort  emblématique, 
&    2.  Qu^on  ne   fauroit   alleg^uer  aucune  rai- 
fon  pourquoi   les   Etats  de   l'Empire   ne   fau- 
roient  être  regardez  comme  un  Co'-ps  quand 
il   s'agit    de    délibérer   dans   les   Collèges   fur 
les  droits    d'un    troifiéme.     Benvi^es  in  medî- 
iatione    ad    Infirumentum    Pacis    Articulu7v    V. 
§.  52.  Ut.  B.  a  très-bien  compris   la  chofe, 
quand  il  dit. 

Communïter  ajunt .,  kgem  de  Negotiis  in^ 
teîltgi ,  ubi  jura  fmgu lorum  verfantur  ,  de  cjui- 
bus  cognofcere  fiatus  in  Comittis  &  decernere 
non  fit  Patrn  mflitutt ,  jed  prater^uam  qvod 
bac  opinio  fortajjîs  dubitationi  adhuc  fubje&a 
fit  ,  cum  videamus  Çafarem  de  jure  fiugulo^ 
rum  judicare  ;  quid  m  igitur  Status  cum  de- 
far?-,  pr^efertim  iit  rébus  majoris  momevti  ^  &c. 
J^thi  cauja  etiam  non  apparet  ,  cur  Status 
tanquâm  unum  Corpus  ve^uea?7t  confderari 
^uoties  de  jure  tertii  confuîtatio  mter  Col/egia 
i?ijiituitur. 

Ce  même  Auteur  explique  auffi  fort  fo- 
lidement  les  paroles  :  Libero^ue  omnium 
Imper  a  Sîaîuum  fujf>aiio  &  conferifu  ,  con- 
tenues daas  l'Article  IX.  §.    Gaudeant  ,    5cc. 

en 
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en  difant ,  que  généralement  parlant  toutes 
les  Négociations  de  l'Empire  y  Tpécifiées  pou- 
roienc  être  décidées  par  la  pluralité  des  voix  , 
mais  que  félon  les  circonftances  ,  &  en  vertu 
de  TArt.  V.  §.  on  ne  s'en  contentoit  pas  tou- 
jours. 

W.  Comme  donc  la  règle  fouvent   men- 
tionnée de  majorttate  votorum  in  Catnitiis  Imr 
périt  ohfervanda  fe  trouve   {ufEfamment  con- 
firmée   par    les    execptions    contenues   dans 
rinftrument  de  la   Paix  de  Weflphalie,   & 
qu'aucunes  autres  exceptions  ne  puiflent  être 
admifes  qee  celles  qui  fe  trouvent  dans  les 
Conftitutions  &    loix  de   l'Empire  i    11   eft 
aifé     à    comprendre    que    toutes    les    autres 
Négoriâtions   &   Délibérations    qui    ne   font 
pas   comprifes  fous  les  trois   cas  mentionnez , 
ou   qui  n')j  ont  pas  un 'grand  raport,  doivent 
être   décidées    félon  cette   régie   établie  ,   & 
que  celui  des  Etats  qui  voudroit  foutenir  en- 
core quelque   autre  exception  à  cette   maxi- 
me générale  ,  feroit  tenu  de  le  prouver.     Or 
CQs    forces  de  preuves  feroient  fort   inutiles 
dans  le  cas  dont  il  s'agit  j   car  à  bien  confî- 
derer  la    Négociation  Garantie  Jucceffionis  in 
AdgulTijfma   domo    Aufiriaca  ftabilita  ;    c'efl 
un  afï.i  re  où  l'Empire  in  corpore  <è*    twiver' 
fi  fuo  cù*np    :■;  s'oblige  par  un  Çonclnfum  for- 
mel entre   :>4    N/ia?eflé    Impériale  comme  le 
Chef  4e  l'auguite  Maifon   Archiducale  d'Au- 
triche ,    de  vouloir    garantir    &     maintenir 
Tordre   de   S.ucceffion  qui  y  a  été  établi    & 
formellement    déclaré.     Par   cette    définition 
il   eil  clair  que   comme  la   Négociation  de 
Garantie  n'a  aucune  connexion  avec  le  pre- 
mier 
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lïiier  &  le  troifieme  cas  exprimez  dans  l'inftru-» 
ment  de  la  Paix  ,  lefquels  regardent  la  Reli- 
gion 5  &  la  divifion  des  Etats  Catholiques  & 
Froteftans  en  deux  parties,  elle  ne  peut  non 
plus  être  regardée  ious  le  fécond  cas  ,  qui 
cft  5  que  la  pluralité  des  voix  ne  doit  avoir  lieu 
dans  des  affaires  où  les  Etats  de  l'Empire  ne 
fauroient  être  regardez  comme  un  Corps  ; 
car  quand  même  il  feroit  hors  de  doute  5  ôc 
conforme  aux  Ades  publics,  fur  quoi  Stru* 
*vius  de  Syntagm.  Jur.  publ.  c.  XXII.  §.  32. 
fê  fonde  5  en  alléguant  plufieurs  exemples, 
que  les  paroles  de  l'Inftrument  de  la  Paix 
ci-deiïus  rapportées,  omnibufque  alïts  negO' 
îHs  doivent  être  entendues  de  jurihus  [m- 
gulorum  Statuum  vel  de  cafu  ubi  iidem  ut  Jin- 
guîi  confderari  debent ,  il  eft  fur  pourtant 
que  cette  confideratio  particularis  ^  fif^gf*- 
laris  ne  peut  pas  avoir  ,  lieu  ici ,  tmifque 
dans  le  cas  préfent ,  il  n'efl:  pas  queftion  de 
quelque  droit  ou  prétention  particulière 
d'un  ou  de  plufieurs  Etats  de  l'Empire ,  & 
que  par  conféquent  i\  n'y  aucun  préjudi- 
ce à  apréhender  de  la  pluralité  des  voix  j 
mais  l'affaire  de  la  Garantie  confifte  dans 
un  engagement  général  de  tout  l'Empire  à 
maintenir  &  à  défendre  la  Succeflion  Au- 
trichienne ,  qui  5  étant  établie  en  vertu  & 
conformité  des  Teftamens  &  Padtes  de: 
Famille  qui  fe  trouvent  dans  l'Augufte  Mai- 
fon  Archiducale  ,  &  étant  fondée  fur  des 
Privilèges  de  Sa  Majefté  Impériale ,  fuivie 
depuis  de  Difpofitions  ,  Déclarations,  Re- 
nonciations .,    ôc   Occupations   les  plus   fo- 

lemnelles> 
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lemnelles  ,  eft  une  affaire  tout  à  fait  réglée^ 
qui  biea  loin  de  cauler  le  moindre  préju- 
dice à  aucun  Etat  de  TEnipire  ni  en  géné- 
ral ni  en  particulier  >  altûre  plutôt  leurs 
droits  contre  toutes  les  machinations  & 
dangereufes  vues  dont  ils  pouroient  être 
menacez  ,  puifque  la  confervation  de  l'é- 
quilibre de  l'Europe ,  eft  étroitement  liée 
avec  le  maintien  indivifible  de  tous  les 
Royaumes  Ôc  Païs  Autrichiens  ;  par  confé- 
quent  une  réparation  imaginaire  du  Corpà 
Germanique ,  par  où  Ton  tâche  d'exclure 
la  validité  ôc  l'ettet  de  la  pluralité  des  voix , 
ne  fauroit  être  admiiè  dans  le  cas  préfent  de 
la  Garantie,  d'autant  moins  qu'elle  feroit  non 
leulem.ent  diredement  contraire  à  l'ancien 
fiftème  de  l'Empire  fuivant  lequel  il  a  tou- 
jours été  regardé  dans  toutes  les  Négociations 
comme  un  corps  compofé  Ôc  uni  ,  tel  qu'il 
eft  encore  cenlé  aujourd'hui ,  mais  elle  don- 
ncroit  aufli  lieu  à  des  diiknfions  &  coUu- 
fions  entre  ces  Membres  dont  il  ne  pouroit 
fuivre  que  leur  ruïne  totale.  De  forte  que 
fi  l'on  vouloit  expliquer  les  paroles  fouvent 
alléguées  de  Tlnftrument  de  la  Paix  3  d'une 
manière  exaâ:e  &  convenable  ,  il  faudrait 
neceilairement  fupofer  de  telles  Négociations, 
qui  puiilènt ,  par  leur  nature ,  caufer  la  diflb- 
lution  du  Corps  &  les  liens  communs  da 
Collèges,  comme  He72nh7ge s  en  juge  très-bien 
dans  le  paftâge  que  nous  avons  raporté  ci- 
detfus.  Ur  tant  s'en  faut  que  cela  pût  avoir 
lieu  dans  la  Négociation  préfente  de  la  Ga- 
rantie 5  que  plutôt  la  plupart  des  Eledeurs  ôc 

Etats 


Négoctattons~y  Mémoires  ç^  Traitez,»    383 
Etats    de  l'Empire  5    dès    que    Sa   Majefté 
Impériale  a  propofé   fa   demande   à  toute  la 
Diète  par   un  Décret   de  Commiffion  porté 
à  la  dictatjure  dans  toutes  les  formes  ,    après 
avoir  pefé   mûrement    les  motifs  folides  ôc 
prefîans    qu'il    contient ,     auffi  -  bien   que  la 
Déclaration  très  -  gracieufe  qui   y  eft  ajoutée 
tant   à   l'égard^  de  tous  ks  trois   Collèges   de 
l'Empire  en  général,  que  par  rapport  à  cha- 
que Collège  en  particulier,  n'ont  pas  balan- 
cé d'y  déférer,  préférant  avec  autant  de  fa- 
gelTe  que  de  juftice  le*  bien  &  la  tranquilité 
de  tout  l'Empire,  comme  la  fource  du  bon- 
heur &  de  la  fureté  de  chaque  Etat  en  par- 
ticulier ,    à   toutes    ks  autres    confidcrations 
vaincs  &  peu  folides.     Ces  circonftances  no- 
toires, ou  non  feulement  tous  les  trois  Col- 
lèges de  l'Empire  fe  font  unis,  mais  où  mê- 
me dans  les  deux  principaux  la  Négociation 
de  la  Garantie  a  paffé  à  la  pluralité  des  voix , 
ne  laifTent  plus  aucun  doute ,  qu'on  ne  puiiTe 
iormer  fuivant  les  Conltitutions  de  l'Empire 
un  Conclufum  valable  &  obligatoire  pour  tous 
les  ^t2Xs  en   général ,    vu  que    félon  l'ufage 
ordinaire  des   Diètes  5    le    confentement    de 
tous  les  trois  Collèges,  n'eft  pas  précifement 
neceffaire    dans  des  affaires    où  Sa  Majefté 
Impériale  concourt  avec  les  Etats  de  l'Empi- 
re, mais  il  fufit  que  la  plupart  à^s  Collèges 
fe  conforme  à  l'intention  &  aux  fentimens  de 
Sa  Majefté  Impériale  j  comme  cela  a  été  am- 
plement déduit   par  Wehner    Ohfervat.  praB, 
'voc.  Diète,  pag,  416.  par  Muller  de  Statibm 
Imper»,  cap.   XK   §.  16.  ÔC   en  particulier 

par 
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par  l'Auteur  des  Loix  fondamentales  de 
rtmpire  5  (  Reichs  Grund  Vefle  )  Part.  II, 
C.  8.  in  fine.  Par -là  il  s'enfuit  naturelle- 
ment ,  que  le  mênne  principe  doit  avoir 
lieu  dans  des  affaires  où  Sa  Majefté  Impé- 
riale concourt  avec  les  Etats  non  feulement 
en  qualité  de  Chef  de  l'Empire,  mais  aulïi 
comme  Chef  de  fon  augufte  Maifon  Archi- 
ducale,  &  où  il  ne  s'agit  que  de  la  Déclara- 
tion èc  Refoiution  des  Etats,  regardez  com- 
me un  Corps  ,  fur  un  point  qui  pour  plu- 
fieurs  raifons  fe  trouve  inféparablement  lié 
à  leurs  propres  intérêts  j  &  que  par  confé- 
quent  ce  Corps  peut  former  par  la  plurali- 
té des  voix  un  Conclufum  valide  &  obliga- 
toire j  car  en  de  pareilles  cas  &  circonftan- 
ces  qu'il  fe  rencontre  dans  la  Négociation 
prélente  de  la  Garantie,  les  Concluja  Imperii 
refpeêiu  omnium  Statuum  doivent  être  cenfèz 
auffi  valides  &  effiacaces ,  que  dans  toutes  les 
autres  affaires  fur  iefquelles  Sa  Majeflé  Im- 
périale traite  avec  les  Etats  allemblez  à  la 
Diète  ,  &  qui  fe  règlent  ordinairement  dé 
cette  manière. 

V.  Une  objedion  qu'on  pouroit  nous 
faire,  eft,  que  les  Refolutions  qui  fe  pren- 
nent aux  Diètes,  tirent  leur  principe  d'un 
Contradt  &  Convention,  or  il  eft  de  Tef- 
fence  d'un  Contrat:  que  toutes  les  Parties 
y  confentent  ;  mais  quand  même  cette 
thefe  affez  problématique  pouroit  être  fou- 
tenuë;  elle  n'efl  nullement  opofée  à  la  plu-* 
ralité  6qs  voix^  vu  que  la  règle  établie  par 
les  Loix  de  l'Empire  ,  &  confirmée  par 
l'ufage  ,    prefcrit   à   quoi  il  s'en  faut  tenir  , 
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èc  n*admet  aucune  opinion  qui  ne  foie  con- 
forme aux  Conllitudons  de  TEmpire. 

A  quoi  Ton  peut  apJiquer  en  quelque  ma- 
nière les  paroles  de  Cocceius  in  Jure  puhl, 
Frudent.  c.  XX.  §.38.  guuquid  ejzim  confeH- 
fit  fit  y  per  modum  co?itraêîus  fieri  neceffe  eft  , 
^  tameu  in  publias  major  pars  ohtinH ,  uti 
in  omnibus .  Curiis  &  Collegiis  publias  confen- 
fu  majoris  partis  dêciditur ,  unde  ipfi  inter  Je 
per  modmn  legis  obligantur  ,  q^uod  utrumjue  à 
lege  nature  eft. 

VI.  De  là  on  peut  juger  aifément  que 
tout  ce  qui  fe  pratique  à  des  Diètes  en  d'au- 
tres Négociations  publiques  de  TEmpirc, 
doit  aufli  avoir  lieu  à  l'égard  de  celle  de  la 
Garantie  ,  6c  qu'ainfi  on  ne  fauroit  alléguer 
la  libre  volonté  des  Etats  .  &  une  Conven- 
tion folemnelle  pour  en  tirer  un  argument 
folide  contre  la  validité  &  efficace  de  la  plu- 
ralité des  voix;  car  quoiqu'il  foit  vrai  que  la 
Garantie  en  elle  même  doit  être  regardée^ 
comme  une  efpecc  de  Ligue,  &  que  wutes 
les  Ligues  ou  Alliances  font  comprifes,  félon 
le  Droit  des  Gens,  fous  le  nombre  des  Ccài- 
ventions  publiques. 

Hugo  Grot.  de  Jure  Bell.  &  Fac.  Lih  IL 
Cap.  Xr.  §.  I.  <^  2. 

11  y  a  pourtant  à  remarquer  ,  que  quand 
un  Royaume  ou  une  Nation  fait  de  pareil- 
les Alliances  avec  d'autres,  il  n'efl  ^pa*  d'u- 
ne néceffîté  abfolue  que  tous  ceux  qui  ont 
droit  d'y  donner  leur  voix  confentent  una- 
nimement ,  mais  le  confentement  de  la 
plus  grande  partie  fuffit  pour  régler  &  con- 
clure cette   affaire,    à   moins  que  les  Loix 

T,me  n.  Bb  fon^ 
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fondamentales  ne  demendafïènt  runanimité. 
Or  comme  dans  l'Empire  on  ne  Tauroic  mon- 
trer aucune  Conrtitution  qui  ordonne  Tuna- 
nimité  des  voix  en  matière  de  Ligues  y  ou 
qui  exclue  la  pluralité  dans  ce  cas,  comme 
excepté  de  la  règle  générale ,  &  que  dans 
toutes  les  autres  Négociations  publiques  de 
TEmpire,  qui  ont  du  raport  avec  la  Con- 
clulïon  d'Alliances  ,  telles  que  font  toutes 
les  affaires  de  Paix  &  de  Guerre,  la  plura- 
lité des  voix  a  indubitablement  lieu  ,  on  ne 
fauroit  comprendre  pourquoi  on  ne  pouroit 
pas  s'en  tenir  à  cette  pluralité ,  en  s'enga- 
geant  à  une  Garantie,  &  pourquoi  le  refus 
que  tel  ou  tel  Etat  pouroit  faire  de  fon  ccn- 
fentemcnt  doit  délivrer  6c  exempter  de  la 
maxime  généralement  établie. 

VIL  Cette  thefe  fi  bien  fondée  &  fi 
conforme  aux  Conftitutions'  de  l'Empire  , 
paroîcra  encore  plus  claire  fi  l'on  conliderc 
ians  partialité  ,  que  la  Garantie  de  Tordre 
de  Succefïion  établi  dans  l'augufte  Maifon 
d'Autriche  ,  fert  non  feulement  à  affermir 
cet  important  ouvrage,  d'où  dept-nd  le  bien 
6c  le  repos  de  tant  de  grands  Royaumiés  & 
Vais  y  mais  auflî  à  refièrrer  les  nœuds  qui 
depuis  plufieurs  fiecles  attachent  récipro- 
quement r£mpire  &  la  Maifon  Archiduca- 
le,  tant  parce  que  plufieurs  Provinces  apar- 
tenantes  à  cette  dernière  relèvent  du  pre- 
mier ,  que  par  d'autres  raifons  très  -  confi- 
derables  &  notoires  qui  forment  une  Ami- 
tié 5  Proteétion  ou  Union  tout  à  fait  fèm- 
blable  à  une  Ligue  perpétuelle  6c  indifTolu- 
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ble,  de  forte  qu'en  cimentant  cette  Ami- 
tié ,  on  pourvoit  en  même  tems  à  la  con- 
fervation  du  repos  de  l'Empire  ,  &  de  tous 
les  avantages  qu'une  con  liante  Paix  peut 
produire  ,  aulïi-bien  qu'au  maintien  de  l'au- 
lorité  &  des  prérogativas  du  Corps  Ger- 
manique 5  car  comme  cette  liaifon  d'inté- 
rêts entre  les  deux  partis  eft  le  fondement 
le  plus  foiide  de  leur  véritable  bonheur  ,  & 
le  meilleur  moyen  ,  non  feulement  pour 
maintenir  Téquilibre  de  l'iiurope  ,  qui  efl 
la  bafe  de  la  tranquilité  univerfellé  ,  mais 
auffi  pour  prévenir  ôc  arrêter  tous  les  def- 
feins  &  projets  qui  pouroient  être  formez 
pour  la  troubler  ;  il  eft  clair  comme  le  jour  , 
que  la  Garantie  ou  PermiJJio  eviéiionis  ,  de- 
mandée de  l'Empire ,  &  pafifée  à  la  pluralité 
des  voix  ,  ne  regarde  pas  uniquement  la  dé- 
fenfe  de  tous  les  Païs  héréditaires  de  la  Mai- 
fon  d'Aurriche  »  &  le  maintien  de  la  Suc- 
celïion  fur  le  pied  qu'elle  y  eft  réglée  ,  mais 
que  par  l'intérêt  mutuel  &  réciproque  auflTi- 
bien  que  par  la  nature  de  cette  Négociation  , 
là  défenfe  de  l'Empire  même  tant  en  géné- 
ral- ,  rejpeiiu  univerfi  Corporis  ,  qu'en  particu- 
lier par  raport  à  la  iureté  de  chaque  Etat  & 
Païs  3  s'y  trouve  manifeftemcnt  comprife  Or 
il  li'eft  pas  moins  inconteftable  ,  témoins  les 
Adtes  publics  de  l'Empire,  que  dans  toures  Xci 
autres  Négociations ,  où  il  s'agit  de  la  defenfe 
de  TEmpire,  lorfquc  deux  Collèges  de  la  Diè- 
te font  d'accord  ,  la  pluralité  des  voix  a  tou- 
jours lieu  ,  comme  il  a  été  démontré  par 
i'inftrumenc  de  la  Paix  &  par  une  pratique 
conftante. 

Bb  2  Lon- 
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-LondQrp,  Aa.  puhL  Tom.  V.  Libr.  II,  c. 
llS.  §.  FIL  pag.   1051. 

Par  conféquent  il  s'enfuit  naturellement  , 
qu'en  toutes  les  affaires  qui  ont  pour  but  la 
fijreté  générale  de  l'Empire,  tant  pour  le 
préfent  que  pour  l'avenir  ,  foit  direûement, 
indiredement  ou  d'une  manière  implicite, 
on  ne  fauroit  nier  la  validité  de  la  pluralité  des 

voix. 

VIII.  Une  autre  objeûion  quon  pou- 
roit  nous  faire,  eft  ,  que  le  cas  n'exilte  pas 
où  la  défenfe  foit  fi  néceffaire ,  l'Empire 
ne  fe  trouvant  adluellement  troublé  m  at- 
taqué d'aucun  côté  ;  outre  que  cet  engage- 
ment à  la  Garantie  de  la  Succeffion  n'eft 
pas  une  néceffité  ,  mais  une  libre  volonté 
de  la  part  de  l'Empire  ,  qui  exige  le  con- 
fentement  unanime  de  tous  les  Etats ,  & 
que  par  conféquent  cette  affaire  ne  peut 
pas  être  terminée  ni  conclue  par  la  plura- 
lité des  voix  ;  mais  il  fuffit  pour  le  preienc 
que  dans  cette  conjondure  équivoque  un 
tel  cas  pouroit  n'exitler  facilement ,.  &  qu'il 
eft  de  la  prudence  de  prévenir  de  bonne 
heure  le  danger  ^  de  forte  que  ces  cir- 
conftances  critiques  &  très  -  importantes  , 
rendent  néceffaire  ce  qui  eft  libre  en  foi- 
raême  ,  &  n'admettent  pas  une  diftindtion 
contraire  au  but  falutaire  qu'on  fe  propo- 
fe ,  &  au  zèle  pour  la  Patrie  ,  car  ce  feroit 
reftraindre  dans  de  trop  étroites  bornes  des 
affaires  de  cette  nature ,  fi  l'on  vouloit  en 
exclure    Ja    validité     de    la     pluraUte     des 
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IX.  On  dira  peut-être  encore  :  Qje  foit 
qa'il  s'agille  dans  cette  Négociation  de  la 
défenfe  de  l'Empire  &  des  Païs  y  aparté» 
nans  ,  ou  de  la  Garantie  qu'on  doit  prêter 
à  d'autres  ,  cela  revient  toujours  ad  punc^ 
tum  colleêîarum  ,  îanquam  ad  nervum  rentm 
gerendarum  ^  or  qu'il  cit  notoire  par  les 
Aéles  publics  de  l'Empire  que  lorfque  cette 
queftion  ,  fi  en  matière  de  Contributions  de 
l'Empire  ,  la  pluralité  des  voix  dévoie  avoir 
Heu  ou  non  ?  fut  agitée  au  Congrès  de  Weft- 
phalie,  &  depuis  à  la  Diète  de  Ratisbonnc 
en  1653.  ^  i<^54-  une  partie  des  Etats  fi- 
rent la  diftinélion  entre  àts  Contributions 
néceflaires  &  volontaires  ,  déclarant  que  les 
premières  pouroient  Te  régler  par  la  pluralité 
des  voix,  mais  qu'on  ne  fauroit  rien  conclu- 
re à  l'égard  des  dernières  fans  un  confentement 
unanime. 

Londorp.  AB.  publ.  Tom.  VU.  Lfh.  6.  §. 
290.  vol.  3.  pag.  2^5.  AuSlor.  der  Reichs^ 
Grund  Vefte,  part.  3,  cap.  7.  pag.  255.  Ci»»- 
ring,  de  Repuhl.  Exercit.  5;.  Theji  56.  pag, 
619. 

Nous  repondons  :  qu'outre  que  la  prin- 
cipale queftion  n'a  pas  encore  été  décidée 
par  aucune  Conftitution  de  l'Empire  ,  com- 
me on  Ta  dit  ci-deflTus,-  ces  Ades  mêm^s 
de  la  Diète  de  Ratisbonne  qui  nous  apren- 
nent  que  le  Collège  des  EIeâ:eurs ,  con- 
jointement avec  les  Etats  Catholiques  dans 
le  Collège  dts  Princes  ,  ont  été  pour  la 
pluralité  des  voix  en  de  pareilles  Contribu- 
tions de  l'Empire  ,  &  que  de  l'autre  côté 
Bb  3  les 
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les  Etats  Proteftans  ont  fait  la  diftindion 
inter  colle^us  necejfarias  ^  'voluntarias  ,  font 
voir  en  même  tems  que  ces  deux  fentimens 
reviennent  à  peu  près  au  même  ,  &  que  le 
différent  n'eft  que  très  léger ,  parce  qu'on 
y  lit  5  que  depuis  pluiieurs  fiécles  on  ne 
lauroit  fe  refiTou venir  d'aucune  collecte  vo- 
lontaire 5  à  moins  qu'on  ne  les  veuille  ap« 
peller  toutes  ainfi  ?  à  l'égard  de  la  manière 
dont  elles  fe  font  ,  6c  du  confentement  qui 
y  eft  néceffàire  ;  car  à  les  confiderer  en 
elles-mêmes,  ôc  félon  leur  principe,  elles 
font  toutes  néceflaires  ,  puifqu'il  ne  s^^n 
indique  jamais  que  pour  jufte  ^  légitime 
(aufe  de  la.  néceffité  ou  utilité  de  V Empire  , 
laquelle  doit  auparavant  conjler  &  être  con- 
nue. C'eft  à  quoi  fe  raporte  auffi  la  re- 
foîution  que  Sa  Majeflé  Impériale  fit  ex- 
pédier le  i^.  OAobre  i6^t,.  fur  la  très- 
humble  relation  qu'on  avoir  trouvé  bon  de 
lui  faire  de  ces  difFérens  fentimens  dans 
les  Collèges  des  Electeurs  &  Princes  auffi 
bien  que  dans  celui  des  Villes  ,  de  quoi  il 
eft  pareillement  fait  mention  chez  Londorp, 
dt.  loc.  §.  ;o8.  pag.  291.  &  feqq-  &  à  la- 
quelle Refolution  Impériale  la  plus  grande 
partie  du  Collège  des  Princes  fe  conforma 
le  25.  du  même  mois  ,  déclarant  qu'en  ma- 
tière de  Colleétes  la  pluralité  des  voix  de- 
voit  avoir  lieu.  11  y  a  encore  à  remarquer 
ici  que  l'EIedeur  de  Saxe  Jean  George  If. 
fouticnt  la  même  opinion  dans  une  Lettre 
qu'il  a  écrite  à  l'Eledeur  de  Brande- 
bourg 3  en  date  de  Didàt  le  trentième 
^  "  '  No- 
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Novembre  1653.  où  nous   trouvons  ccf  beau 

„  Mais    c'efl:    une    chofe    à   nous    incon- 

jj.nuë  ,    qu'en    matière  de  Collèges  le   peu 

j5  de  voix  de   quelques   Villes    doit  Tempor- 

3,  ter   fur    la  plus    grande   partie,     pour   en 

5,  fuprimcr  ou   empêcher  l'opinion  ,   &  que 

3,  cela  doit  être    une  ancienne  pratique  j   le 

5,  contraire   paroît  clairement  par    les   Aâ:e5 

3,  imprimez ,     &   par  toutes    les    Conftitu- 

3,  tions  &  Conclurions  de  l'Empire ,   depui> 

3,  cent  ans  ,     qji  difent    unanimement   que 

35  tous  les   Etats  doivent  admettre   &    NB. 

„  exécuter    fans    contradidtion    ni    opoficion 

3,  ce  qui  fera  refolu  &  conclu  par  ceux  qui 

3,  font  préfens  ,   à  la  Diète,   ou  par  la  plus 

3,  grande     partie     d'entre   eux  ,     témoin    la 

35  Conclufion   de  la    Diète   de   Cologne    en 

33  15  f  2.    §.     Les    Electeurs    doivent    aufïî  , 

3,  &CC.     Item  ,   de  l'année    154-4..    §■     Après 

„  avoir    entendu    la    Propofition   Impériale , 

33  On  s^en  tiendra  à  la  pluralité  des  voix'^     ce 

3,  qui   a   été    répété  en    propres  termes  dans 

3,  la  Conclufion  de  la  Diète  de   1594..  Opi- 

3,  nion  que  nos  Ancêtres ,  auffi-bien  que  tou- 

35  tes  les  Nations  3    ont   toujours  tenu   pour 

3,  jufte  &  équitable,  3,  &c. 

C'efl:  donc  une  vérité  conftante  ,  que 
dans  le  confentement  pour  les  Contribu- 
tions de  l'Empire ,  foie  ordinaires  ou  ex- 
traordinaires ,  auflî  -  bien  que  pour  la  Con- 
clufion d'Alliances  &  Obligations  de  Ga- 
rantie ,  on  s'en  tient  toujours  à  la  règle 
généralement  établie  en  faveur  de  la  plura- 
lité des  voix  ,  &  la  diftinâ:ion  entre  des 
Bb  4  Col- 
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Colledes  nécefïàires  &  volontaires  trouve 
d'auiant  moios  liea  ici,  qu'il  efl:  incontefla- 
ble  que  dans  cette  affaire  très  importante,  il 
s'agit  en  même  tems  de  Ja  défenfc  ôc  de 
la  ilireté  de  l'Empire  &  des  Païs  y  aparte- 
nans,  &  que  par  conféquent  ou  Te  trouve 
dans  les  circonitances  d'une  néceflité  éviden- 
te, ou  de  l'utilité  publique.  Il  n'eft  pas  moins 
certain  que  la  queftion ,  s'il  y  a  de  la  necef- 
fité  ou  de  l'utilité  dans  une  affaire  ,  lefquel- 
Ics  puiiTent  faire  regarder  \cs  Contributions 
nécelTaires  ?  doit  être  décidée  indubitable- 
ment par  la  pluralité  des  voix-  car  fi  Ion 
vouloic  attendre  jufqu'à  ce  qu'on  en  fut  con- 
venu wnanimcment  ,  ou  fi  l'on  vouloit 
rcitraindre  le  confentement  pour  les  Contri- 
butions au  feul  cas  où  l'Empire  fe  trouve- 
roir  menacé  d'être  attaqué  par  un  Ennemi 
général ,  fans  vouloir  l'étendre  au  danger  d'u- 
îie  pareille  attaque  de  quelque  Ennemi  parti- 
culier d'un  Etat  de  l'Empire,  ou  li  peut-être 
on  vouloit  même  pouOer  cette  leftridtion 
fid  necejjttatem  inevitabiieîn  ^  notortam  Itn- 
perii  ejufiue  utiliiatem  publicam  ,  il  efl  fur  , 
que  le  Bien  public,  qui  doit  toujours  être 
préféré  à  toutes  autres  Confédérations  & 
Spéculations  inutiles  en  elles  mêmes ,  en  fou-? 
friroit  confiderablement ,  &  prefque  irrepi- 
lablement,  vu  que  ce  fentiment  de  l'unani- 
mité  néceffaire  ne  peut  que  caufer  des  dif- 
fentions  intérieures ,  6c  des  collifions  perni- 
deufes  tant  entre  le  Chef  &  \ts  Membres  , 
qu'entre  les  Membres  mêmes,  par  où  le  Si- 
fîéme  Ger?nanique  k  trouveroic  ébranlé,  & 

l'Em^ 


Négociations  ^  Mémoires  (jr  Traitez,»  ^pi 

l'Empire  expofé  à  toutes  les  invafions  de  l'En' 
nemi. 

X.  Pour  éclaircir  &  prouver  encore  plus 
notre  thele  ,  que  dans  toutes  les  Négocia^ 
tions  &  Délibérations  publiques  de  FEmpi- 
re  on  doit  toujours  s'en  tenir  à  la  pluralité 
des  voix,  à  moins  que  ce  ne  foit  dans  de^ 
cas  qui  ont  été  exprefTément  exceptez,  noug 
continuons  à  nous  fervir  des  Ad:QS  publics 
qui  étant  fondez  iur  les  Loix  6c  les  Couru-' 
mes  de  l'Empire  ,  peuvent  le  mieux  décider 
fur  la  queftion  ,  &  fournir  les  reponfes  les 
plus  folides  à  toutes  ks  objedions  qu'on 
pouroit  nous  faire.  Pour  cet  effet,  on  n'a 
qu'à  fe  fouvenir  de  ce  qui  s'eft  paffé  à  la 
Diète  de  Ratisbonne  en  1702.  au  fujet  de 
la  déclaration  de  Guerre,  faite  contre  la 
France  j  car  quoique  les  deux  Eledeurs  de 
Cologne  &  de  Bavière  ,  bien  loin  d'y  con- 
fentir  ,  s'oppoferent  hautement  aux  Conclu- 
ions de  l'Empire  pour  la  fureté  publique  & 
caufe  commune ,  comme  on  peut  voir  en- 
tre autres  par  la  Proteftation  folemnelle  du 
Miniftre  de  Bavière  ,  raportée  dans  Fahri 
StaAt$'Canîz.eley  Tom.  Vil,  fag.  173.  C^  /*^?f* 
cette  Déclaration  fe  fit  pourtant  ,  &  dans  la 
Refolution  àcs  trois  Collèges,  prife  le  28. 
Septembre  de  ladite  année,  en  con'équence 
de  la  déclaration  de  Guerre  de  l'Empereur  , 
&  du  Décret  de  Commiffion  qui  la  fuivic, 
on  allégua  même  exprefTément  comme  une 
caufe  de  la  Guerre,  que  la  France  avoif 
attaqué  hoftilement  le  Cercle  de  Bourgo- 
gne, &  les  Duchez  de  Milan  ôc  de  Man- 
Bb  5  touës 
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touë,  de  même  que  d'autres  Fiets  de  l'Em- 
pire. 

Cet    exemple    prouve    évidemment   deux 
chofes  ,   premièrement  que   le  confentement 
è^s  trois   Collèges,   a  été  regardé  comme  le 
feul  fondement  de  la  Conclufion  de  T Empi- 
re pour  cette  Cjuerre,  fans  qu'on  ait  fait  la 
moindre  attention    au  m^anque  des    voix*  des 
Eleéteurs   de  Cologne  6c  de  Bavière  dans  le 
0)llege   Eleâ:oral  :    &  en  fécond  lieu  ,   que 
l'affaire  de    la  Succeffion   d'Efpagne  ,    &  le 
maintien  des  prétcnfions  de  l'augufte  Maifon 
Archiducale  d'Autriche  ,  a  été  reconnue  en 
toute  manière  pour   une  affaire  de  l'Empire. 
Quel  doute  refteroit  donc  fi  la  pluralité  des 
voix  doit  auffi  avoir  lieu  daus  le  cas  dont  il 
s^agit  >  où   l'Empire  fe  charge  d'une  Garan- 
tie par  des  raifons  très-importantes  ,  qui  re- 
gardant fes  propres  intérêts  ,   fa    tranquilité , 
iûreté  ôc  confervation  contre  toutes  les  ma- 
chinations  &  attaques  du  dehors,     font  par 
conféquent  fondées  inconteftablemenr  fuT   la 
néceffité  &  utilité  publique.  Pourquoi  la  plu- 
ralité des  voix  ne  doit  elle  pas  être  à  préfent 
aufïi  valide  que  ci-devant  ?   &  qu'eft  ce  qui 
empêcheroit  qu'elle  ne  produife  un  Conclufum 
qui  oblige  touts  les  Etats  en  général  ?  Cer- 
tes on  ne  iauroit  trouver    aucune    différence 
entre    des    Négociations    pour    déclarer    la 
Guerre,     pour     faire     des     Alliances,   pour 
accorder  des  Contributions,   &    entre   celle 
de  la  Garantie,    &  fi  toutes    ces  affaires  ne 
diflFérent  pas  ,    pour    quoi  exclure  feulement 
de  la  dernière  la  pluralité    des    voix  ?    Ne 
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devroit  on  pas  plutôt  rcconnoître  qu'elle 
fe  fonde  fur  les  principes  reçus  dans  l'Em- 
pire ,  en  particulier  à  l'égard  des  Contribu- 
tions? Et  qu'y-a-t'il  de  plus  fort  pour  fou- 
tenir  notre  thefe  ,  que  la  Guerre  faite  par 
l'Empire  pour  le  Cercle  de  Bourgogne  & 
les  Païs-Bâs  Autrichiens  qui  y  apartiennent  , 
&  qui  font  notoirement  fous  la  prote£tion 
&  dépendance  de  l'Empereur  &  de  l'Empi- 
re ,  de  même  que  pour  les  Pais  que  i'au- 
gufte  Maifon  d'Autriche  poiTede  en  Italie  , 
éc  nommément  pour  les  Duchez  de  Milan 
&  de  Mantouë  ,  comme  des  Fiefs  de  l'Em- 
pire? 

XI.  Ces  circon (lances  notoires  &  incon- 
teftables  ne  peuvent  que  faire  conclure 
d'un  côté  ,  qu'on  ne  fauroit  ibutenir  lur 
aucun  fondement  que  la  Garantie  de  l'Em- 
pire pour  Tordre  de  Succeffion  établi  dans 
l'augufte  Maifon  Archiducale  ,  n'cft  non 
feulement  pas  néceiïaire  à  Sa  Majefté  Im- 
périale 5  mais  aulïi  très  -  onereufe  à  l'Empi- 
re 5  car  toutes  les  raifons  qu'on  a  allégués 
à  ce  fujct  font  11  contraires  au  véritable 
intérêt  du  Corps  Germanique  ,  &  renfer- 
ment Aqs  vues  fi  cachées  ,  qu'elles  méritent 
à  peine  une  refjtation  ;  de  l'autre  côté  cc^ 
mêmes  circonftances  font  auiTi  voir  ,  que 
le  Conclufum  Coîmtiale  fait  par  la  pluralité 
des  voix  ne  fauroit  êire  attaqué  ni  énervé 
fous  précc'v'te  de  l'unanimité  néceiïaire, 
La  première  de  ces  deux  objections  re- 
garde la  queiiion  préalable  An  ?  qui  fans 
doute  de^'oit  être  agitée  avant  toute  chofe  ; 
mais  comme  après  de   mûres  délibérations  , 

on 
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on  a  reconnu  la  néceffité  de  cette  Garantie  > 
&  les  raifons  qui  ont  porté  Sa  Majeftç 
Impériale  à  la  demander  ,  ^  qu'après  avoir 
contrepefé  l'utilité  &  l'avantage  qui  en  re- 
viendroit  avec  ce  qu'on  prétend  y  entrevoir 
d'onéreux  &  de  dangereux  ,  il  paroît  dés- 
ormais inutile  &  tout  à  fait  contraire  aux 
coutumes  de  ia  Diète  ,  de  faire  encore  re- 
flexion aux  objections  qui  regardent  k 
queftion  déjà  décidée  An  ?  ou  de  vouloir 
fous  prétexte  de  la  queftion  ^unmo^io  ?  met- 
tre obftacle  à  l'affaire  principale  ,  car  dès 
que  la  queftion  préalable  An  ?  eft  décidée, 
ia  féconde  le  peut  être  auffi  fort  facilement 
&  promptement  d'une  manière  conforme 
aux  Coutumes  &  Conftitutions  de  l'Em- 
pire. 

XîL  Enfin  le  Covcîufum  fait  par  la  plu- 
ralité des  voix  dans  cette  affaire  de  la  Ga- 
rantie ne  fauroit  être  attaqué  par -là  que 
quelques  -  uns  dzs  plus  puiiTans  Etats  de 
l'Empire  ont  en  partie  témoigné  par  leur 
fufïrage  y  être  tout  à  fait  contraires ,  ou 
ne  fe  font  pas  expliqué  pofitivement  là- 
defTus  ,  car  les  Conftitutions  &  l'ancien  u- 
fage  de  l'Empire,  ne  met  aucune  différence 
eutre  eux  ,  &  il  ne  s'agit  pas  ici  des  plus 
grandes  Prérogatives  ni  des  plus  vaftes  Païs 
que  l'un  ou  l'autre  Etat  poîTede  ,  mais  de 
leur  fufFrage  à  la  Diète ,  à  quoi  ils  ont  tous 
généralement  le  même  droit ,  &  de  la  rè- 
gle établie  à  cet  égard  en  faveur  de  la  plu- 
ralité des  voix.  Cette  objedion  peut  d'au- 
tant moins  avoir  lieu  qu'il  y  a  encore  d'au- 
tres 
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très  raifons  plus  importantes  &  notoires  qui 
auroient  dû  perfuader  de  fe  joindre  à  cette 
pluralité  à.QS  voix,  &  de  défifter  de  toute 
opoficion. 

On  vera  donc  manifeftement  par  cqs  preo» 
ves  tirées  des  Conititutions  de  l'Empire  &  des 
Ades  publics 3  d'un  côté  comment,  après  la 
décifion  de  la  queftion  An  ?  la  queftion  ^«0- 
Modo  doit  être  pareillement  décidée  d'une  ma- 
nière conforme  à  la  nature  de  la  Garantie  de- 
mandée &  aux  Conftitutions  de  l'Empire  j  6c 
de  l'autre  côté,  que  ces  argumens  alléguez  en 
faveur  de  la  pluralité  des  voix  rendent  inutile 
toute  autre  délibération  de  l'Empire  fur  la  va- 
lidité de  la  pluralité  des  voix  à  l'égard  de  la 
Garantie  Impériale,  &  qu'il  faut  entièrement 
s'en  abftenir. 

Au  refle  on  laifTe  ce  Conclu fum  des  trois 
Collèges  à  la  Ratification  Impériale,  & 
tous  \qs  fidèles  &  bien  intentionnez  Alle- 
mans  fouhaitant  du  fond  de  leur  cœur  ,  que 
les  falutaires  vues  de  Sa  Majeflé  Impériale 
pour  le  bien  général  de  toute  la  Chrétienté, 
obtiennent  leur  but  ,  afin  que  la  réparation 
de  Tes  Royaumes  &  Païs  héréditaires  foit  à 
jamais  empêchée  ,  &  que  la  Succeffion  dans 
fon  augufte  iMaifon  Archiducale,  foit  par  l'af- 
fîftance  Divine  de  tous  cotez  appuyée  & 
maintenue. 

„  Les  Anglois  ont  aufTî  examiné  l'affaire 
3,  de  la  Garantie  de  la  Pragmatique  Sandtion, 
3,  &  voici  ce  qu'ils  en  ont  publié  dans  le 
5,  Free-Briton, 
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REMARQUES 

Sftr  Vordre  de  la  SucceJJion  établie  dam  les 
Tais  héréditaires  de  la  Maifon  d^ Au- 
triche ,  autrement  nommée  la  Pragma- 
tique Sanâiion. 


C'Eft  préfentement  à  nous  à  faire  nos 
Remarques  iur  les  Intérêts  des  Puif- 
fances  étrangères  :  C'eft  le  tems  oujanriais, 
de  faire  nos  recherches  ôc  de  les  communi- 
quer au  Public  5  fur  l'affaire  la  plus  importante 
qu'il  y  ait  en  Europe. 

Nous  avons  la  fadsfadion  de  voir ,  pour 
ainfi  dire  ,  tout  l'Univers  en  Paix,  les  Prin- 
ces de  l'Europe  fatisfaits  ,  leurs  intérêts  con- 
ciliez &  leurs  pouvoirs  dans  un  jufte  équi- 
libre. C'eil  au  Miniftere  Brittannique  ieul 
Gue  l'on  ell  redevable  de  cts  avanrages;  c'eft 
le  fruit  de  fes  travaux  &  (  ce  qu'il  y  a  encore 
de  plus  glorieux  pour  ces  Miniftres  )  malgré 
l'acharnetTient  du  Parti  opofé  à  la  Cour  ,  qui 
eft  obligé  de  confeAlr  aujourd'hui  fon  injufti- 
ce  5  ôc  d'avouer  que  les  afeires  iont  à  l'heure 
qu'il  efi: ,  dans  le  meilleur  chemin  qu'elles 
puiffènt  être. 

Notre  liberté  &  notre  bonheur  dépen- 
dent du  partage  &  d'un  jufte  équilibre  en- 
tre fes  Puiffances  ,  puifque  notre  Jfle  de  la 
Grande-Bretagne  ne  peut  être  un  Etat  li- 
bre 
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bre  qu'autant  que  le  continent  de  l'Europe 
fera    parcage     en    divers    Etats    indépendans 
l'un  de   l'autre  :    les   Anglois   doivent   donc 
pour  leur  propre  intérêt ,  foutenir  &  même 
refferrer    les  Puiflances   dans   \ts   bornes  ou 
elles  fe  trouvent  aujourd'hui,    &   ils  doivent 
s'allier  avec  les  Princes  qui  ont  intérêt  d'-m- 
pêcher  que   d'autres  ne   s'agrandiff  nt  exprès 
pour    attaquer    enfuite    la   Grande-Bretagne.' 
Car   fi  quelque   Prince   (urpallè    fes    Voiiîns 
en   pouvoir  ,   d'une  manière  que  ceux  -  ci  ne 
foient  pas  en   état  de    lui  retifter  ,   il  eft  fur 
qu'ils  tomberont  tôt  ou  tard  entre  les  mains: 
Il   eft  fur  auflî   que  chaque   Voifm  qui  de- 
vient  fa   Conquête    augmente    Ton    pouvoir 
pour    détruire  les  autres ,     &   qu'en    même--^ 
tems  la  force   de  ceux  qui  lui  étoient  opo- 
fez,  fe   trouve    diminuée.     Il    s'enfuit  de  là 
que  fi   quelque  Prince  de  l'Europe  excedoit 
les    limites  d'un  pouvoir  égal  ,    chaque  Etat 
voifm    deviendroit   fa   vidime ,    la    moindre 
acquifition   qu'il    feroit   aflPoibliroit  l'Ailiance 
de  ceux  qui  font  contre  lui,  ôc  fes  mains  ac- 
quereroient    tous    les  jours   de  nouvelles  fer- 
ces  pour  achever  de  fubjuguer  &  de  fouraet- 
tre  tout  ce  qui  lui  rsiuteroit.     Ainli  le  pro- 
grès   de  fes   armes   ne   finiroit  que  par   une 
Conquête   univerfelle,    &    le   monde  ender 
feroit  étonné  de  fe  voir  englouti  ,  &  fournis 
à  cet  Empire  univerfei. 

C'a  été  fur   ces    principes   que  la   grande 
Alliance   a   été   conclue.     Par   ce    moyen   la 
France   &   l'Efpagne   ont  été  reiTenées  d^ns 
leurs  limites  naturelles ,    ces  deux   Couron- 
nes 
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nés  en  ayant  été  feparées  pour  toujours  l 
l'Empire  par  conléquent  eft  en  fureté  ,  & 
tous  les  Ktats  &  dépendances  demeurent 
fous  la  protedlion  de  la  Maifon  d'Autriche: 
Outre  cela  3  l'union  des  Royaumes  de  Bo- 
hême &  de  Hongrie  étant  aftérmie  &  alTu- 
rée  à  cette  augufte  Famille  ,  on  aflûre  auffi 
le  fondement  &  la  grandeur  d'une  Puiffan- 
ce,  qui  depuis  plufieurs  fiecles  a  fervi  de 
rempart  à  la  Liberté  de  l'Europe. 

La  Republique  de  Hollande,  les  Cantons 
Suiffes  êc  les  Etats  d'Italie,  fuivant  ce  jufte 
partage  ,  &  par  une  conféquence  naturelle 
confervent  leur  précieufe  Liberté.  La  Gran- 
de-Bretagne devient  par~là  une  des  plus  con- 
fiderables  Puiflances  du  Monde,  en  mainte- 
nant fon  Empire  fur  les  Mers  &  fon  Com- 
merce dans  toutes  les  Parties  de  l'Univers. 
Avantages  dont  nous  n'euffions  pas  jouï 
long  teras  fi  la  fuperiorité ,  déjà  trop  formi- 
dable de  certain  Prince  eut  encore  augmen- 
té ,  par  de  nouvelles  acquilitions  ,  ou  par  la 
Conquête  de  quelques  Etais  indépendans  de 
lui. 

C'eft  fur  cet  équilibre  que  font  fondées 
les  maximes  politiques  qu'on  a  toujours 
fuivies  dans  nôtre  Ifle  Britannique  depuis 
que  le  Peuple  a  recouvré  le  droit  qu'il  a 
dans  le  Gouvernement  de  fon  Païs.  C'é- 
roit  le  Plan  du  Pouvoir  que  notre  Roi 
Guillaume  5  de  glorieufe  mémoire,  avoic» 
établi  dans  toute  l'Europe  j  aétion  qui  lui 
a  meriié  des  Monumens  éternels  dans  le 
Royaume  entier ,  &  dans  tous  les  Etats 
libres,    6c   qui  Ta  fait   regarder  comme  le 
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Reftaurateur  ôc  le  Confervateur  de  l'Europe 
entière. 

C'écoit  au(fi  fur  ce  principe  &  par  ce 
motif  que  le  Grand  &  Invincible  Duc  de 
JVlarlbourough  a  fait  tant  d'éclatantes  Con- 
quêtes j  c'eft  en  gagnant  cette  ftimeule  Ba- 
taille de  Blenheim  qu'il  a  rendu  à  l'Empi- 
re la  Liberté  opprimé  par  l'exorbitant  pou- 
voir de  la  France.  Or  fi  la  Puiiïance  de 
la  Maifon  d'Autriche  venoit  à  tomber  ,  fî 
l'on  divifoit  Tes  Etats,  qui  jufqu'ici  l'ont  mis 
en  état  de  foutenir  avec  éclat  la  dignité  Im- 
périale ,  &  l'ont  rendue  la  feule  PuifTance 
capable  de  maintenir  l'Empire  en  Paix  &  en 
fureté,  à  quoi  auroit  donc  fervi  que  le  Roi 
Guillaume  eut  employé  fi  généreufemcnt  ks 
foins  ?  que  le  Duc  de  Marlbourough  eut  por- 
té fes  armes  vidtorieufes  jufqu'aux  bords  du 
Danube?  ôc  que  la  Nation  eut  tiré  tant  de 
millions  de  Tes  tréfors ,  &  même  contrac- 
té tant  de  dettes  ,  pour  réduire  les  Mo- 
narchies  de  France  &  d'Efpagne  dans  leurs 
juftes  bornes  ôc  pour  rendre  à  l'Allemagne 
Ja  Liberté  dont  elle  étoit  fur  le  point  d'être 
dépouillée  ? 

S'il  arrivoit  donc  que  par  quelqu'acci-^ 
dent ,  les  Païs  héréditaires  ,  fur  lefqueL  Je 
pouvoir  de  la  Maifon  d'Autriche  eft  établi- 
vinffent  à  être  divifez,  fi  par  un  défaut  d'Hé- 
ritiers ôc  principalement  d'Hoirs  mâles ,  ces 
Etats  venoient  à  être  démembrez  j  il  y  au- 
roit tout  à  craindre  pour  la  Liberté  de  l'Eu- 
rope entière  ôc  chaque  Etat  particulier  fe- 
roit  ex'pofe  à  une  infinité  de  dangers.  Je 
Tome  FL  Cç  crois 
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crois  donc  ,  qu'il  eft  de  l'intérêt  commun 
de  l'Europe  de  fupléer  de  bonne  heure  à 
ce  défaut  d'Héritiers  mâles  par  les  moyens 
les  plus  propres  ôc  les  plus  convenables:  il 
eft  prefque  autant  de  fon  intérêt  de  préve- 
nir le  partage  ôc  la  divifion  des  Pais  héré- 
ditaires que  d'en  empêcher  la  Conquête  j 
car  fi  ces  Etats  ne  peuvent  fervir  à  l'Empi- 
re 5  c'efl  de  même  que  s'ils  étoienc  con- 
quis. 

La  France  n'auroit  envie  d'affoiblir  &  de 
défunir  ces  Pais  que  pour  priver  l'Empire 
du  fecours  qu'il  en  a  toujours  tiré.  La 
grande  Alliance  ôc  la  Guerre  des  Confédé- 
rée contre  la  France  n'ayant  été  fondées 
que  fur  ces  maximes  ,  ôc  ces  mêmes  prin- 
cipes fubfiftant  encore  aujourd'hui  ,  il  s'en- 
fuit que  nous  devons  abfolument  garantir 
la  Pragmatique  Sandion  ,  fans  permettre 
en  quelque  façon  que  ce  foit  le  démem- 
brement ou  le  partage  des  Etats  hérédi- 
taires de  l'Empereur  :  C'eft  une  Puiflance 
que  nous  devons  conferver  dans  tout  fon 
entier  ,  puifque  après  une  Guerre  de  dix 
ans ,  &  par  une  Alliance  la  plus  formida- 
ble qui  ait  jamais  paru  5  nous  avons  trou- 
vé le  moyen  de  rendre  au  Chef  de  l'Em- 
pire le  pouvoir  dont  il  jouit  aujourd'hui. 

Il  efb  de  l'Intérêt  de  toutes  les  Nations  , 
&  principalement  de  celles  qui  veulent  de- 
venir riches  Ôc  opulentes,  de  prévenir,  fur 
tout  les  hazards  de  la  Guerre  ,  car  tous  les 
Projets  ôc  les  Traitez  qni  tendent  à  les  ex- 
pofer  à   des  dangers  ,    des  troubles  &  des 

dé- 


Négociations  ^  Mémoires  ^  Traite'^»  â^ox 
dépenles  doivent  être  regardez  comme  per* 
nicieux  :  Mais  il  les  Alliances  ôc  les  Garancies 
ont  pour  but  de  prévenir  une  infinité  de  dan- 
gers &  une  Guerre  générale,  alors  elles  font 
inconteftablement  bonnes.  C'efl  dans  ce  der^ 
nier  cas  que  fe  trouve  aujourd'hui  la  Gran- 
de Bretagne,  car  en  prêtant  de  bonne  heu- 
re à  l'Empereur  une  aflTiilance  réelle  ^  nous 
prévenons  heureufement  toutes  \ts  difpuics 
qui  pourroient  un  jour  arriver  par  rapport 
à  l'héritage  des  Pais  d'Autriche,  &  par  rap- 
port à  l'éleétion  future  d'un  Empereur, 
Nous  prévenons  par  ce  moyen  les  dangers 
d'une  Guerre  ,  &  les  dilputes  qui  naî- 
troient  de  la  SuccelTion  ôc  de  la  Famille  de 
l'Empereur. 

Nos  affaires  au  commencement  de  ce  fié- 
cle  étoient  dans  une  fituation  fort  trifte  ôs 
dans  un  état  prefque  défefperé  \  notre  uni- 
que refTource  contre  le  pouvoir  exorbitant 
de  la  France  ,  étoit  dans  la  grande  Allian- 
ce. Louis  XIV.  dans  ce  temsla  étoit  à  la 
tête  de  {t%  puifTantes  Armées  qui  ne  fa- 
voient  que  vaincre-  Ses  Troupes  furent  en 
poiïeffion  de  rEfpagne  ,  de  la  Flandres  ôc  d*u« 
ne  partie  de  l'Allemagne  :  Les  Tréfors  des 
deux  Indes  furent  même  en  fon  pouvoir.  II 
eut  de  grandes  Flotes  fur  Mer  ,  ôc  mit  le 
pié  en  Italie.  Mais  nonobftant  toutes  les 
circonflances  favorables  à  la  France  &  qui 
fembloient  lui  permettre  un  heureux  fuccès 
pour  parvenir  à  la  Monarchie  univcrfelle  3 
nous  nous  engageâmes  dans  la  grande  Al- 
liance qui  fit  évanouir  toutes  les  flateufes 
Ce  2  idées 
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idées  du  Monarque  François ,  &  rendit  à  FCJ- 

nivers  la  Paix  tant  défirée. 

Il  s'en  faut  bien  que  nous  foyons  à  pré- 
fent  dans  une  fituation  auffi  malheurcufe." 
Nous  voyons  la  France  réduite  dans  ks 
anciennes  limites.  Les  François  ne  font  pas 
en  état  de  les  outre  pafïèr ,  ni  d'oftenfer  ou  de 
troubler  leurs  Voifins ,  ni  d'étendre  leur  domi- 
nation. 

Le  Prince  qui  eft  fur  le  Trône  n'eft 
point  d'une  génie  entreprenant.  Le  Mini- 
lire  qui  eft  à  la  tête  de  fes  Confdls  a  don- 
né une  infinité  de  preuves  de  fon  efprit  pa- 
cifique :  11  eft  de  l'intérêt  de  ce  Miniftre 
de  continuer  la  Paix  ,  d'autant  plus  qu'il 
n'eft  pas  abfolument  capable  de  conferver 
fon  autorité  dans  une  autre  fituation.  Nous 
voyons  l'Efpagne  &  les  Indes  feparées  pour 
pour  toujours  de  k  Couronne  de  France: 
JLcs  HoUandois  ont  une  bonne  Barrière  con- 
tre les  François  ,  ôc  l'Italie  eft  aflez  en  fu- 
reté à  préfent  par  la  Paix  &  par  fà  Neu« 
tralité. 

Les  circonftances  étant  telles  nous  ne 
nous  voyons  menacez  d'aucun  danger,  nous 
n'avons  aucun  dommage  ,  à  appréhender 
de  la  part  de  ces  Princes  ou  Etats  dont 
le  pouvoir  eft  réduit  dans  de  juftes  bornes  , 
dans  la  fituation  où  nous  venons  de  les 
voir.  Nous  avons  donc  la  plus  grande  rai- 
fon ,  &  en  même  tems  la  meilleure  occa- 
fion  de  pourvoir  réellement  à  la  continua- 
tion de  notre  bonheur  préfent.  Nous  n'y 
rencontrerons    aucune   difficulté  autant   que 
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l'Empereur  vivra.  Ses  propres  forces  coo- 
perenc  avec  les  nôtres  ^  &  Tétat  d'inadïion 
où  la  France  doit  abfolument  demeurer  du- 
rant le  préiént  Miniftre  (qui  félon  toutes 
les  aparences  fera  aufli  long  que  la  vie  du 
Cardinal  Miniftre)  toutes  ces  circonftan- 
ces  jointes  enfemble  nous  fourniflènt  les 
moye/isi  d'exécuter  tranquilement  l'impor- 
tant deflein  de  régler  la  Succcffion  Impé- 
riale ;  au  lieu  que  ii  nous  négligeons  l'oc- 
cafion  jufqu'à  la  mort  de  l'Empereur  ;  que 
ce  Prince  ne  laiflè  point  d'Enfans  mâles  , 
que  par  conféquent  >  ks  Païs  héréditaires 
reftent  ,  aulïi  bien  que  l'Empire,  fans  Hé- 
ritiers direds  &  fans  qu'un  Prince  en  foie 
déclaré  Succefleur ,  dans  quelle  confufion 
fe  trouveroit  alors  l'Europe  !  Quelle  Puif- 
fance  feroit  capable  de  prévenir  les  Entre- 
prifes  que  la  France  ,  en  ce  cas ,  feroit  en 
état  d'exécuter  ?  Peut-être  dans  ce  tems 
critique  auroit-elle  à  la  tête  du  Miniftere 
un  Génie  plus  a<5bif  &  plus  entreprenant 
que  le  Cardinal  de  Fleury.  Pour  lors  les 
François  ne  manqueroient  pas  de  tourner 
leurs  .vues  &  leurs  forces  du  côté  de  l'Al- 
lemagne dans  un  tems  ou  les  Etats  Autri- 
chiens fe  trouveroient  fans  Héritier  ,  & 
l'Empire  fans  Chef,  &  les  uns  les  autres 
expoîez.  à  la  brigue  ,  à  la  cabale  &  aux  at- 
tentats des  Prétendans.  Quels  défordres  î 
quels  évenemens  funeftes  n'auroir-on  pas  à 
craindre!  Donc  on  ne  peut  prendre  trop  de 
foins  ôc  de  précautions  pour  prévenir  des  in- 
convenicns  qui  fans  cela  feroienc  inéviu- 
bdes. 

Ce  3  Pen- 
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Pendant    tout   le   tems  que   la  méfintelli- 
ge.ace   à   duré   entré    les  Cours  des  Londres 
6c  de  Vienne  ,    il  étoit  impoffible  d'agir  de 
concert  pour   la   Succeffion  dans  la  Famille 
Impériale  j     mais    lorfque    l'on    croyoit   ces 
brouilleries  au  plus  haut  point ,   &  prêtes  à 
éclater,   les   Reflexions  que  Ton  a  faites  fur 
la  nécetlité  de  régler  cette  Succefîioni^i  heu- 
reièment   précipité    le  raccommodement  en- 
tre   ces  deux  Couronnes  :     L'intérêt  naturel 
de  la  Grande  Bretagne  l'a  emporté  fur  tous 
les  fujets  de  plaintes  qu'elle  avoit  contre  les 
Impériaux.     On    a    vu   la   tranquilité  <5c    la 
bonne  harmonie  (accéder  à  la  difcorde ,    & 
par  conféquent  l'Europe   s'eft  retrouvée  dans 
{on    premier  Etat.     11  ne  s'agit  donc  plus  à 
préfent  que  d'établir  cette  harmonie  &  bon- 
ne intelligence  fur  le  fondement  le  plus  fo- 
lise  &  le  plus  durable  ^   C'eft  là-deflus  que 
doivent  tendre  tous  nos  foins.     Il  auroit  été 
à  fouhaiter  que  nous  n'euflions  point  éprou- 
vé  toutes  ces  brouilleries  ,    il  nous  eut  été 
plus    avantageux   qu'elles    eufTent   du    moins 
CQ'îïé   plutôt  3    mais   il   eft  prefqu'impoffible 
de    prévenir   certaines   méfintelligences  parmi 
ks  plus  fidèles  Alliez  >    ôc  les  Amis  les  plus 
intimes  ,     &    fi    c'étoit    un    malheur    pour 
BOUS    d'être     brouillez,     avec     l'Empereur , 
c'eli    notre    bonheur    de    voir  ces  brouille- 
ries   à    préfent    finies  :     Et   puifque  nos  in- 
térêts les  plus  naturels  font  rétablis  ,     pour- 
quoi n^employerions  nous  pas  tous  nos  ibins , 
afin   de   les    perpétuer  autant  qu'il  fera  en 
nous  } 
Quelques  motifs  fccrets  que  puifle  avoir 
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îa  France  pour  troubler  cet  ordre  de  >>uc- 
ceflion  3  cette  Couronne  ne  peut  avoir  au- 
cunes juftes  prétentions  à  y  opofer.  Elle 
a  promis  par  les  Traitez  de  Radiliadc  &  de 
Bade  dans  les  Art.  XIX.  de  XXXI.  de 
ne  molejier  jamais  les  Etats  pojpdez  par  VEvt- 
pereur  d'aujourd'hui  j  mais  ^uau  contraire  la 
paifible  pojpjfion  en  jeroit  apurée  à  ceux  ^ui 
devraient  en  jouir  ^  fuivant  la  Succejjion  établie 
dans  fa  Famille.  Ces  Tjaitez  ont  encore 
été  renouveliez  ,  par  la  France  ,  dans  celui 
de  la  Quadruple  Alliance;  &  fi  elle  ne  veut 
pas  garantir  la  Pragmatique  Sandion  elle 
ne  s'ell  pas  moins  ôté  elle  même  la  Liber- 
té de  s'y  opofer.  Si  les  François  font  des 
chicanes  fur  la  force  &  fur  le  fens  de  ces 
Traitez  ,  du  moins  ils  n'ont  pas  plus  de 
fujets  d'exclure  la  Succeffion  de  la  Ligne 
Féminines  (en  cas  que  les  Hoirs  mâles 
viennent  à  manquer  )  que  de  difputer  cette 
Succeffion  à  la  Branche  mâle,  fi  elle  venoit 
à  exifter. 

Les  Branches  Collatérales  de  la  Maifbn 
d'Autriche  ont  fait  les  Renonciations  les 
plus  folemnelles  &  les  ont  confirmées  par 
Serment  j  en  vertu  defquels  ces  Princes  fe 
font  defiftez  de  leurs  Droits  6c  Prétenlions 
fur  tous  les  Pais  ôc  Etats  d'Autrichiens  fans 
aucune  exception.  Le  Roi  d'Efpagne  a 
garanti  de  la  manière  la  plus  folcmnelle 
cette  Pragmatique  Sanction  dans  le  II.  Ar- 
ticle du  premier  Traité  de  Vienne.  Les 
Hollandois  ont  un  intérêt  naturel  dans  cet 
ordre  de  Succeffion  ;  fi  bien  qu'ils  ne  peu- 
vent s'y  opofer  ni  diredemenc  ni  indiredte- 
Cc  4  ment 
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ment  fans  bazarder  la  ruine  "de  leur  Répu- 
blique j  nonobftant  tout  ce  qu'ils  opofent , 
&  quoiqu'ils  portent  fi  haut  leurs  deman- 
des envers  l'Empereur ,  dont  ils  veulent 
extorquer  des  Conceffîons  avant  que  de  fe 
prêter  à  cette  Garantie  générale.  Cepen- 
dant quelques  Fadions  qui  divifent  leurs 
Confeils  ;  quelques  délais  que  puiflc  apor- 
ter  à  cette  Accedion  la  forme  du  Gouver- 
nement 5  il  efl  abfolument  impoffible  fui- 
vant  la  nature  même  <its  chofes  >  qu'ils  pen- 
fen[  férieufement  à  s'opofer  ,  ou  même  à  agir 
contre  ce  Règlement  de  Succeffion  qu'ils 
n'oferoient  troubler  en  aucune  manière. 

C'eft  donc  par  rapport  à  notre  fituation 
préfente  ,  &  pour  exécuter  notre  liftème 
que  nous  nous  lérvons  dts  anciennes  ma- 
ximes des  Whigs,  en  prévenant  tous  les  E- 
vénemens  qui  pouroient  jetter  l'Europe  dans 
une  Guerre  générale  :  Guerre  qui  expofe-» 
roit  la  Grande-Bretagne  à  une  infinité  de 
dangers  &  de  dommages.  Par  ce  fyftème 
nous  ne  défobligeons  point  nos  Amis  puiA 
fans  j  nous  ne  provoquons  point  à^s  Enne- 
mis formidables  ,  nous  ne  nous  engageons 
point  dans  de  grandes  dépenfes  ,  nous  ne 
blefTons  point  la  foi  publique  ,  &  nous  ne 
favorilons  aucun  particulier.  C'ed  un  fyftè- 
me  qui  peut  être  efFe<5tué  fans  aggraver  le 
fardeau  du  Peuple ,  Ôc  la  feule  chofe  qui 
nous   refte    à   fouhaiter  ,  c'efl-   d'avoir  penfé 

Î)lûrc)t  à  le  mettre  en  exécution  :  mais  quel- 
es   inftigations ,  quelles  plaintes  ,  quelles  ap- 
préheniîons  l'ont  retardé  fi  longtems  I  il  n'eft 
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pas  befoin  de  les  repeter  ici ,  il  ieroit  mê- 
me dangereux  d'en  rafraîchir  la  mémoire 
depuis  que  tout  eft  efïacé  &  entièrement  ou- 
blié. 

Difons  plus  la  France  même  retirera  des 
avantages  de  l'établifTement  de  cette  Succel- 
fion  Impériale ,  en  cas  qu'elle  foit  établie  un 
jour.  Les  François  feront  moins  tentez  de 
troubler  la  Paix  de  l'Europe  ,  ou  d'étendre 
leurs  Conquêtes  contre  la  Foi  des  Traitez. 
Le  parti  des  Torys  parmi  nous  fera  oblige 
d'aprouver  ces  méfures  ,  car  ce  fut  un  Mi- 
niftre  Torys,  &  un  Parlement  Torys  qui  mit 
l'Empereur  d'aujourd'hui  fur  le  Trône  Impé- 
rial. La  Chambre  des  Communes  compo- 
fée  pour  la  plus  grande  partie  des  Torys  s'a- 
drefla  pour  cet  effet  à  la  Reine  Anne.  Donc 
û  alors  on  avoit  raifon  de  placer  le  Chef 
de  la  Maifon  d'Autriche  fur  le  Trône  Im- 
périal, n'avons  nous  pas  la  même  raifon  en- 
core aujourd'hui  d'unir  tous  les  Etats  Autri- 
chiens fous  un  feul  Chef,  afin  que  l'Empire 
ne  manque  jamais  d'avoir  un  Prince  formi- 
dable à  ceux  qui  voudroient  brouiller  daris 
l'Europe  ,  mais  cependant  dont  le  pouvoir 
pût  être  compatible  avec  la  liberté  des  au- 
tres? 

Il  faut  encore  remarquer  ici  (&  je  me 
fais  un  vrai  plaifir  de  le  raporter)  que  ce 
Projet  ne  peut  rencontrer  aucune  opofition 
de  la  part  de  quelques  uns  de  ces  Gens 
qui  fe  font  un  principe  de  n'aprouver  au- 
cune des  mefures  de  notre  Miniftre  préfent  ; 
c'eft  le  propre  fyftème  de  ceux  qui  fe  dé- 
corent du  beau  nom  de  Patriotsj  ce  font  leurs 

me- 
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mefures  favorites ,  ils  voudroient  même  nous 
perdiader  que  c'eft  un  pur  effet  de  Jeurs 
propres  efforts.  Ils  ne  peuvent  voir  qu'a- 
vec un  extrême  plaifir  ce  grand  Projet  heu- 
reufement  efFedué.  ^i  cela  n'éroit  pas, 
comment  pourrions  nous  nous  fier  aux  aiFu- 
rances  les  plus  folemnelles  de  ce  digne />?r- 
fonnage  ^  qui  a  dit  hautement  cette  année: 
'§lue  fi  les  Mmifires  entroient  à  la  fin  dans 
ces  mefures  qu'il  leur  avoit  diStées  lui-même  ^ 
il  y  long  tems^  lui  é'  tous  fis  Amis  s" ojf rotent 
de  les  fioutenir  é-  de  les  aider  de  tout  leur 
-^ouvoir^ 

55  Un  Partifan  de  la  France  ,  ou  plutôt 
55  im  Ennemi  de  la  Maifon  d'Autriche  a 
55  enchéri  fur  tout  ce  qui  avoit  été  dit  juf- 
35  qu'ici  5  &  laiffant  aux  Legiftes  Allemans 
55  le  foin  d'examiner  fi  cette  Loi  perpétuel- 
35  l^  eft  conforme  aux  Conftitutions  de 
*5  l'Empire ,  il  publia  dç.s  lie  flexions  ,  fous 
55  le  beau  nom   de  Cojmo^olite  (■^),   fur  les 

55  dan- 

(*)  C'eft  à  tort  que  cet  Ecrivain  prend  ce  nom  dont  il 

ne  foutient  pas  Je  Caradere  dans  fes  Repexions  ,  qui  iont 
d'un  François  zèle'  pour  la  Maifon  de  Bourbon,  ou  plutôt 
toujours  prêt  à  attaquer  celle  d'Autriche  ,  qu'il  ne  traite  pas 
dans  Cet  Ecrit  avec  les  égards  àùs  aux  Têtes  Couronees, 
contre  lefqucilcs  on  ne  doit  jamais  rien  avancer  qui 
puiiie  en  donner  quelqu'idée  delàvantageule ,  fans  des 
preuves  publiques  ,  encore  n'eft  ce  pas  l'affaire  d'un  Par- 
ticulier. Comme  ces  Réflexions  Ibnt  venues  par  la  même 
voye  que  les  Rrflexhns  du  Pi^tncte  allemand,  raportees  ci- 
deffus ,  3  8^.  On  les  attribuées  à  la  même  Plume  ,  peut- 
être  anroit  on  mieux  deviné  en  difant  que  l'Auteur  eft  di- 
rigé par  le  même  Elprii ,  qui  infpiroit  de  Prétendu  Pdfm- 
te;  on  y  trouve  des  Neologifmes  &  des  Ge. maniimes  afFedez 
qui  peuvent  conduue  Ica  Counoiflèurs  à  la  Touïce,  qu'il 

n'eft 


Négociations^  Mémoires  ^  Trait esi,  4*11 

55  dangers  que  rAllemagne  en  particulier  ôc 
),  l'Europe  en  gênerai  dévoient  apréhender  de 
>,  l'union  indivilible  de  tant  d'Etats.  Voici 
»  cette  Pièce  telle  qu'elle  a  été  répandue 
3,  dans  l'Empire,  en  Hollande  &  en  Angle- 
>,  terre. 

REFLEXIONS  d'un  Cofmopolite. 

HAbirant  du  Monde  entier,  &  verfé  un 
peu  dans  la  connoififance  des  affaires 
du  monde,  je  fuis,  autant  que  l'homme  le 
peut  être  ,  exempt  de  ces  Préventions  qui 
influent  tiranniquement  fur  les  Jugemens  ; 
libre  de  tous  engagemens  ,  ifolé  de  toutes 
fortes  d'attachemens,  je  ne  me  paiïîonne  ni 
pour,  ni  contre  aucune  PuilTance  du  Mon- 
de :  je  refpecte  la  Psrfonne  des  Princes 
&  crois  pouvoir  librement  louer  ou  blâmer 
les  opérations  de  leurs  Miniftres  félon  qu'el- 
les me  parcident  aller  au  bien  public,  ou 
s'en  écarter  ;  d'ailleurs  j'ai  aÎTez  lu  ôc 
vécu  pour  entreprendre  de  parler  de  biea 
des  évenemens  divers  qui  m'ont  accou- 
tumé à  réfléchir  fur  les  queftions  de  Po- 
litique. J'avoue  que  ces  matières  étant 
fou  vent  de  pure  fpéculation,  elles  peuvent 
avec  plauflbilité  donner  lieu  de  difputer  in. 
utramque  fartem  ^  cependant  il  me  femble 
qu'il  eft  en  ce  genre  comme  en  tout  autre , 
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%ue  je  pnWicrai  (quelque  jour. 
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certaines  veritez  prefque  inconteftables  aux- 
quelles on  ne  peut  pas  fe  refufer,  &  félon 
lesquelles  il  faut  rédiger  fes  idées  pour  ne 
point  tomber  dans  la  faufleté ,  l'erreur  ou  la 
yifion. 

Par  exemple  j'ai  toujours  raifonné  fur  les 
grandes  affaires  dans  le  principe  qu'il  falloit 
regarder  l'burope  comme  une  balance  dont 
celui  des  deux  cotez  qui  eft  le  plus  char- 
gé enlevé  l'autre  ,  &  qu'afin  que  l'Europe 
fût  dans  une  alTiette  folide  &  tranquile ,  il 
devoit  y  avoir  entre  toutes  fes  parties  prin- 
cipales ce  point  d'équilibre,  qui  mettant  les 
deux  cotez  de  la  balance  dans  un  exadt  ni- 
veau ,  fait  la  preuve  qu'ils  font  dans  une  par- 
faite égalité. 

Mais,  dira-t-on,  la  comparaifon  n'eft  pas 
exade.  L'égalité  ou  l'inégalité  des  poids 
dans  la  balance  eft  une  de  ces  véritez  fen- 
fibles  auxquelles  on  ne  peut  fe  tromper , 
au  lieu  que  ce  qu'on  croit  qui  fait  ou  qui 
rompt  l'équilibre  de  l'Europe  elt  une  chofe 
de  pure  opinion  qui  varie  fouvent,  &  dont 
il  eft  difficile  de  juger  fainement,  parce  que 
l'homme  a  peine  à  fe  dépouiller  de  lui- 
même  pour  juger  des  chofes  en  elles  mê- 
mes. 

Il  y  auroit  de  l'injuftice  à  traiter  cette 
objeâion  de  frivole  en  tous  ces  points;  ce- 
pendant elle  ne  doit  pas  embaraffer  quel- 
qu'un qui  fait  profelîîon  de  ne  tenir  à  rien 
ni  à  pcrfonne  ,  &  qui  n'imagine  pas  qu'on 
puifte  fe  méprendre  à  certaines  chofes  d'é- 
clat, fur  lefquelles  à  la  vérité  Ton  peut  pré- 
voir plus  de  fuites  qu'il  n'en  arrive ,    mais 
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qui   lonc   fucceptibles    de    cette   prévoyance."^ 
Regardant    la    chofe    fous    un    autre   coup 
d'oeil  ,    il    eft   vrai   que   la    Providence   qui 
difpofe   fouverainement  des  évenemens  trom- 
pe   fouvent    ce    qu'on    nomme   la   pruden- 
ce   humaine  ,    &     c'eft    aufli     une    raifon 
de    s'étonner   que  les  hommes  fe  tourmen- 
tent  eux-mêmes  pour  aflurer  par  ces  difpo- 
fitions  préventives  ce   qu'ils  imaginent    être 
de  leur  grandeur  ,     de   leur  gloire ,    ou  de 
leur  intérêt.    De  là  font  nées  tant  de  Gjer- 
res  qui  ont  innondé  de  fang  la  face  de  la 
Terre  ,   &  de  là  vient  que  l'intérêt  particu- 
lier   ou   la  paffion  ont  louvent  emprunté  le 
manteau  de  l'intérêt  public.  Je  ne  dis  pour- 
tant  pas    que   quelques  fois  ce  dernier  n'aie 
été    allégué    avec    raifon    relativement  à  l'é- 
quilibre de  l'Europe.     Remontons  aux  preu- 
ves. 

Charles  V.  réiinit  en  fa  Perfonne  les  aiî^ 
ciens  Royaumes  qui  avoient  formé  toute  la 
Monarchie  Efpagnole.  Il  y  joint  les  Droits 
de  l'Héritière  de  Bourgogne.  Dés  lors  il 
paroît  à  François  premier  un  Rival  à  crain- 
dre. On  pouvoit  encore  jufques-là  balancer 
à  donner  au  Roi  François  tort  ou  raifon; 
mais  Charles  V.  devient  Empereur  :  de  ce 
moment  il  devient  redoutable  à  toute  l'Eu- 
rope 5  dont  l'équilibre  avec  raifon  femble 
être  rompu.  11  abufe  de  fa  puifTance  j  il 
veut  devenir  le  Souverain  des  Souverains  ^ 
il  trouve  des  Ennemis  à  combattre  au  de- 
dans &  au  dehors.  Il  eft  fouvent  Vain- 
queur ;  &  la  France  inférieure  cède  trop 
fouvent  pour  le  bonheur  de  l'Europe   à  la 
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Fortune  de  Charles.  Les  mêmes  raifbns 
auroient  fait  voir  à  l'Europe  ,  avec  douleiff 
que  les  pourfuites  de  François  premier  pour 
obtenir  la  Couronne  Impériale  ,  eallent 
reulïi. 

Arrive  par  un  trait  de  politique  forcée  le 
partage  de  cette  PuifTance  prépondérante  en- 
tre Ferdinand  &  Philippe  fécond.  Mas  l'U- 
»ion  de  ces  deux  branches  d'une  même 
IVJaifon  ne  permet  pas  de  regarder  encore 
l'équilibre  comme  fuflfifamment  affurc.  La 
liberté  de  l'Europe  trouve  un  deffenfeur  dans 
Henry  IV.  ,  ôc  véritablement  fi  le  Cabinet 
mifterieux  de  Philippe  fécond  avoit  préva- 
lu ,  la  Maifon  de  Bourbon  réduite  pour  ain- 
il  dire  aux  abois  ,  celle  d'Autriche  auroit 
mis  toute  l'Europe  aux  fers,  mais />»/»//  Deus 
fines  Terra  ^  &  le  grand  Henri  devenu  tran- 
quile  poflefTeur  d'un  Trofne  qui  lui  aparte- 
noit,  fe  prépare  à  abaifer  une  PuifTance, donc 
il  fentoit  la  trop  grande  fuperiorité.  Louis 
XîII.  marche  fur  les  mêmes  principes  ,  & 
exécute  en  partie  les  defleins  dont  la  mort  a- 
voir  ofté  la  conduite  à  fon  Père. 

Louis  XIV.  fait  des  conquefles;  une  par- 
tie de  TEurope  le  voit  avec  peine  ;  elle 
eft  cependant  obligée  d'y  foufcrire  :  mais 
lorf^ue  par  la  mort  de  Charles  IL  le  Trof- 
ne d'Efpagne  eft  vacant  ,  ce  même  Prince 
qui  avoit  toujours  pour  ainfi  dire  partagé 
l'Europe  entre  lui  &  fes  Ennemis,  la  trou- 
ve reiinie  toute  entière  contre  lui  dès  qu'il 
fe  difpofe  à-  placer  fon  petit  fils  fur  le  Trof- 
ne Efpagncl.  Il  a  beau  alléguer  un  droit 
du   f^ng .  reconnu    par    une  difpofitipn  tefta- 
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mentaire  ,  l'Europe  veut  que  ce  titre  ,  que 
d'ailleurs  elle  contefte  quant  au  fond  ,  ne 
balance  pas  ce  qui  eft  de  la  fureté.  On 
continue  la  Guerre  jufqu'à  ce  qu'on  croye 
avoir  pris  des  précautions  fuffifantes  contre 
l'Union  de  deux  grandes  Monarchies  ^  Alors 
l'Europe  refufe  de  continuer  une  Guerre  dont 
les  caufes  lui  temblent  celTées ,  &  Charles 
VI.  cédant  à  un  dernier  effort  de  la  Fran- 
ce, &  abandonné  par  les  Alliez,  que  l'inte* 
reft  gênerai  de  l'Europe  lui  avoit  donné  , 
fait  la  Paix. 

Dans  cet  intervale  un  Conquérant  fort  des 
mêmes  rivages  d'où  Ferdinand  avoit  veu  Gu- 
ftave  Adolphe  venir  innonder  route  l'Allema- 
gne. On  craint  qu'il  ne  veuille  en  donnant 
la  Loi  à  tout  le  Nord  en  renverfer  l'équili- 
bre, tout  fe  reiinit  contre  lui;  il  meurt  grand, 
mais  malheureux,  6c  ks  Ennemis  victorieux 
croyent  retrouver  l'équilibre  dans  de  nouveaux 
arrangemens. 

Ce  n'eft  pas  à  moi  à  juger  fi  dans  tous  ces 
differerits  cas  les  politiques  ont  bien  ou  mal 
raifonné  j  Mais  au  moins  je  demande  qu'on 
avoue  que  la  crainte  de  l'Equilibre  renver- 
fé  a  donné  naiffance  aux  plus  grandes  Guer- 
res, &  que  l'idée  d'en  avoir  afiTuré  le  main- 
tien les  a  prefque  toutes  terminées.  'Cet 
intereft  gênerai  a-t-il  toujours  été  le  feul 
mobile  ?  C'eft  une  queftion  étrangère  ici  • 
Mais  les  Princes  les  plus  habiles  ont  été 
ceux  qui  ont  fçu  faire  paroitre  leur  intereft 
celui  de  tout  le  Monde  ;  &  quoiqu'il  en 
ibit  au  fond  ,  ma  proportion  n'en  eft  pas 
moins  vraye  ,  puis  qu'une  Vérité  démon- 
trée , 
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trée  5  ou  une  illufion  vraifemblable  ont  ope- 

ré  les   mêmes  effets  dans  l'ordre  à^'^  grands 

événements. 

De-là  concluons  que  les  grandes  Monar- 
chies, &  plus  encore  celles  pour  ainlî  dire  du 
fécond  ordre,  ayant  un  intereft  immédiat  à 
la  Paix  de  l'Europe ,  doivent  une  attention 
principale  à  ce  qui  peut  en  affermir  ou  en  é- 
branler  l'équilibre,  6c  ceux  qui  les  gouver- 
nent peuvent  aiferaent  aporter  cette  atten- 
tion ,  lorfque  des  préjugez ,  des  prediledtions 
mal  entendues,  des  vues  particulières  ou  des 
projets  ambitieux  ne  mettent  point  de  trouble 
dans  leurs  efprits,  ou  de  diverfion  dans  leurs 
conduire. 

Or    l'état    de  l'Europe  efl  bien    changé. 
On  l'a  vue  partagée  en  un  bien  plus  grand 
nombre  de  Souverainetés  ,     qu'il   n'y    en  a 
prefentement.    Comme    elles  étoient  chacu- 
ne en  elle  même  bien  moins  conûderables, 
leurs   mouvements    ou  leurs    déterminations 
ne   portoient  pas  de  fi  grands  coups  ,   mais 
aujourd'hui   il   eft  un  grand  nombre  d'Etats 
Souverains    dont    aucunes    reiblutions    pour 
ainfi   dire  ne   font  indifférentes  relativement 
à  l'ordre  gênerai  ,    ou  pour  lefquels  ,    à  le 
bien  prendre  ,   rien  de  ce  qui  fe  pafle  dans 
l'Europe   n'eft    indiffèrent.     W   faut  en  effet 
convenir  que  les  deux  feules  Maifons  d'Au- 
triche    Ôe     de     Bourbon    décident    du    fort 
àts    autres    félon    que    chacune    \qs   engage 
dans    leurs     intérêts  différents  ;     Et    fi    \ç.% 
Etats    moins     puiffants    croient    gouvernex 
lagement  ,     ils     entretiendroient    Ibigneufe- 
ment  cette  balance  dont  je  viens  de  parler, 
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poar  n'être  pas  obligez  de  fervir  ou  de  fè 
facrifier  à  une  Puiflance  prépondérante  9 
qui  quelque  nom  qu'elle  ait,  tôt  ou  tard 
les  accable  ou  les  paye  d'ingratitude.  La 
progreffion  de  ces  deux  Mailbns,  &  fur 
tout  de  celle  de  la  Maifon  d'Autriche  fait 
voir  bien  clairement  que  les  plus  foiblcs 
commencemens  font  fulceptibles  de  prodi- 
gieux accroiffemens.  Je  dis  fur  tout  l'ex- 
emple de  la  Maifon  d'Autriche  ,  parce  que 
depuis  que  les  Francs  ont  eu  achevé  la 
Conquête  des  Gaules  ,  leurs  progrès  au 
dehors  n'ont  pas  aproché  de  ceux  des 
Comtes  d'Hapsbourg ,  qu'il  faut  regarder 
comme  les  premiers  Auteurs  de  la  Maifoa 
connue  aujourd'hui  fous  le  nom  d'Autri- 
che. Tant  qu'ils  ont  été  foibles,  l'on  n'a 
point  vu  l'empire  prendre  une  forme  cer-. 
taine,  parce  qu'on  ne  pouvoir  pas  lire  dans 
l'avenir  ^  &  ce  n'effc  que  depuis  que  la  Mai- 
fon d'Autriche  déjà  devenue  puiiTante  par 
Mariages  *  5  Alliances ,  ôe  mille  autres 
moyens  a  commencé  à  avoir  une  fuite 
d'Empereurs ,  que  la  confideration  de  l'é- 
quilibre  particulier  de  l'Allemagne  a  con- 
feillé  des  précautions  &  des  mefures  donc 
le  befoin  n'a  voit  pas  jufqu'alors  été  re- 
connu. On  fe  rappelloit,  mais  inutilement, 
que  félon  les  anciennes  règles  il  ne  pou^ 
voit  pas  y  avoir  plus  de  trois  Empereurs 
de  fuite  d'une  même  Maifon.  La  puilfan- 
ce    de  la  Maifon   d'Autriche  étoit  déjà  trop 

grande 
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grande  pour  faire  valoir  Ja  /âge  prévoyance 
des  Ancêtres,  &  il  fallut  fe  contenter  du 
frivole  fecours  âits  Capituîaiions  Impéria- 
les; je  dis  frivole,  parce  qu'on  n'étoit  plus 
au  tems  que  les  Empereurs  quand  ils  man- 
quoicnt  à  leurs  engagemens  étoient  dépo- 
iêz  de  droit  par  \q^  mêmes  Princes  qui  les 
avoient  mis  fur  le  Trône.  Aufîi  a-t'on  vu 
quand  les  Capitulations  Impériales  n'ont 
pas  été  exactement  obfervées  ,  qu'on  s'eft 
contenté  de ,  fe  plaindre,  mais  que  l'on  n'a 
pas  été  plus  loin. 

Or  cette  même  Maifon  d'Autriche  mal- 
gré \ts  bornes  que  l'Empire  a  cflàyé  de 
donner  à  fa  puiflance  ne  l'a  pas  peu  aug- 
mentée au  dedans  &  au  dehors.  Ses  vues 
mêmes  n'ont  pas  été  ignorées  ,  &  ce  Tef- 
tament  politique  remis  en  1687.  à  l'Empe- 
reur Lcopold  î  &  qui  enfin  a  vu  le  jour  , 
confient  toutes  \qs  maximes  de  gouverne- 
ment &  de  politique  que  Ton  a  vu  éclore 
depuis.  Il  faut  l'avouer  ,  il  étoit  fait  de 
bonne  main;  &  fi  nos  petits  Fils  voyent 
achever  le  plan  qui  y  eft  tracé  6c  qui  s'a- 
vance ,  l'on  peut  affirmer  qu'ils  verront 
dans  la  Maifon  d'Autriche  cette  Monar- 
chie Univerfèlle  ,  dont  la  crainte  avoir 
avec  raifon  armé  l'Europe  contre  Louïs 
XIV.  En  effet  fuivons  ces  maximes. 
L'Empereur  Leopold  a  commencé  par  re- 
préfenter  la  France  comme  la  feule  puif^ 
ïànce  qui  devoit  être  redoutable  ;  fous  ce 
voile  il  l'a  rendue  fufpedte  à  l'Empire  en 
particulier  ,  &  fous  Taparence  de  défendre 
ce  même  Empire  contre  des  dcfTeins  dange- 
reux. 
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feux  ,    il    l'a    engagé   prefque  toujours    à    la 
céfenfe  de  fes  propres  intérêts ,    ôc  a  trouvé 
moyen    de   faire    regarder    comme    criminel 
dans  l'aplication  ce  qu'on  nomme  Jus  fœdc' 
ris  5   c'eft  à-dire  ,   un  des    plus  beaux  &  des 
plus   anciens    droits   âts   Princes    Allemans , 
qu'il  a   travaillé    à   rendre,  fes   Sujets  ^    pre- 
mier   principe   de    ce    Teftam.ent    politique. 
L'ouverture    de    la    Succeffion    d'Efpagne    a 
conduit    à   faire   réiiffir   un    fécond  principe 
qui  étoit  de  fe  rendre   abfolu  en  Italie.     La 
Maifon     d'Autriche     vouloit     même     plus  , 
quifqu'elle    vouloit    faire    valoir    fes    Droits 
lur     toute    la     Monarchie     Efpagnoîe    fans 
exception.     Cela   n'a  pas  léiiffi    à  la  vérité  , 
car     l'Europe     n'auroit     pas     mieux     aimé 
l'Empire  ,    que    la    France    unies    avec     la 
Couronne  d'Efpagne  ,    &    depuis    l'exemple 
de  Charles    V.  its   allarmes  en   euffent    en- 
core été   plus    grandes.     La    preuve    en    re- 
fulte  des  Trairez    de  Partage   qui   fur   la  fin 
du    fiecle  palTé    ne    firent   que    rendre    plus 
indubitable    la  Guerre    de    1701.     L'on   s'é- 
toit    fait  trop    de    confidences    pour    fe  fier 
les    uns    aux    autres  ,     mais    au    moins     la 
Maifon    d'Autriche    a    gagné   les   plus    puif- 
far^s    Etats     d'Italie.     Il     manquoit     encore 
pour   remplir   les  Confeils  du  Teilateur  poli- 
tique le  Royaume  de  Sicile  j   une  bizare  po- 
fition  de   TEarope    a    achevé    l'ouvrage.     La 
Maifon  d'Autriche  n'a  voit  point  de  droits  fur 
les  Etats  de  Tofcane  &  de  Parme,  La  chofe 
pouvoir  paroître  em.baraffante,  ou  en  fait  des 
Fief$  de  l'Empire  ,  c'eft  à  peu  près  la  même 
çhofe. 
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Il  ne  lui  refte  donc  plus  qu'à  faire  de 
l'Empire  un  Etat  defpotique  ,  &  à  abaifTer 
les  Princes  AUemans  de  manière  que  non 
feulement  ils  n'ofent  pas  s'opofer  à  fes 
vues  5  mais  que  même  ils  les  fervent  mal- 
gré eux  3  alors  le  fentiment  politique  at- 
tribué au  Duc  de  Lorraine  fera  rempli  •  or 
il  efl:  aflbz  fingulier  que  depuis  1700.  toute 
l'Europe  ait  travaillé  à  l'envie  à  fon  entier 
accompliiïcment. 

L'habitude  ,  ou  la  néccffité  où  l'on  étoit 
de  redouter  Louïs  XIV?  a  procuré  beau- 
coup d'Amis  à  la  Maifon  d'Autriche  ,  &  il 
faut  rendre  juftice  aux  Miniftres  d^s  Em- 
pereurs Leopold  5  Jofeph  6c  Charles ,  ils 
en  ont  fçu  profiter  habilement.  Encore 
il  les  chofes  en  reftoient  ou  elles  en  font, 
pouroit-on  ,  en  veillant  attentivement  à  ce 
qu'il  n'y  eut  point  d'accroifTement  ,  être 
en  quelque  forte  de  repos  fur  l'équilibre  de 
l'Europe.  La  France  eft  en  état  de  faire 
une  balance  ,  &  l'on  peut  dire  que  fî  Çti 
Voifins  ont  intérêt  à  ne  la  pas  laifTer  ac- 
croître 5  comme  cela  eft  certain ,  ils  en 
ont  un  égal  à  ne  pas  foufFrir  qu'elle  foit 
abaiflee  &  afFoiblie  ?  &  qu'une  autre  quel- 
que nom  qu'elle  ait  j  aquiere  une  fuperiorité 
trop  grande. 

Ce  n'eft  pas ,  à  parler  félon  les  principes 
de  la  faine  raifon  ,  qu'on  dût  redouter  un 
Frince  quelque  puilTant  qu'il  fût  s'il  y  avoit 
des  certitudes  phifiques  qu'il  n'en  abufât 
pas  3  &  que ,  content  de  rendre  ks  Peuples 
heureux ,  il  ne  portât  pas  ks  vues  plus 
loin,   mais  les  Princes  font   hommes,    6c 

fou- 
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fouvent  gouvernez  par  d'autre  homme; 
L'ambition  ou  une  faufle  idée  de  la  vraye 
gloire  fait  les  Conquerans ,  le  Conquérant 
eft  ordinairement  injuftc ,  &  toujours  un 
fléau  public,  en  forte  qu'il  n'eft  pas  moins 
fage  de  prendre  des  mejfures  qui  le  conden- 
nent ,  qu'il  eft  nccelîaires  de  fix'er  par  de 
fortes  Digues  le  caprice  d'un  Rivière  impe- 
tueufc. 

J'avoue  que  fur  ce  principe  j'ai  été  vive- 
ment affecté  de  ce  qui  s'eft  paffé  dans  l'Euro- 
pe à  l'occafion  de  la  Pragmatique  Impériale, 
&  qu'à  fupofer  qu'on  ne  prenne  point  des  me- 
fures  certaines  ,  autant  que  l'homme  le  peut  , 
je  la  regarde  comme  le  flambeau  des  Guerres 
l^s  plus  cruelles ,  &  comme  l'époque  du  mal- 
heur public. 

Non  que  dans  tous  les  Etats  de  la  vie  il 
ne   foit    louable   à   un  Père    de    Famille  de 
chercher  à  affurer  l'état  de  fâ  Maiibn,  mais 
il  faut  que  ce  foit  folidement ,     ians  quoi  i! 
y    auroit     encore    moins    d'inconveniens    à 
s'abandonner    à     l'incertitude     des     hazards.' 
Cette  reflexion    eft  encore'  plus    forte  pour 
l'ordre  des   Princes  &  des  Souverains  :    Les 
procès    qui    naiffcnt    de    leurs    arrangemens 
font  plus   difficiles  à  terminer  que   ceux  qui 
arrivent  dans  l'ordre   de  la  Société  particu- 
lière.    Les    Princes    lorfqu'ils    veulent    faire 
des   difpofitions  de    quelque   efpece    que   ce 
foit    doivent  par    préférence   confulter    l'in- 
térêt de  leurs  Voifins  ou   de   leurs  Rivaux  : 
Car  celles  qui  leur  paroiflent  les   plus  bril- 
lantes à  eux- même,    à    les    regarder   avec 
des   yeux   de    Père  >    ou  d'hommes  jaloux 
Dd  3  de 
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de  la  grandeur  ,  font  ordinairement  celles 
qui  trouvent  enfuite  le  plus  de  contradic- 
tions Or  c'eft  ce  qui  fait  que  Ton  eft 
fî  fouvent  trompé  dans  ce  qui  fait  le  carac- 
tère de  la  vraie  folidité  ,  ^c  en  effet  eil-il 
quelque  exemple  qu'aucune  difpofition  an- 
ticipée ait  eu  lieu  ,  au  moins  fans  être  une 
occafion  de  troubles  ou  de  mouvemens  qui 
y  pouvoient  conduire  :  Témoin  la  difpo- 
fition que  fur  la  fin  du  dernier  fiecle  l'on 
eflaya  de  faire  de  la  Monarchie  d'Efpagne  ^ 
Le  Traité  mal  entendu  que  la  France  fit  à 
Londres  en  1718.  ce  qui  s'efl  paffé  pour 
Tordre  de  SuccelTion  de  RuflTie  ^  Les  tenta- 
tives que  Ton  a  faites  parraporc  à  la  Cour- 
lande  5  &  tant  d'aucre  traits  qu'on  pour- 
roit  encore  raporter  ,  &  qui  feroient  voir 
combien  il  en  coûte  5  ou  peut  coûter  pour 
quelque  arrangement  que  ce  foit  qui  peut 
avoir  quelque  chofe  de  nouveau  ou  d'ex 
traordinaire.  Et  en  effet  ce  qui  convient 
aux  uns  ne  convient  pas  aux  autres  ,  & 
c*eft  une  raifon  qui  devroit  engager  les 
Princes  à  fe  repoier  fur  les  événements 
qui  font  conduits   par   une   main   fuperieu- 

La  difpofition  que  l'Empereur  a  faite 
dès  17 IV  m'a  paru  confiderable  plus  qu'au- 
cune autre  ,  &  en  même  tèms  que  dès  Je 
commencement  elle  a  attiré  toute  mon 
attention  ,  j'ai  toujours  cru  de  bonne  foi 
que  l'Empereur  ne  fongeroit  jamais  à  faire 
d'un  Pad:e  particulier  de  Famille  une  Loi 
de  l'Europe  ;  ou  je  penfois  du  moins  que 
quelque   garantie   qui  pût   en    être  donnée 

par 
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par  d'autres  ,  Puiflànccs  ,  elle  n'auroit  d'au- 
tre fort  que  celui  que  dideroit  l'état  de 
TEurope  ,  lorfque  ie  cas  arrivcroit.  Mais 
j'avoue  que  je  me  fuis  trompé  fur  le  pre- 
mier point  ,  &  que  fur  le  fécond  je  vois 
avec  douleur  que  l'on  veut  forcer  le  lîfte- 
me  de  l'Europe,  &  que  pluiîeurs  de  ceux 
qui  pour  des  intérêts  momentanez  flattent 
par  leur  adhéfion  It':^  efperances  de  l'Em- 
pereur ,  feront  peut-être  les  premiers  à  ne 
fe  pas  tenir  pour  liez  par  leurs  engage- 
mens. 

Je  n'examine  pas  ici  fi  cette  Pragmatique 
eft  conforiae  aux  Loix  de  TEmpire,  ii  elle 
ne  répugne  pas  à  la  nature  des  difFérens 
Fiefs  que  l'on l  veut  à  perpétuité  compren- 
dre fous  un  lien  commun  de  vincolation  > 
s'il  eft  dans  l'empire  quelque  maifon  qui 
ait  des  droits  contraires  bien  fondez  ,  enfia 
fi  \ts  ArchiducheiTes  Jofephines  pourroient 
ou  non  reclamer  en  leur  faveur  les  droits 
du  Sang.  D'autres  ont  déjà  ébauché  cette 
matière  ,  &  plus  d'une  plume  travaillera  à 
dévelopcr  cts  difiFérentes  queftions.  Je 
dirai  feulement  que  je  ne  fuis  point  éton- 
né que  la  Diète  de  Ratisbonne  ait  été  té- 
moin de  pluGeurs  protestations  vives  ôc  -rair 
fonnées.  Car  après  tout  il  y  a  deux  ma- 
nières 3  à  ce  que  je  crois  ,  de  traiter  poli- 
tiquement cette  grande  affaire  j  c'eft  à  dire 
relativement  à  l'Empire  en  particulier ,  & 
relativement  à  l'Europe  en  général  :  Deux 
points  de  vue  qui  fe  réiiniront  ea  un 
iëul. 

Or  pour  ne  parler  d'abord  que  <ie  Teni-^ 
Dd  4.  pirc;j 


4^4  Recueil  Hiftorique  c^AEies  l 
pire  ,  je  conçois  que  l'on  peut  être  ef-' 
frayé  de  l'établilTement  d'une  Primogeni- 
ture  féminine  pour  d'auffi  grands  Etats  > 
dont  plulieurs  jufqu'ici  en  ont  prefque  mê- 
me ignoré  le  nom  ,  &  que,  pour  parler  le 
langage  du  droit  des  Fiefs ,  on  deshonore 
en  leur  ôîant  cette  fuprême  6c  noble  Pré- 
rogative de  la  Mafculinité.  Mais  on  pcui: 
&  l'on  doit  aller  plus  loin.  A  fuppofer 
même  que  cetce  Famille  Autrichienne  put 
par  un  impoffible  renoncer  à  tout  accroif- 
fément ,  je  ne  vois  point  dans  toute  l'Aile-; 
magne  de  Maifon  qui  puiflè  par  elle  mê- 
me balancer  fon  pouvoir.  Ainfi  je  dois 
conclure  que  quiconque  à  perpétuité  épou- 
fera  l'Héritière  de  cette  Maifon ,  aquerera 
en  même  tems  un  droit  forcé  à  la  Cou^ 
ronne  Impériale  ;  Car  qui  ofera  lui  dif^ 
puterj  Qui  ne  fera  pas  obligé  de  céder  à 
îa  force  majeure  ?  Dhs  lors  je  vois  r£m« 
pire  héréditaire  au  mépris  des  Loix  les 
plus  anciennes  &  fondamentales  du  Corps 
Germanique  j  La  Dignité  Eledorale  avilie  i 
Leur  Prérogative  Ele&ive  qui  les  élève  au-^ 
deflus  des  Familles  de  Princes  entièrement 
anéantie  ,  La  Couronne  Impériale  non  plus 
Je  partage  pour  ainû  dire,  ôc  la  récompenfe 
des  Princes  les  meilleurs  &  les  plus  dif^ 
tinguez  de  l'Allemagne  j  mais  au  défaut 
«d'Hoirie  mâle,  errante  entre  ceux  que 
fuccoffivement  le  hazard  pourra  dcftiner 
pour  Epoux  aux  ainées  Héritières  de  la 
JM^ifoq  d'Autriche ,  Les  Capitulations ,  ce 
foible  rempart  des  Libertez  Germaniques , 
m  âbpliesp  ou  rédigées  au  gré  é.^^  Princes 
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qui  feront  place:^  fur  le  Trône  Impérial. 
Les  Diètes  générales  de  l'Empire,  Image 
défigurée  de  cet  ancien  Corps  Germani- 
que, fuprimées  ou  réduites  au  même  pied 
que  le  Confeil  Aulique,  c'eft-à-dire  ,  d'ê- 
tre l'Efclave  des  intérêts ,  &  l'interprète 
à^^  volontez  de  la  Cour  de  Vienne.  Ees 
Princes  de  l'Empire  réduits  à  de  fimplés 
Gouverneurs  de  Provinces,  ne  confervant 
de  la  fouveraineté  qu'une  ombre  mécon- 
noilTable.  En  effet  imaginons  nous  un 
Prince  quel  qu'il  foit  réiiniffant  par  ua 
Mariage  tous  les  Etats  de  la  Maifon  d'Au- 
triche ;  il  n'aura  qu'a  vouloir  la  Couronne 
Impériale ,  il  l'aura  indubitablement.  Ce 
ne  fera  plus  une  affaire  de  Choix,  mais 
une  chofe  de  droit;  Le  nom  d'éledion  ne 
fera  plus  qu'une  formalité  ;  Quel  fena 
TEledeur  qui  ofera  refufer  fa  voix  ?  Inti- 
midé par  des  menaces  fouvent  trop  réelles , 
ou  flatté  par  des  efperances  ordinairement 
frivoles  il  ne  balancera  pas;  il  ne  fera  plus 
queftion  d'examiner  fî  le  Prince  aura  à 
tous  égards  l'idonèité  requife,  il  n'en  fera 
pas  moins  Empereur.  Voudjra-t'on  lui 
impofer  une  Capitulation  trop  févere  1  II 
voudra  être  Empereur  fans  condition  ,  ou 
s'il  fe  foumet  à  quelques  unes  ,  elles  ne 
feront  plus  des  Loix  pour  lui.  Comme  il 
n'y  aura  plus  aucunes  des  Conftitutions 
Impériales  en  vigueur,  les  Diètes  générales 
qui  font  établies  pour  leur  défenfe  ,  de- 
viendront inutiles ,  où  ne  feront  occupées 
qu'à  recevoir  les  volontez  Impériales  & 
à  les  promulguer.  Déjà  nous  voyons  la 
Dd  5  die- 
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ûiétature    de    l'Empire    entièrement     lubor- 
donnée    aux    defirs     ou    aux    ordres    de    la 
ConcommJffioii ,    ne    didanr     que    ce    qui 
convient    à    la    Maiibn    d'Autriche,     adop- 
tant  ou    mcme    impefant    iilence    fur    tout 
ce    qui    peut    porter    ombrage   à    (ts   vues. 
Les    Princes    Allemans  n'ayant   plus    aucune 
cccafion   de   fe  faire   valoir ,     feront  traitez 
avec    rigeur    quand    ils   ne   plairon:    point  , 
ou     recevront    comme    grâces    des     chofcs 
qu'autrefois  on   ne    pouvoit   ni   n'ofoit   ieur 
refufer.     N'y    ayant   plus   alors    deux   inté- 
rêts différens,  favoir  celui  du  Chef  &  celui 
des  Membres,  le    Prince  qui  fera  pofieiièur 
d'auffi    grands    Etats    &    de    la    Couronne 
Impériale  ne   trouvera  plus    d'offcacle  à   en- 
traîner   l'Empire    dans    toutes    les    querelics 
particulières.      Chacun      même     courera     à 
1  envie  à  l'extindion    du  refle  des  Libertés 
du   Corps   Germanique  j     Et   fans    qu'il   foit 
quellion  d'examiner    fi  ce    Chef  entreprend 
dQs  Guerres  juiles   ou  néceiïàires  ,  le  Sang 
Alleman    coulera    au    gré    de    la     Maifon 
d'Autriche ,    6z  ce  qui  à  cet  égard  a  peut- 
être  été  jufques  à  préfent  un  effet  de   com- 
plaifance  ,  de   foibieffe ,   ou ,  d'aveuglement , 
deviendra   une    chofe    de  nécefiité.     L'Em- 
pire feroit  donc    totalement  aux  fers  ,    fon 
ancienne  Conftitution  anéantie,  ôc  fon  état 
fiflematique  détruit.   Et  fupofé  que    quelque 
Prince    Alleman  ,    ou    conduit   uniquement 
par  ces  grandes  conuderations  ,    ou  les  pre- 
nant pour   prétexte  ,   voulût  dhs  à  préfent , 
ou  au   moment   de   la  mort  de  l'Empereur 
fecouer    le  joug    ^  lever  i'Etendart ,    que 
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de  malheurs  n'inonderoient  pas  TAllema^ 
gne  !  Trop  foible  par  lui  «  même  ,  il  appel- 
leroit  nécefïairement  à  lui  des  fecours  é- 
trangers.  L'on  verroit  des  Drapeaux  de 
toutes  les  Nations  paroître  fur  ce  Théâtre 
infortuné  &  l'Allemagne  devenu  un  objet 
d'apetit  pour  fes  Ennemis  naturels  ,  efTuyer 
une  funefte  &  fanglante  Guerre  civile. 
Combien  n*a-t'il  pas  coûté  d'hommes  6c 
de  tréfors  avant  que  la  Paix  de  Weftphalie 
eut  donné  une  forme  à  l'Empire  ;  En  cou- 
teroit-il  moins  cher  avant  que  cet  ouvrage 
précieux  fut  détruit  ?  Je  fuis  donc  obligé 
de  le  dire  ,  &  je  ne  crois  pas  me  tromper, 
l'Empereur  n'a  pas  ,  en  faifanr  fa  Pragma- 
tique 5  coufulté  l'intérêt  de  l^Empire  ,  ,ain(î 
il  a  mal  pourvu  à  celui  de  fa  propre  Fa- 
mille. En  effet  peut  on  imaginer  que  cette 
Garantie  que  chacun  a  ,  pour  ainfi  dire  , 
accordée  fans  en  connoître  l'étendue  ,  trou- 
ve une  bien  fidèle  exécution.  Les  inté-^ 
rets  changent  ,  les  motifs  momentez  qui 
ont  déterminé  s'évanouifTcnt ,  &  font  place 
à  d'autres  contraires.  A  à^s  Princes  qui 
ne  fongent  qu'à  remplir  tranquiiement  la 
courte  carrière  que  la  Providence  leur  a 
fixé  j  fuccedent  d'autres  qui  font  anime^i 
par  de  plus  grandes  vues.  Plufieurs  ou- 
vrent les  yeux  ôc  ne  fe  croyent  point  obli- 
gez par  un  engagement  accordé  fans  ré-  , 
flexion.  Il  fufEt  qu'il  en  foit  refté  quel- 
qu'un inébranlable ,  on  refpeclte  fa  refiftan- 
ce  5  ou  fe  réiinic  fous  fes  Drapeaux. 
N'eut -il  donc  pas  mieux  valu  pour  le  re- 
pos de  TEmpire ,  ou  de  ne  point  faire  de 

Prag- 
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Pragmatique ,  ou  de  n'en  point  forcer  la  re- 
çonnoiflance  ?  Cela  eut  été  moins  flateur 
pour  l'Empereur  ,  mais  au  moins  il  auroit 
eu  la  confolation  de  'finir  Ton  Règne  glo- 
rieux fans  connoître  tous  les  malheurs  que 
la  Famille  &:  fa  Patrie  eflTuyeront  après  lui. 
L'on  peut  dire  de  cqs  prévoyances  outrées, 
exceffives  ,  &  furabondantes ,  ce  qu'un  an- 
cien a  dit  fur  \qs  inconveniens  d'une  trop 
rigoureufe  juftice  j  Summum  jus  ,  fumma 
injuria. 

Mais  me  dira-t'on  ,   il  faut   pour  le  bien 
de    l'Empire  que   quiconque   fera   Empereur 
foit  en  éiat  par  fes  forces  de  foutenir  la  di- 
gnité &  l'éclat   de   la  Couronne    Impériale , 
lans  quoi   elle   cefTeaoit  d'être  refpcdtée   par 
ies  Ennemis  ,    &   les   Membres  d'un  Corps 
dont  le  Chef  eft  meprifé  ,    participent   à  la 
même    dégradation  ,    Je     conviens    de    ce 
principe  ,     mais   autre  chofe  eft  pour   l'Em- 
pire   d'avoir    un    Chef    allez   puifîànt   pour 
faire    refpeder    fes     Membres  ,     ou    d'être 
gouverné  par  un  Prince  formidable  ,  qui  de 
i3éfenfeur  ,     devient   ou    peut  devenir    Op- 
preffeur.     C'eft  une    différence  que  l'on   ne 
fe  reprefente   pas    toujours    à    foi  -  même  , 
qui    cependant   ne    devroit  jamais  fortir   de 
devant  ies  yeux   d'un  Citoyen    de   l'Allema- 
gne   ou    de    l'Europe.     Mais  à    fupofcr  fur 
cela  tout  ce  qu'on  voudra  ,  croit  On  que  la 
Pragmatique    affure  ce   bien    que  l'on   vante 
avec    tant    d'oftentation.     Pofons  une  efpece 
qui    peut    avoir    lieu.     L'Archiduchefïe    ai- 
née  eif  mariée  j  pour  ne  point  effrayer  ceux 
qui  veulent  un  équilibre,   ou  la  marie  mê- 
me 
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jme  à  un    Prince  fans  Etats.     Ce  Prince  eft 
Empereur  ,   il   meurt  5  &   ne  laifle  que  des 
Enfans  en  bas   âge  j     II  faut  cependant   un 
Empereur  ;    Or   je  crois    que    pcrionne  ne 
voudroit   faire  revivre  les  abus    &  les  mal- 
heurs   d'un  long   interrègne  :     Que  devient 
donc     la     Couronne    Impériale  ?      Elie     fe 
trouve    feparée    de    cette    Puiffànce    réunie 
par    la    Pragmatique  j    non    feulement    elle 
n'efl    plus    accompagnée   de    ce    qu'on   pré- 
tend  qui    eft    néce  laire    pour    foutenir    fon 
éclat ,    mais    elle    trouve    même   un    Pv^ivai 
&  un  Ennemi   trop   puiiïanr  dans   le    Prince 
qui   réiiniroit    les   Etats  pofTedez   aujourd  hui 
par  la    Maifon   d'Autriche  :     Autre   face  qui 
ne    préfente    pas    pour    l'avenir    un     tableau 
moins  noir    &   moins  funefte-     Eh  !    pour- 
quoi vouloir    accréditer   un    Ade   qui   peut 
produire  d'auffi  grands   maux?  &   ne   remé- 
die   pas    même    aux    inconveniens    que   ks 
Auteurs  reclament    pour    en    montrer    l'uti- 
lité? 

D'autres  ajoutent  que  les  plus  grands 
malheurs  dont  l'Hiftoire  nous  faiTe  foi  ont 
été  produits  par  la  divifion  des  Empires. 
J'ai  même  vu  un  Ecrit  qui  alleguoit  pour 
preuve  de  ce  principe  l'époque  de  la  mort 
d'Alexandre  ,  &  en  général  les  Hidoires 
Grecques  &  Romaines  ,  Mais  il  eft  bien 
difficile  d'établir  fur  pareille  matière  une 
jufte  comparaifon  ,  ôc  ces  différens  témoi- 
gnages dans  leur  aplication  ne  me  font  pas 
la  même  impreffion  que  les  confiderations 
que  je  viens  de  raporter.  Cet  Empire 
d' Alexandre  s'était  formé  par  une  fuite  ra- 
pide 


4^0       Recueil  Hiflonque  cCAEies^ 

pide  de  Conquêtes  ,  dont  le  feul  foutietl 
étoit  la  terreur  qu'avoit  infpiré  le  Conqué- 
rant. Le  Conquérant  mort ,  tous  avoient 
pour  ainfi  dire  ,  le  même  droit  de  Conquê- 
te 5  &  chacun  en  ufoit  ,  ne  connoilTant 
d'autre  titre  que  celui  de  res  dereli^a  primo 
occupanti. 

La  Republique  Romaine  avoit  déjà  af- 
fez  de  peine  à  foutenir  fon  propre  poids* 
Quant  elle  eut  commencé  à  obéir  à  ^es 
Empereurs  on  vit  bien-tôt  naître  les  princi- 
pes de  fa  deftrudtion  .,  &  l'Univers  aflèrvi 
depuis  l'Orient  jufqu'à  l'Occident  reconnut 
qu'il  pouvoit  fecouer  un  joug  que  lui  impo- 
foient  de  trop  loin  les  Habitans  d'une  petite 
enceinte. 

Aujourd'hui  il  s'agit  d'une  PuifTancc  gran- 
de à  la  vérité,  mais  bien  différente  de  l'Em- 
pire Romain.  Elle  eft  régie  ,  ou  dpic 
&  peut  l'être  par  un  fond  ôc  des  principes 
de  droit  ,  qui  fuffifent  à  régler  la  deilinée 
de  {ts  différentes  parties.  Perfonne  ne  con- 
tefte  à  TEmpereur  fes  principales  poflTeflions  j 
Si  elles  ont  été  le  truit  de  Guerres  heureufes , 
au  moins  une  partie  de  l'Europe  les  a  a- 
vouées. 

Après  la  mort  de  l'Empereur  il  n'eft  pas 
queftion  de  Conquérant  qui  ait  intérêt  dt 
déchirer  les  entrailles  de  fa  propre  Patrie, 
ainfi  que  les  Capitaines  qui  avoient  fervi 
fous  Alexandre.  Il  peut  y  avoir  des  Pré- 
tendans  ;  Si  leur  titre  eft  valable  ,  pourquoi 
les  armer  &■  les  offenfer  par  des  difpofitions 
qui  leur  préjudicicnt  }  Si  leur  droit  eft 
chimérique  ,  pourquoi  ne  pas  laifler  à  l'Em- 
pire, 


pire,  qui  autrefois  a  décidé  d'aufli  grandes 
queirions  ,  le  foin  de  prononcer  ?  Car  en- 
fin l'Empire  n'a  point  prononcé  quand  il  y.  a 
divlfion  &  partage  dans  les  fentimens,  quand 
d'an  coté  Ton  ne  préfente  pour  tout  droit 
que  la  volonté  de  l'Empereur,  &  que  de  l'au- 
tre on  raporte  des  raifons,  linon  décifives,  au 
moins  plaufibles  pour  moi,  jufques  à  ce  que 
l'on  me  les  fade  voir  détruites  par  d'autres 
plus  fortes. 

Paiions  aux  Réflexions  du  refte  de  l'Eu- 
rope, ou  du  moins  à  celles  que  font  ou  peu- 
vent faire  Tes  Politiques  fenfez. 

Les  vrais  Ennemis  de  la  Maifon  d'Au- 
triche diront  que  c'eft  une  puiilance  exor- 
bitante ,  qu'elle  ell  foutenue  par  artifice  , 
conduite  avec  hauteur  ôc  fierté  ?  Qu'elle 
veut  décider  fouverainement  de  ce  qui 
même  lui  eft  étranger  ;  Qu'aujourd'hui 
moins  encore  que  fous  Leopold  on  rcf- 
pede  l'Empire  &  Tes  Prérogatives  ;  Que  la 
Juitice  n'eit  adminiftrée  que  félon  ce  qui 
convient  aux  vues  de  la  iMaifon  d'Autri- 
che j  Que  l'Italie  efl:  aflervie ,  quelques- 
uns  de  fes  Princes  dépouillez  en  tout  ou 
en  pactie,  6c  qu'il  faut  s'unir  &  fe  croifer 
pour  abattre  une  tête  devenue  trop  formi- 
dable. Pour  moi  je  fais  abftraction  de  tout 
cela,  je  ne  juge  point  d'une  PuifTance  par 
l'abus  qu'un  Miniftere  paffager  en  peut 
faire  j  Même  fans  entrer  dans  un  détail  où 
il  peut  y  avoir  du  vrai  ;  &  qui  auiïi  peut 
être  exagéré  en  quelque  chofe,,  je  dis  qu'il 
ne  convient  pas  pour  l'Europe  que  l'Em- 
pire 


pire  foit  réduit  en  pure  Anarchie  ,  &  qu'iî 
n'y  aie  pas  un  Eiupereur  en  état  de  i'oute- 
nir  la  dignité.  Peu  importe  à  la  vérité 
quel  nom  porte  la  Maiion  qui  régnera  en 
Allemagne  ,  &  il  eft  égal  que  ce  Ibit  celle 
d'Autriche  ,  contenue  dans  de  jufles  bor- 
nes, ou  une  nouvelle  à  peu  près  pareille  , 
6c  qui  commençant  feroit  peut-être  plus 
mefuré  &  plus  circonfpecie  dans  fa  con- 
duite 6c  les  projets.  De  quelque  façon  que 
ce  loit  il  faut  de  ce  côté  là  un  centre 
de  puiffance  qui  puilTe  faire  la  balance. 
Aufîî  n'cft-ce  pas  contre  cela  que  \çs  Poli- 
tiques fenfez  doivent  s'élever,  mais  ils  ont 
pour  l'avenir  d'autres  lujets  d'inquiétude 
qui  attirent  toute  leur  attention. 

Que  de  réflexion  l'Europe  ne  doit -elle 
pas  faire  fur  l'efiFet  d'un  ordre  de  Succef- 
^on  a  perpétuité  de  Filles  en  Fillcà  1  11  eit 
':■-:  que  ce  qui  dans  toute  autre  Maifon  eii 
itroit  l'affoibliffement  ,  fera  indubitable- 
Hit-nt  l'accroiffement  de  celle  d'Autriche  , 
6c  Ton  peut  dire  réellement  que  cette  Mai- 
ion  a  déformais  plus  d'avantage  à  avoir 
des  Filles  que  des  Héritiers  maies. 

I  es  Ftats  ou  les  feuls  mâles  font  admis 
à  Ihti  édité  font  fufceptibks  de  peu  d'aug- 
mentancn  :  La  voye  des  Conquêtes  eft 
preique  la  feule  ;  Or  combien  ne  trouve- 
t'elle  pas  d'obliacles  de  la  part  des  Princes 
voifins  ?  Ccn^bicn  faut-il  de  tcms  avant  que 
les  Conquêtes  loienr  cnniolidées  par  des 
Garanties  qi.i  convertiffent  l'Uiurpation  en 
un  titre  de   Droit  ?    Qu'on  voye   combien 

l'on 
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Ton  difpute  encore  far  l'érendue  de  la  cef- 
fion  de  l'A  face ,  cédée  au  Roi  de  France  de- 
puis plus  de  80.  ans. 

Bien  différent  en  cela  de  ce  que  peut 
produire  une  Garantie  ,  abrdue  dès  au- 
jourd'hui 5  &  qui  n'étant  accompagnée  d'au- 
cune reftri(5tion ,  fait  pour  la  Mailon  d'Autri- 
che un  titre  irrévocable  à  l'abri  duquel  el- 
le fera  fulceptible  des  plus  grandes  acquifi- 
tions.  Car  enfin  les  Filles  de  l'Empereur  , 
ou  celles  qui  a  perpecuité  fe  trouveront  aux 
mêmes  droits  lèront  mariées.  Par  ces  Ma- 
riages de  nouveaux  Etats  ie  trouveront  joints 
à  ceux  que  polTede  aujourd'hui  la  Maifon 
d'Autriche,  &  ce  ne  fera  pas  feulement  par 
l'ainée  que  Taccroidement  pourra  avoir  lieu, 
les  Etats  qu'auront  porté  en  mariage  ceux 
qui  auront  épouie  des  Archiduchefles  ca- 
dettes 5  peuvent  un  jour  le  trouver  réunis 
fur  une  feule  &  même  tête.  Eil-il  un  che- 
min plus  marqué  vers  la  Monarchie  Uni- 
verfelie  ?  Déjà  nous  voyons  l'Empereur 
Maitre  de  la  plus  grande  partie  de  l'Italie, 
prêt  à  aquerir  encore  le  Mantoiian  ,  déjà 
entre  (es  mains  ^  traitant  les  Princes  d'Ita- 
lie j  non  comme  des  Vaflaux  ,  mais  comme 
de  vrais  &  immédiats  Sujets  j  affedlanc  fur 
tout  ce  Païs  l'autorité  defpotique  ,  ayant 
par  des  Padtes  particuliers  des  Droits  éven- 
tuels de  revcrfion  de  plulieurs  Fiefs  de  l'Em» 
pire.  Que  ne  doit  pas  préfager  l'Europe  de 
tant  de  circonftances,  qui  peuvent  porter  la 
Maifon  d'Autriche  à  ce  degré  de  puiflance 
qui    faifoit    régner   Rome    (ur  l'Univers  en- 

Tsme  VI.  £  e  tier  ? 
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tier  ?  On  verra  donc  revivre  ces  tems  oii 
les  Rois  de  la  Terre  flechifloient  le  genouil' 
devant  un  Général  Romain  ,  ou  tenoient  à 
faveur  de  reprendre  à^s  mains  du  Sénat  u- 
ne  Couronne ,  fans  cet  Hommage ,  mal  af. 
furée  fur  les  Têtes.  Que  peuvent  penfer 
d'avance  ceux  des  Souverains  d'aujourd'hui 
qui  ne  reconnoiffent  leur  Couronne  que  de 
Dieu  feul? 

Puis 'je  donc  m'étonner  que  les  Politi- 
ques fenfez  de  l'Europe  foient  attentifs  à 
■ce  qui  fe  palïe  actuellement  ,  ôc  que  plu- 
fieurs  regardent  comme  le  plus  grand  mal- 
heur une  Garantie  qu'on  demande  abfolue  , 
fimple  ,  &  fans  claufe.  Le  developemenc 
encore  obfcur  des  érabliflemens  des  deux 
Archiduchefîes  Carolines  va  être  pour  ainfl 
dire  l'eiïai  de  ce  que  l'on  devra  à  perpétui- 
té attendre  de  la  Maifon  d'Autriche.  Ce 
choix  ignoré  juiqu'à  ce  jour  tombera-t-il  fur 
un  Prince  d'x\llemagne  ?  On  ne  le  préfume 
pas.  L'Empereur  ne  defline  pas  la  Couron- 
ne Impériale  à  refter  fur  la  tête  d'un  Prin- 
ce Allemand.  S'il  tombe  fur  ua  Prince 
Lorrain ,  quelle  femence  de  défiance  entre 
la  Maifon  d'Autriche  &  celle  de  Bourbon? 
Celle-ci  foufFrira-t-elle ,  vu  la  pofition  de  la 
Lorraine  ,  que  la  Maifon  d'Autriche  mette 
par  là  un  pied  au  centre  de  la  France? 
Qi.ielle  préca'/tion  prendra-t-on  qui  puiffe 
fuffifammént  tranquilifer  cette  PuifTance  ? 
Quelle  occaûon  pour  elle  de  rallumer  le 
feu  d'une  Guerre  ,  qu'elle  croira  &  pourra 
faire  croire  juf>e  &  néceffaire  dès  qu'elle  au- 
ra pour  objet  Tintérêt  public  uni  à  celui  de 

fa 
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fa  propre  confervation ,  auiîî  importante  à 
l'Europe  que  fon  accroiflement  lui  feroic 
nuiiîble  ? 

Sera  ce  l'Infant  Don  Carlos  qui  ëpoufe-* 
ra  rainée  des  Archiduceiïes  ?  quel  fujet 
d'efFroi  pour  toute  l'Europe  ?  Qu'on  fe  re- 
pelle ce  que  l'Angleterre  &  la  Hollande  fî-â 
rent  connoître  de  leurs  -fentin^iens  lorfque 
l'idée  feule  en  l6^'^.  eii  parut  vraifèmbla- 
ble  j  Nous  verrons  difoit-on  les  Couronnes 
Impériales  ôc  d'Efpagne  réUnies  fur  un  même 
Prince  ;  encore  y  âvoit-il  alors  en  Efpagne 
une  tête  de  plus  qu'aujourd'hui.  L'Europe 
confentira-t-elle  à  voir  revivre  toute  la 
puilfance  de  Charles  V.  ?  Ne  fe  rapelle- 
roit-elle  pas  à  cette  occafîon  que  ce  grand 
Empereur  fut  forcé  ,  pour  calmer  les  al- 
larmes  publiques  ,  de  faire  un  partage  en- 
tre fon  Frère  ôc  fon  Fils  ?  Et  ne  penfe- 
toit-elle  pas  que  bien  loin  de  fuîvre  cet 
exemple  ,  la  Maifon  d'Autriche  au  contraire 
raflèmbie  tous  les  moyens  qui  peuvent  por- 
ter au  plus  haut  faite  de  fa  grandeur  &  fàs 
puiflance. 

Quel  malheur  !  qu'après  tant  d'années  que 
Ton  a  travaillé  à  mettre  les  affaires  de  l'Eu* 
rope  dans  une  alîiette  ferme  &  ftable,  non 
feulement  on  y  ait  auffi  mal  réiiffi  ,  mais 
que  même  on  s'élogne  de  cet  objet  plus 
aujourd'hui  que  jamais.  Mais  me  dira-t-on,' 
vos  craintes  font  vaines  &  afFedéeg.  La 
plus  grande  partie  de  l'Europe  donne  les 
mains  à  la  Pragmatique  Impériale.  Rien  ne 
Fy  â  forcé  5  La  feule  France,  ÔC  quelques 
Ee  s  Pris- 
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Princes  foibles   de  l'Empire  s'y  opofent,  & 
l'Europe     par    conléquenc    n'adopte    pas    vos 
réflexions.    Je  fupofe  pour  un  moment   que 
cette    opofition   de  la   France  ne  doive  écre 
comptée  pour  ricnj  &  que  fon  agrément  ne 
foit   pas   aflez    effentiel  pour  devoir  être  a- 
cheté  ,     fans   cependant    lui   donner  un  trop 
grand  accroifTement  j  m.ais  je  vais  plus  loin. 
De   ce  que  le  mal  que  je  prévois  n'eft  pas 
encore  bien  fenfiblc,  ôc  que  par  conféquenc 
il  ne  fuicite  pas  encore  contre  lui-même  les 
grands  obftacles  ,     faut-il  conclure  que  lorl^ 
que  dans  un  nombre  d'années  il  commence- 
ra  à   fe  faire  fentir  ,    on  ne  fe  réiinira  pas 
pour   y    remédier.    Je    le    dis,   plus   le  mal 
fera  developé  Ôc  cflimé  grand,  plus  il  fe  réu- 
nira   de    moyens  pour  y  remédier  ,    &  plus 
on  fera  des  efforts  pour  détruire  un  incon- 
vénient qu'on  auroit  pu  à  moins  de  frais  ar- 
rêter   dans   fon   commencement  j     Ainfi   il 
fera    toujours   vrai    que   tôt  ou  tard  ce  fera 
la    fource   des   plus  grandes  Guerres  ,    parce 
que  ,  comme  je  l'ai  dit  précédemment ,  el- 
les   font  la  fuite  indubitable  de  tout  ce  qui 
attaque     l'équilibre     naturel     de     l'Europe. 
Louis  XIV.  tout  Grand  qu'il  étoit ,  n'a-t-il 
pas  dans  le  fiéclc  précèdent  intéreffé  fuccef- 
fivement  dans  fa  caufe  &  l'Angleterre  &  la 
Hollande.     Ce  n'étoit    point   par    confiance 
en  lui,  ni  par  inclination  pour  les  François: 
Ce    font   de  ces  cas  où  les  difpofitions  per- 
fonnelles   cèdent    toujours   aux    grands  inté- 
rêts.    Si    mes    prédidtions    s'accompliflent  > 
la  Maifon  d'Autriche  Iqs  trouvera .  un  jour 
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nécefTairement  tous  réunis  contre  elle. 

Cependant  T Europe  au  milieu  de  toutes 
fes  allarmes  fembloic  avoir  encore  confer- 
vé  quelques  efperances  j  En  même  tems 
qu'elle  prévoyoit  tous  les  maux,  auxquels  la 
Garantie  de  la  Pragmatique  pouvoir  donner 
naiflance,  elle  pouvoit  fonder  i'efpoir  du  re- 
mède fur  l'infolidité  des  mefures  prifes  pour 
parvenir  à  cette  Garantie  ,  &  fur  la  rfature 
des  premières  opolitions  qui  s'y  étoient  ren- 
contrées. Elle  pouvoit  croire  que  le  tems 
&  les  circonflances  acheveroient  d'ouvrir 
Iqs  yeux  à  ceux  que  dts  préjugez  ou  des 
intérêts  mal-entendus  avoient  entraîné  ou 
conduits  trop  loin  ,  &  que  l'Empereur  lui-, 
même  mieux  confeillé,  &c  reconnoifïant  tout 
ce  que  ,  malgré  ks  foins ,  fon  ouvrage  a- 
voit  de  défedueux  pour  la  tranquilité  de  fa 
Famille  &  la  confolation  du  refte  de  Cqs 
jours ,  fongeroit  à  redifier  de  quelque  ma- 
nière que  ce  fut  une  chofe  auiïi  intéreflan- 
te  pour  l'Europe  ;  Enfin  qu'il  fe  trouveroit 
des  moyens  de  conferver  en  Allemao^ne  une 
Puiiïànce  qui  pût  toujours  entretenir  la  ba- 
lance fans  annoncer  la  ruÏHe  ou  l'avili{îè- 
ment  de  fes  autres  Membres  ;  5c  l'Europe 
regardant  avec  des  yeux  de  Mère  tous  les 
Prmces  qui  la  partagent  ,  pouvoit  fe  fla- 
ter  encore  de  ne  pas  voir  fon  fein  déchi- 
ré nécelïàirement  par  fes  propres   Enfans. 

Mais    chaque  jour   achevé    d'éteindre  ces 

efperances,    ôc   les    mefures    de   la  Cour  de 

Vienne    démontrent    de   plus  en   plus  qu'il 

ne    reliera    bien-tôt    plus   de  voye   de   fa- 

Ee  3  lut, 
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lut  >  &  que  cette  Cour  veut  employer 
ion  pouvoir  uniquement  à  forcer  à  perpé- 
tuité le  fiftéme  de  l'Europe  ,  &  à  rendre 
{qs  maux  fans  remède.  En  effet  à  peine  la 
Pragmatique  eft-elle  revêtue  d'une  Garan- 
tie informe?  &  peu  légale,  &  par  la  forme 
ôc  peut-être  par  le  fond  ,  que  l'on  porte 
fes  vues  à  Téledion  acluelle  d'un  Roi  des 
Rom.tins.  Tel  qu'un  coup  de  vent  violent 
fait  lucceder  un  tourbillon  à  l'autre,  on 
veut  profiler  d'une  première  impulfion  ,  & 
donner  comme  ouvrage  de  la  fageffe  & 
de  la  reflexion  le  fruit  d'un  aveuglement, 
don  on  reconnoitra  trop  tard  les  funeftes 
effets. 

On  veut  un  Roi  des -Romains;  Non  pour 
le  gouvernement  de  l'Empire  ,  il  n'en  a 
pas  befoin  fous  un  Prince  auffi  jeune  que 
l'Empereur.  Non  par  néceffité  ;  L'Empe- 
reur ne  fort  point  du  Territoire  Germa- 
nique. Non  pour  l'honneur  des  Princes 
Allemans  ,  puifqu'on  va  au  dehors  leur  cher- 
cher un  Maître  étranger.  Non  pour  le 
bonheur  de  l'Empire  ,  qui  a  afïez  de  Prin- 
ces ,  &  n'en  a  pas  befoin  de  nouveau  : 
Mais  pour  confolider  entièrement  &  fans  re« 
tour  un  ouvrage  forcé  dans  fon  établiflèment , 
&  redoutable  par  {^s  conféquences.  Par-Jà 
fe  develope  entièrement  la  politique  de  la 
Maifon  d'Autriche  ,  de  rendre  la  Couronne 
Impériale  héréditaire ,  malgré  \qs  plus  an- 
ciennes Conftitutions  de  l'Empire  ,  puifque 
ne  pouvant  plus  jouir  de  la  tolérance  de 
voir    cette  Couronne  paffer  héréditairement 
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de  mâles  en  mâles ,  on  la  veut  rendre  à  leur 
défaut  le  Patrimoine  des  Filles  de  cette  mê- 
me Maifon  :  Nouvelle  façon  de  faire  indi- 
rectement tomber  en  quenouille  une  Couron* 
ne  qui  devoit  toujours  repofer  fur  la  tête 
d'un  Prince.  Ce  ne  fera  plus  le  choix  ou 
la  libre  éledion  de  ceux  qui  le  donnoient  & 
ne  recevoient  point  un  Maitre  ,  ce  fera  Ja 
fuite  du  choix  que  chaque  PrincefTe  ainée 
voudra  faire  pour  fe  donner  un  Epoux,  qui 
décidera  de  la  Couronne  Impériale.  Elle  pafïè- 
ra  ou  à  des  Princes  d'un  ordre  &  d'un  rang 
peu  afïorti  à  fa  dignité  ,  ou  à  àts  Princes 
d'une  puiiTance  qui  renverfera  à  chaque  mo- 
ment &  de  mille  façons  différentes  l'équilibre 
de  l'Europe.  Les  Princes  duNord  qui  tiroient 
autrefois  tant  de  luftre  de  leur  confédération 
avec  l'Empire ,  que  deviendront-ils  eux-  mêmes, 
finon  des  Efclaves  de  la  Maifon  d'Autriche  ? 
Et  il  l'on  a  vu  cette  Maifon  donner,  pour 
ainfi  dire  ,  la  Loi  au  Nord  en  1625.  non- 
ôbftant  tout  ce  qui  combattoit  contre  elle, 
que  ne  devra-t-on  pas  en  attendre  lorfqu'^el- 
le  fera  confolidée  &  affermie  dans  ce  de- 
gré de  puifTance  &  de  fuperiorité  qui  menace 
l'Europe. 

L'Angleterre  elle-même  gouvernée  par  u- 
ne  Famille  qui  poflede  de  grands  Etats  en 
Allemagne  ,  au  moyen  de  cette  Union  de 
deux  qualitez,  fur  un  même  Prince,  ne  par- 
tagera-t'Clle  pas  cet  Efclavage  avec  \ts  Prin- 
ces Nord  ,  ôc  la  Cour  de  Vienne  faura-t- 
elle  toujours ,  ou  voudra-t-elle  diftinguer  le 
Roi  &  l'Eledeur  ? 

le  4  Mais 
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Mais  comme  fi  Ton  a  voit  entrepris  de 
bleffer  &  d'allarmcr  tout  le  Monde ,  qui  choi- 
fît  on  pour  Roi  des  Romains  ?  Un  Duc  de 
Lorraine,  Vaffâl  de  la  France,  dont  les  Etats 
font  enclavez  dans  ce  Royaume.  L'Europe 
aura  donc  pour  Maitre  un  Prince  qui  ployé 
le  genouil  devant  la  Maifon  de  Bourbon  ï 
Mais  non  ,  la  France  peut  être  fera  moins 
flatée  de  ce  vain  honneur,  qu'inquiète  &  al- 
larmée  de  voir  à  fes  portes  le  PofTeiTeur 
d'aulïi  grands  &  formidables  Etats.  Peut-on 
croire  qu'elle  le  voye  patiemment,  &  que  (i 
elle  ne  réiiiîit  pas  à  prévenir  ce  mal,  elle  y 
veuille  relier  long  tems  expofée  ?  Quel- 
le   étrange  politique  aux  yeux  de  l'Europe! 

Si  Ton  a  vu  s'élever  des  contradideurs  aux 
Eledions  de  Leopold  &  de  Jofeph ,  que  ne. 
<ioit  on  pas  attendre  en  cette  occalion  ?  Quoi  ? 
II  faudra  ou  que  fEmpire  fe  voye  dégradé,  & 
l'Europe  menacée  d'un  Rfclavage  certain,  ou 
que  l'ambition  d'une  Maifon  coûte  l'efîuiîon 
du  Sang  Chrétien  !  Jamais  l'élévation  d'aucurt; 
Prince  ne  coûta  fi  cher  j  Mais  pourquoi  por- 
ter plus  loin  mes  Reflexions  ?  Le  Roi  dc%. 
Rois  lit  feul  dans  la  Révolution  des  fiecles, 
fa  profonde  fagcfle  meprife  nos  vains  pro- 
jets. Demandons  lui  feulement  de  ne  nous 
pas  prendre  dans  fa  colère,  &  d'éloigner  de 
deffus  nos  têtes  le  flçau  de  la  Guerre,  ia- 
ilrument  fenfible, 


5,  Nous  voudrions  avoir  en  ce  tems  l'ample. 
5j  Dedudion  fur  la  néceffité  &  les  avanta- 
sy  ges  de  la  Pragmatique  Safiéiiouy  que  Iç  Ba-. 
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53  ron  de  Pogrely  Membre  Proteftant  du  Con- 
3,  fcil  Aulique  3  a  préfenté  à  l'Empereur  , 
jj  nous  l'aurions  ajoutée  ici  j  car  cerre  Loi 
35  eft  fi  importante  ,  &  aura  infailliblement 
3,  des  fuites  fi  confiderables  ,  qu''on  ne  peut 
„  raflembler  avec  trop  de  foin  tout  ce  qui 
33  y  a  quelque  raport  j  ainli  nous  nous  pro- 
33  mettons  bien  d'en  faire  un  Article  du  V'o- 
33  lume  fuivant. 

33  La  Négociation  pour  déterminer  les^ 
3,  Etats  Généraux  des  Provinces-Unies  non 
3,  à  accéder  au  Traire  de  Vienne,  puifqu'el- 
5,  les  en  étoient  Parties  Contradantes ,  mais 
„  pour  concourir  à  ce  qui  y  avoit  été  fti- 
3,  pulé  par  la  Republique  3  avoit  été  enta- 
3,  mée  dès  le  commencement  d'Avril  jcom-. 
3,  me  on  a  vu  ci-deffus  pag.  99.  &  176.; 
33  On  a  pu  voir  par  les  Remarques  de  Leurs 
33  Hautes  PuiQances  ,  dans  la  Lettre  écrite 
3,  aux  Etats  des  Provinces,  en  leur  commu- 
3,  niquant  ce  Traité  &  l'invitation  de  l'Em- 
33  pereur  6c  de  Sa  Majefté  Brirtanique,  que 
3,  cette  affaire  étoit  fujette  à  de  grandes  dif- 
3,  ficultez  3  fur  tout  pour  ce  qui  concer- 
3,  noit  le  Tarif  des  Païs-Bas3  &  les  intérêts 
3,  des  Renitens  d'Ooftfrife  y  &  il  ne  fallut 
3,  pas  moins  que  la  politique  dextérité  des 
,3  Comtes  de  Sinfzefîdorjf  &  de  Cheflerfieldy 
33  ôc  la  Confiance  que  leurs  Maîtres  ainli 
3_,  que  Leurs  Hautes  PuifTances  avoient  en. 
33  ces  habiles  Miniftres  pour  terminer  cette 
3,  Négociation  qui  dura  onze  mois,  pendant 
3.  lefquels  on  drefla  de  part  &  d'autre  di- 
Ee  5  33  vers. 
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jy  vers  projets  d'Adcs  ,    où   il  y  avoit  tou» 
55  jours  quelque  clâufe  qui   ne  pouvoir  êtfe 
3,  aprouvée ,  juCqu'à  ce  qu'enfin  on  figna  ce- 
3,  lui- ci  à  la  Haye  le  ao.  Février.  1732. 

ACTUS  Concurrentias  Ordinutti  Gène- 
ralium  Fœderati  Belgii  ad  Tradatum 
Vienrxenfem  16.  Martii  1751. 

CVm  inter  SereniJJîmum  ac  Vofenttfjtmum 
Principum  Dominum  Carolum  VI.  Roma" 
norum  Imper at or em  ,  Hifpaniarum  ,  uîriuj'que 
Sicilîa  ,  Huvgariie  é^  Bohemia  Regem  ,  Ar^ 
chtâucem  Aujiria  ,  ^c.  ^  SereniJJîmum  ac 
Fotentijjtmum  Principem  ac  Dominum  Georgium 
II.  Magme  Britannia  (&  Francia  ^  Hyèer- 
n^a  'Regem  ,  confiderato  incerti  turhidoque  re-» 
rum  in  Europa  Statu  perpeiîJJfque  mature  me^ 
diis  ciuîhtts  rnala  è  glijcentihus  in  die  s  magis 
ma^ifque  fmuîtatibus  jam  jam  eruptura  inter' 
'verterentur  <ér  publtca  tranquillita^  modo  3  ^«^w- 
ium  fieri  potefi  ^  flabiU  ac  perenn^^Juro  facilttfue 
fimul  ac  prompta  ratione  firmaretur  die  decimo 
Jexto  Martii  omnt  elatfi  1731-  Vienna  Auji- 
ria cmn>entum  fit  de  certis  ^fuibufdam  condi' 
tionibus  generalibus  qua  bafs  loco  infervirènty 
juxta  quai  dijjide7ttium  pracipuorum  in  Europa 
Frinàpum  animi  conciliandi  ^  cuntroierfa  qua 
inter  eofdem  non  abfque  tranquillitatis  pericu- 
lo  3  quam  maxime  njigent  componenda  forent , 
atque  hune  in  jinem  Traéîatum  modo  memora" 
ta  Majejfates  înierint  atque  concluferint  ,  fac*- 
toque  judicie  de  propenfo  penitus  Studio  Celjorum 

ac 
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ac  Totentïuvt  Dominorum  Ordinum  Gêner altum 
Vnitarum  "Bœderati  Belgii  Provinciarum  opus 
tam  falutare  promovendi  ,  eofdem  in  eodem 
TraBatu  tanquam  unatn  partium  prinàpalium 
contrahentium  comprehenderint  y  nulli  duhïîantes 
quin  modo  diéîi  Domhi  Ordijies  Gen^  quamvis 
tic  TraBatus  eodem  loco  é^  tempore^  ex  parte 
illorum^  oh  rationes  in  Articula  Separato  indi- 
gttatas  5  fubfcribi  ac  fignari  nequiverit  ,  ta?n 
pro  attingendo  tam  hono  fcopo  ^  fiabilieiîdaque 
fijume  pubiica  fefe  ahefatts  C^farea  éf  Catho- 
lica  ut  ^  'Regta  Brit.  Majeflatibus  adju7igere 
haud  gravarentur  ,  cumque  propterea  eundem 
TraBatum  die  \  6.  Martii  Vienrne  Auflria  CoTt" 
clufum  ut  Ô*  Articulas  Separatos  ^  Déclara-* 
tiones  eodem  tempore  faHas  cum  iijdem  commu^ 
nicaverint  eofdem  invitaverint  ut  in  Jocietatem 
ejufdem  Traéiatus  tanquam  partes  principales 
€ontrahentes  fefe  aggregare  velint  ijui  Traéia- 
tus 5  ut  &  Articuli  Separati  <^  Declaratio- 
nés  de  verh  ad  verbum  tranfcripti  hic  fequun* 
tur, 

(  Fi^t  infertip  *.) 

Itaque  Celfî  ^  Patentes  Domini  Ordines  Ge^ 
neralès  Unitarum  Fœderati  Belgii  Provinciarum 
Çajarea  é^  Eegi^e  Sua  Catholica  Maj.  ^  Re^ 
gha  Sua  Brit.  Majeflatis  laudatijjtmum  pro  hono 
publico  ,  pro  avwvendis  dijjidiorum  periculis  Ô* 
calamitatibus  é^  pro  confervanda  Pace  <^  tran- 
quillitate  pubUca ,  curam  &  JoUicitudinem  ajfenfu 

Juo 

*  On  trouve  ce  Ttaité  cidtfîîis,  pag,  ij. 
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Juo  comprobantes  fimulque  te  fatum  facere  cnpien^ 
tes  quant 0  ^  ipfi  bo7îi  publia  pacifque  fiudio  fe^ 
rantur  c^u antique  faciant  atque  honori  Jibi  ducunt 
in  caufâ  tam  aquâ  ér  in  propofito  tam  laudabili 
cum  tantis  Frincipîbus  concurrere  atqua  Cafarea 
Hegiaque  Catholica  Sua  Maj.  'Regta  Sua  Ma]. 
Mag.  Brit.  focios  fe  adjungere  hoc  animo  ^  in^ 
tuitu  examinavcrunt  omnia  Ç^  fngula  in  diéîo 
TraBatu^  Articulis  Separatis  Ô'  Declarationibus 
eontprehenfa  cumque  perfiajijjïmum  ipjis  fit  tex- 
tum  <éy  mentem  minime  efje  ut  per  verba  genera- 
lis  &  reciproca  Garantia  in  Articula  prtmo  ex- 
prejja  quijquam  contrahentium  cenfeatur  obligari 
ullo  modo  ad  tuitionem Jive  Garantiam  TraBa^ 
Tuum  nulld  modo  notorum  ;  itaque  hac  fiducia  fre- 
ti  5  TraBatui  fupra  firipto  &  Articulis  Sépara^ 
fis  ac  Declarationibus  eo  modo  informa  quacon- 
clufî  Junt  tanquam  partes  principales  contrahen- 
tes  Ce  adjungere  decreverunt ,  quod  ut  ad  ejfec- 
tmn  perducatur  pknam  poteftatem  dederunt  Dé- 
putât is  c^  Flenipotentiariis  Juis  Dominis  Frider. 
Guill.  Torck ,  Ordinis  Teutonici  Equiti ,  ex  er- 
dine  Nobilium  Geldria  ,  in  Tetrarchia  Velavia , 
Conjiliario  &  AJfeJfori  Caméra  rationum  Duca- 
tus  Geldria  &  Comitatus  Zutphania  ,  Confiili 
Csvitatis  Uattemenfis  j  Johan  Uenr.  de  Waf- 
fenaar  ,  Toporch^  in  Wajenaar  Suydt'wyck  , 
Hensbroek-,  Wegmer  ^  Spierdyk^  Libero  Baroni 
de  Laege  ,  &c.  ex  Or  dine  ^  Equejlri  ^  Nobi- 
hum  Hollandia  é*  Weftfrifia  ,  Univerjîtatis 
Lugduno  Batava  primo  Curatori  ;  Simoni  de 
Siingcland  ,  Ordinum  Hollandia  &  Weflfrifia 
ConfJiar'iO  &  Fenfionario  j  Fhilip.  Jacobo  de 
Borffelen  van  dcr  Hooge,  Toparcha  inVoov- 

bout  s 
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hduf  y  quo7tdam  Scabtno  éf  Senatori  Civitatis 
jy/ediohurgenjis  in  Zeelandiâ ,  Confiliario  ^ 
^eftori  ararii  in  Brabantia  ditionis  Fœderati 
Be/giiy  y  oh.  Servat.  de  Milan-Vifconti  6\  R  I. 
Litbero  Baroni  ;  Domino  Caflrt  de  Nie'ueldt  ^ 
ToparchiS  in  Veldthuyjen  ,  Bylefeldt-y  Rojàuede  ^ 
l^eyckerskoop  y  Lichtenberg^  Ouden  Eyn  &  Hey~ 
toopy  &c.  ac  D.  Maria  Trajeéii  Ca7îoniùo ,  Pro^ 
'vinci  Traje6iina  Ordinibus  prtmi  loci  adjcripto , 
aggerihus  Lecca  Superiori  adjîtis  pViepè'io  ,  ut 
é^  pnefeéîo  aquis  ^  Sylvis  Diocœjeos  Trujedina  -^ 
Georg.  Woîfg.  Libero  Barom  in  Schwartzenberg 
^  Hoge?dandiberg ,  ex  parte  Nobiliuw  m  Con^ 
Jèjfu  Ordinum  Frifus  Députât 0^  dit wnis  Menai- 
dumadeel  Grietmanno ,  Reinhardo  Burchardo  Rut^ 
gero  de  Rechteren,  S.  R.  I.  Comiti-y  ToparctOie 
in  Gramsbergen  ,  ex  Qrdine  Nobiîium  Frovinca 
Tranfifulana^  é^* -E^^rtf  Tamminga,  loparcha 
in  Marjen  (^  Maenbergen ,  Fratori  ;»  Axel^ 
Neufen  <^  Biervliet  ,  ^c.  omnibus  in  confejjit 
Dominorum  Ordinum  Generalium  Deputatii  ,  ex 
Frêvinciis  Geldria  ,  Hollandia  e^  Weftfrifia  y 
Zeelandia  y  U/trajééîi  y  Frifugy  Tranjïfulaniay 
se  Groninga  ^  Ommelandorum. 

Et  quandoquidem  Cafarea  Ô'  Catholica  Sua 
Majefias  ,  ac  Regia  Sua  Maffias  Britannica  ^ 
itidem  plenk  potefiate  munivèrmt ,  Sacra  qui. 
dem  Cafarea  <ér  Regia  Catholica  Majefias  lU 
lufirijfimum  ér  Bxcellentîjjimum  Dom.  FraHcif. 
cum  Venceflaum^  S.  R.  I.  Thejaurarium  heredi^ 
tariumy  Comitem  à  SintzendorfF,  Liberum  Ba- 
ronem  in  Ernfibrun  ,  Dominum  Dyvafiiarum 
Flâna  y  Gotjchauy  Leibiny  Weiteneck  ^  Zelcking 
&  Matwlsdorfy  Burggravfgm  i»  Rheinecky  Sa- 
cra 
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cra    C  a  far  a  Catholica  Sua  Maffiatis  C amer  à' 

rium  &  Confiltarium  aHualem  intimum  ,    atc^ué 

Legatum   ejus   Extraordinarium  ^  Vlenipoten-i' 

tiartum. 

Sacra  autem  Sua  Majefias  Magna  Britan» 
nia  Confangumsum  ^  Confiliarium  fuum  Dom^ 
num  Fhilip.  Comitem  de  Chefterfield.  Hoffitii 
fui  Régît  pr^fedum ,  Naifiliffimi  Ordinis  Pertfte- 
iidîs  Equite7n  ,  ^  Ltegatum  Extraor dinar ium 
^  Tlenipotentiarium. 

fe  §^apropter  modo  naminati  Vlenipoterit tarit 
unà  CQ7igrejJi  ,  communicatis  tnter  fe  confiliif  ^ 
commutât is  FlenipQtentiarum  tahulis  de  modo 
^U9  Domini  Ordines  Générales  Fdederati  Betgii 
foàos  in  diBo  TraBatu  conflituerent  y  conjenfè^ 
runt  in  Articulas  fequentes  eandem  vim  cum 
Tra£iatu  habituros^  ^  ad  majerem  quorundam- 
Articulorum  elucidationem  convenerunt  pro  ui 
fe/^uitur, 

ArticulitsI. 

t>omim  Comités  de  Sintzenâorff"  ^  Chefter- 
field ^  vi  Fle^ipotentiarum  fuarum  ^  nominé- 
tam  Cafarea  Reg.  Cath.  Sua  Maj.  quam  Reg. 
Su^è  Maj,  Mag.  Brit.  agnofcentes  fenfum  quem 
Domini  Ordines  Générales  Garantia  genetaii 
é^  reciproc  in  Art  J.  TraBatus  attribuerunt 
gemdnum  Ô"  verum  illius  ejje  Jenjtmi  y  quibus 
ita  pofitis  j  cum  Deputatis  ^  F ienipotentiarUs 
Dominer um  Ord.  tanquam  cum  parte  principali 
contrabente  Tradatum  ^  Articulas  fupr a  fcrip- 
tos  in  eundem  juhfcribendum  ,  ^  Sigillis  fuii 
confirmandum  parefque  declarationes  mutttè  eX" 
tradendas  fufcepernnf. 

11.  Cum 
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II. 

€um  Art,  J.  &  II.  Tra&atus  die  16.  Mat 
tii  elapji  anni  inter  fuam  Cafaream  e^  Catho^ 
licam  Ma],  atque  F.egiam  Suam  Maj.  Brit. 
Vienna  conclufi  Jancitum  quidem  fit  quod  Ga^ 
rantias  ,  de  qui  h  us  inibi  Jermo  efl  ,  omnibus 
*viribus  ab  iis ,  qui  ad  eafdem  explendas  fe  ob^ 
prinxerunt  prafianda  *venianty  de  modo  autetn 
quo  id  feri  debeat  Jpeciatim  tune  haud  prsvi^ 
jum  fuerit  ,  neceffarium  confueru?it  partes  con- 
trahentes  eâ  quoque  de  re  peculiari  articulo  in- 
ter  fe  coTrvenire  ,  conventum  proijide  eji  inter 
eafiàem  quod  quotiefi:umque  cafus  Garantie  feu 
in  Art,  I.  feu  in  II.  antememorati  Traélatus 
exprejfa  exifient  ,  toties  teneantur  parti  laf^ 
juperfiites  contr  ah  entes  ab  initia  ftatim  ^  in- 
tra  hivjefire  temporis  Jpatium  a  faila  requifi- 
liane  computandum  fubmittere  auxilia  fequen- 
tia  5  unitim  vel  feparatim  videlicet  Sua  Maj, 
Caf  Cath.  8000.  Fêditum  ,  ^  4000.  Equi-- 
tum  »  Sua  Regia  Maj.  Magn.  Brit.  tantum- 
dém  ,  Domini  autem  Status  Générales  4000. 
Teditum  cum  1000.  Equitibus ,  provifo  ta- 
men  quod  fi  auxilia  'uet  in  Italiam  ,  Hunga- 
fiant  y  ditionefque  huic  régna  extra  Imperium 
adjacentes  requirerentur  ^  ab  Ordinibus  Gène* 
ralibus  petenti  vel  Naves  Bellicas  vel  onera" 
rias  vel  pecunîam  ad  valorem  auxiîii  ab  ipfis 
prejiandi,    militem  autem  ipfum  ,    in  Italiam  ^ 

Hungariam  é*  ditiones  huic  régna  extra  Im- 
perium adjacentes  mittere  Ordines  non    teriean^ 

tur  :     §uad  fi  Sua  C<efiareit  Cath.  Ma),  ejus 

hare- 
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haredes  ac  SucceJJhres  exiflente  ,  uti  fuprà 
dî^um  ejl  5  uno  alterove  Garantie  cafu  aliii 
quo^uc  ditionibus  ,  Navés  Bellicas  vel  onera- 
rias  3  'vel  etiam  Juhjidia  pecuniaria  jubmiîtî 
mallet  5  e^uod  in  ïllius  arbitrium  repomiur  ^  eo 
cafu  petitis  Naves  ,  pecuniaijue  altefata  Sua 
Maj,  Caf.  aut  ejus  hisredîbus  ac  juccejjbribus 
[iibmiviyrabuîitur  ad  menjuram  fumptuum  m 
mïltîem  impe7idendorum  j  ^  «^  omiiis  ambi^ 
guttas  cire  à  calculum  feu  afltmatio?îem  diéiO' 
rum  fumptuum  tollatur  ,  placuit  mille  P édites 
menftruatim  ad  valorem  decem  millium  floren. 
Holl.  mille  vero  Ecjuites  ad  triginta  mill.  flo- 
ren. Holl.  menfruatim  defitnari^  eadem  intui- 
tu  Navium  ,  proportione  fervata  ,  ubi  ver» 
auxîlia  fupra  numerata  impendenti  necejjttati 
imparia  forent  ,  partes  contrahentes  de  feren- 
dis  amphoribus  fuppetiis  cv^^veniant  teneantur- 
que  pro  repellenda  vi  hojiili  ac  procuranda 
parti  la  [et.  fatisfaBione  ac  reparatione  ex  plè* 
7ia  fecuntate  ,  cafu  exigente  ,  Jocium  omjiibus 
viribus  adjuvare  Bellumque  agrejjori  demncta* 
te. 

§luandoquidsm  Articulus  IV.  eo  quo  p»ftus 
eft  tn  Tra^atii  loco  dubium  excitare  pojfet 
itum  aque  ad  Jequentes  quam  ad  précédentes 
articulas  Jpedaret  ,  omnefc^ue  Articuli  Trac- 
tât us  ,  nul  la  excepte^  ejufdem  vaorisfnt  pa- 
remque  obligationem  inférant  ,  proiftde  ne  quod 
dubium  fuperfit  ,  communi  conjenfu  declaratur 
Arîîcuiim  hune  IK  ad  omnes  Trait atus  Ar- 
ticules 
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tîculos  aqualiter  aplicandum   ejp  ^    locumjue  in 
Tra^atu  illi  ajji^natum  nullius   ejje    cofijèq^uen'' 
fia. 

IV- 

^landoquîdem  Artic.  V.  ad  Commercium 
indicam  Jpe&ans  expJanatione  quaciam  tudigere 
*videtur  conventum  efi  I.  quod  q^uantum  ad 
îndiam  Occident alem  atîinet  partes  contrahen-' 
tes  bona  pde  fe  co^iformabunt  ad  normam.  TraC" 
tatus  Monafl?riehJ:i  ,  in  omyiibus  <^  fingulh 
i^U£S  de  Navigatioîie  <^  Commercio  ad  Indias 
Occidentales  ibidem  flatut a  Junt. 

Deinde  quod  quemadmodum  Articula  V. 
TraBatus  die  \G.  Marîii  anni  elapp  Vienne 
conclu fi  flatutum  fit ,  quod  eejTare  illieo  penitus 
C^  iji  perpetuum  deheat  omne  ex  Belgw  Au~ 
firiaco ,  ac  ex  ditionihus  qu^  tempore  Carolt 
II.  Régis  Cath.  fub  Hifpafiâ  ditione  erant  ^  in 
indias  Orientales  Commercium  (é"  Navigatio , 
fit  etiam  vice  ve^Ja  y  omne  Commercium  ^ 
Navigatio  ex  Indiis  Orienîalibus  in  Belgium 
Aujiriacum  C^  in  ditiones  w<.do  diôias  eedem 
modo  cejfare  debeat  •  ac  proptera  Sacra  Sua 
Majefias  promittit  O*  fe  objlringit  quod  bona 
fide  effe&ui  fit  datura  ,  ne  vel  Ofiendana  So' 
cietas  vel  quavis  alia ,  feu  in  Belgto  AufriacOy 
feu  in  Ditionibus  ,  uti  diéium  efi  ,  qu^  tem^ 
pore  Caroli  IL  Régis  quondam  Catholici  fu^ 
Hifpana  Dominatione  erant ,  exiftens ,  huic  in 
perpetuum  fiabilita  norma  direéfè  vel  indireéîê 
Uîiquam  contraveniat.  Prohibitum  tàmen  non 
fit  fubditis  di^arum  ditionum  CaJ.  Cath  Sueç 
Ma),  emere  aut  vendere  mer  ce  s  ex  Indiis  O- 
Ttentahhus   venïentes  ,     aliorum  Navibus  alibi 

Tme  VI.  Ff  tx 
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-^jj^lnâiis  iftts  adveéîas^  ^   Mercatutam  cujfi 
iif  exercere  uhicumque  locorum. 

Exiipiuntur  tamen  dua  Naves  quas  Ojien^ 
dana  Societas ,  unica  adhuc  vice ,  ex  Oftendano 
Portu  vel  alto  loco  ad  Monarchiam  Hi/p.  quon- 
dam  JpeSia'ftte  expedire  poterit ,  'ut  inde  Ofien^ 
dam  vel  alium  in  Vortum  Flandrta  vel  ditiO' 
nis   quondam   Hifpanica   redeant   quod  licitum 

Dua  ha  Naves  in  Indias  Orientales  Navi^ 
%atura  ibidemque  Commercia  exercitur^e  fe  fi 
abfttnebunî  ah  omnibus  LociSy  Portubus  ^  Orit 
^uas  Societas  India  Orient alis  Magn,  Brit.  ^ 
Re/pub/ica  Fœderati  Belgii  in  Indiis  pojjîdent  , 
C^  ab  illis  locis  ubi  Commercio  privativo  ac- 
tualiter  fruuntur  neque  diUis  duabus  Navibus 
fas  erit  iter  fuum  exteridere  ultra  viginîi  no» 
vem  menfis  à  die  i.  Oéîobris  anni  1732. 
computandos ,  filo  cafu  Naufragii  excepto ,  an- 
tequam  etiam  modo  diSia  dua  Naves  ê  Port» 
Oftendano  vêla  facia^tt  nomina  illarum  ut  ^ 
Prafeéiorum  feu  Capitaneorum  Jîmul  etiam 
tarum  magnitudthes  Magn.  Brit,  ^  EeipU" 
hlica  Fœderati  Belgii  declaranda  erunt  ^  ipjîj^ 
^ue  nomine  Regia  Sua  Magna  Brit.  Majefia^ 
Sis  df*  Celfirum  ac  Potentium  Ordinum  Gène» 
ralium  Fœderati  Belgii  intra  très  fiptimanas  à 
iiie  fubjcriptionis  Traiiàtus  numerandas  littera 
dabuntur  injungentes  ut  à  Jubditis  tum  Magna 
'Brit.  tum  Fœderati  Belgii  ubicunque  locorum 
degenîibus^  non  tantum  vis  ulla  Navibus  hifce 
fat  fid  potius  iifdem  cafu  quo  vi  tempeflatis  , 
*vel  alia  necejjttate  ad  loca  à  diéîis  S$cietatibus 
fojjejfa   appelUre    cogantur ,  illis    omnia  officia. 

pra* 
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prajlenter  ^u^^  Amîcis  gentihus  exh.heri  confut" 
tum  e(l. 

Frajens  hîflrumerJttm  À  Sacra  Caf.  Cath, 
May  à  Sua  Sacra  Reg.  Magva  Brit.  Mûj  ^  à 
Ce/fis  éf  Votetitibus  Ordwihus  Fœd.  Beigii  ra* 
îihabebitur  <ér  approhabjtnr  intra  îermhiuin  Jex 
feptimanarum  à  die  fubfcriptimtis  computandariirh 
ac  àîhis  fi  fieri  pojjît  atc^ue  raîihahîtionum  tabu" 
l^  Haga-Cov?ittfm  iifZ'icpin  exîradenîur  <^  coTn^ 
mutùbuntur  V7  (Quorum  -fidem ,  ^c,  ABum  Ha* 
giS-Comitum  die  20.  Vebr.  1732. 


Articulus    Séparât  us. 


TyAtîone  Articuli  fecunii  TraBatus  dte  fextê 
•^  *■  decîmo  me7ffis  Marîii  anni  lyîi.  convenu 
tum  e[i  hiter  Partes  euvdem  Tra&atum  con^ 
trahentes  ,  quod  qvoties  illa  ex  Archiducibus 
fœwhis ,  ad  jtfam  juxta  ordinem  fuccedendi  in 
SanBier^e  Vragmntica  de  anno  171 3.  expref- 
fum  futur is  temporibus  ormiïa  régna  (ér  Prom 
'vincité  Hereditari^ ,  <juas  Sua  Sacra  Caf.  Mau 
modo  pojjîdet  aéïu  devolventur  nupta  fuerit  , 
Prïncipî  tanta  demum  potentia  é^  tôt  flatfbus 
prtedito  ,  ut  jvfta  inde  ^  légitima  formidinum 
caufa  pro  communi  Enropa  tramjuilîitaîe  , 
éjufdemque  eijuiîibrio  nafcerentur  ,  toties  libe» 
rum  fit  ac  ejfe  debeat  ,  huic  principi  vel  trans^ 
ferendo  ditiones  antea  ad  ipfum  JpeSîantes  in 
proximum  Agnatum  jure  ^  Bénéficia  Guaran^ 
tia  qua  in  Articula  II.  Traéfatus  die  62 
menfis  Martii  novijjimè  eJapfi  fancita  eji  ,  uti 
Ff  2,  vei 
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vel  fi  ditiones  antea  ad  ipjum  JpeBantes  rétine* 
te  'vetity  huic  Guarantiie  ,  juri  ac  bénéficia  r?- 
vuntiare ,  iîa  quidem  ut  priore  in  cafu  Jua  Sacra 
Majefias  Britt.  &  Celfi  ac  Fotentes  Ordinis 
Fœ'derati  Belgii  adimplendas  Guarantia  leges 
teque  teneantur  ac  fit  prafata  Archidux  fœmi^ 
Tia-i  Vrimipi  tant  a  potentia  pradito  nupta  haud 
fuifet  5  pofieriore  'vero  in  cafu  antememorata 
Sua  J^aj.  Brit.  d"  Celfi  e^  Tôt.  Status  Ge?i, 
Fœd.  Belgii  Itberi  fmt  à  Guarantia  fiape  citato 
Articula  fecundo  TraSiatus  Jupra  wemoratt  pro- 
Tniffa  j  jaha  cateroquin  in  omnibus  alliis  cafi^ 
hus  5  fub  exceptione  hac  qua  in  Articula  pr<e' 
fentt  feparata  continetur  ,  hatid  cornprehen^ 
fis ,  manente  régula  in  prafato  Articula  fi" 
cunda  Tradatus  die  i6.  Martis  anni  17 31. 
fiabilita. 

Articulus  hic  fieparatus  haheat  eandem  'vim 
ac  robur  ac  fi  Articulus  hic  ipfi  Tra^atus  de 
verbe  ad  njerbum  effet  infertus  ,  atque  eodem 
wodo  é^  intra  idem  temporis  fpatium  quo  ipfe 
*lraBatus  ratihabebitur  O'  ratihatttionum  tabu^ 
la  invicem  extradentur. 

In  timrumfidem-i  &c, 

55  Ici  fuit  une  Déclaration  en  François 
5,  fur  les  affaires  d'Ooftfrife  ,  on  h  trou- 
5,  vera  ci -après  à  la  fin  de  la  Tradudioit 
,,  ci  -  jointe  de  l'Adte  qu'on  vient  de  li- 
?)  re. 

5>  Voici  une  Tradudlion  de  cet  Ade. 
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ACTE  DE  CONCURRENCE 

Des    Etats    Généraux    des    Provinces  -  tA 

nies    ati    Traité   de    Vienne    du    i6'. 

Mars    175 1. 

LE  Sereniffime  &  très- Puiffant  Prince  & 
Seigneur  Charles  Vi.  Empereur  des 
Romains,  Roi  d'Efpagne  ,  des  deux  Siciles, 
de  Hongrie  &  de  Bohême,  Archiduc  d'Au- 
trice,  &c.  &c.  &  le  Sereniffime  &  très- 
Puiffint  Prince  George  IL  Roi  de  la  Gran- 
de Bretagne,  de  France  &  d'Irlande,  ayant 
confideré  l'état  incertain  &  tumultueux  des 
affaires  de  l'Europe  ,  &  ayant  recherché  & 
mûrement  pefé  \ts  moyens  qu'on  pouroit 
employer  pour  prévenir  les  maux  qui  pou- 
voient  naître  des  querelles  qui  augmen- 
toient  tous  les  jours  ,  &  rétablir  la  tran- 
quilité  publique  d'une  manière  prompte  & 
facile,  mais  fiable  &  durable  ;  ils  font  con- 
venues à  Vienne  en  Autriche  le  16.  Mars 
de  l'année  pafTée  17  31.  de  certaines  condi- 
tions qui  pouvoient  fervir  de  bafe  à  la  re- 
conciliation des  principales  PuifTances  de 
l'Europe  ,  &  à  terminer  les  difputes  qui 
étoient  entr'elles  &  qui  menaçoient  la  tran- 
quilité  publique  ;  à  cet  effet  leurs  fufdites 
Majeftez  drefferent  &  conclurent  entr'elles 
un  Traité.  Ayant  enfuite  réfléchi  fur  les 
favorables  difpo Citions  àts  Hauts  &  Puif- 
iins  Seigneurs  les  Etats  Généraux  des  Pro- 
Ff  3  vinces- 
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vinces-Unics  à  contribuer  à  une  fi  {alutaire 
cntreprife  ,  elles  les  ont  compris  dans  ledic 
Traité  comme  Partie  contradtante ,  perfuadées 
que ,  quoique  lefdits  Etats  Généraux  n'ayent 
pu  ligner  le  fufdit  Traité  en  même  tems  6c 
dans  le  même  endroit  pour  les  raifons  alléguées 
dans  l'Article  Séparé,  ils  ne  feroient  aucune 
difficulté  de  fe  joindre  à  Leurs  JVlajeftez. 
Impériale  &  Britannique  ;  à  cet  efiPet  elles 
kur  ont  fait  communiquer  ledit  Article  con- 
clu à  Vienne  en  Autriche  le  i6.  Mars  17^1. 
avec  les  Articles  Séparez  &  les  Déclara- 
tions ,  les  invitant  à  entrer  ,  comme  prin- 
cipale Patrie  contractante  ,  dans  ledit  Trai- 
té,  dont  la  teneur  s'enfuit  de  mot  à  mot> 
ainfi  que  des  Articles  Séparez  5c  des  Dcclaïa- 
tions, 

(Fiat  infertio  *.) 
Les  Hauts  ^  Puiflans  Seigneurs  Etats 
Généraux  des  Provinces- Unies  &  Pais -Bas 
aprouvent  le  très  -  louable  zèle  &  Tattenrion 
de  Sa  Majefté  Impériale  ôc  Catholique  & 
de  Sa  Majefté  Britannique  ^  à  prévenir  les 
fuites  dangereufes  des  difputes  &  à  mainte- 
nir la  Paix  &  la  tranquilité  publique ,  & 
voulant  faire  connoître  leurs  bonnes  dirpo- 
fîrions  pour  le  bien  public  ,  ôc  pour  la  Paix , 
&  combien  ils  eftin^ent  l'honneur  de  con- 
courir à  un  deffein  fi  louable  &  à  une  cau- 
ie  fi  jufte  avec  de  fi  grands  Princes  ,  en 
s'uniffant  à  Sa  Maj.  Imp.  &c  Cath.  &  à  Sa 
M^'l   Brit,  il?»  qb.e  examiné  dans  cette  vue 

le 

*  Oa  wouTC  ce  Ttaité  en  fiançois  ci-dçflùs»  pag.  43» 
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le  contenu   dudit    Traité  ,    de  fes   Articles 
Séparez  &  Déclarations  ,    &    perfuadez  que 
ce  n'eft  ni  le  fens   ni   la   lettre    du   Traité 
que,  par  les   termes  de    Garantie  générale  ^ 
réciproque  de   l'Art.    L    aucune    des    Parties    . 
contradantes    foit   obligée   à    maintenir    ou 
garantii  quelques   Traitez ,    qui    ne  feroient 
pas  connus ,  dans  cette  confiance  ,     ils  ont 
refolu    d'entrer    comme     principale    Partie 
contradtantc  dans   ledit  Traité  ,   les  Articles 
Séparez  &   Déclarations,    de  la  même  ma- 
nière 6c  dans  la  forme,  qu'il  a  été  conclu  ; 
&  pour  cet   effet  ils  ont   donné   Pouvoir  à 
leurs   Députez  &  Plénipotentiaires  les    Sei- 
gneurs  Fred.    Guill.    Torck ,     Chevalier   de 
rOrdre  Teutonique,     du  Corps  des  Nobles 
de    Gueldres    dans   la    Veluwe  ,     Confeiller 
6c    AfTeiTeur  de    la  Chambre  des  Comptes 
du  Duché  de  Gueldres  Ôc   Comté  de  Zut- 
phen  >    Bourguemaître   de  la  Ville   de  Hat- 
tem  ;    Jean  Henri  de    Waffenaar  ,    Seigneur 
de  Waflenaar,  Suydtwyck,  Obdam  ,  Hens- 
broek ,  Wegmeer  ,    Spierdyck  ,    Baron  de 
Laege,  6cc.  de  l'Ordre  des  Nobles  de  Hol- 
lande  &  Weftfrife ,     premier   Curateur    de 
rUniverfité   de    Leyde  j    Simon    de   Slinge^ 
land^    Confeiller  -  Penfionnaire  des    Etats  de 
Hollande  6c  Weftfrife  ,    Philippe  Jacob  de 
Borfele    vander   Hooge  ,     Seigneur   de    Voor- 
hout  ,  ci  devant   Echevin  &  Confeiller    de 
Middelbourg    en    Zeelande  ,    Confeiller    & 
Tréforier    du     Brabant     Hollandois  ,    Jean 
Servas    de    Milan   Vijconti  ,     Baron  du  S.  E. 
R.  Seigneur  de   Nieveldt,   Velthuyién  ,   Bi- 
lefddtj    Rofwcde,    Reyckcrkoop,  Lichten- 
Ff4  berg, 
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berg,  Oudenryn  &  Heycoop,  &c.  Chanoir 
ne  de  Notre  Dame  d'Utrecht ,  premier 
Noble  de  la  Province  d'Utrecht ,  Dyck- 
grave  de  la  Haute  jLeck  ,  &  Maitre  des 
Eaux  &  Forêts  du  Diocefe  d'Utrecht  , 
George  Wolfg.  Baron  de  Sch'œartzenberg 
&  Hohenland.->berg  ,  Député  des  Nobles 
aux  Etats  de  Frile,  Grietman  de  Menaldu- 
madeel,  Reinard  Burchard  Rutger  de  Hech- 
teren\  Comte  du  S.  E.  R.  Seigneur  de 
Gramsberg  ,  de  TOrdre  àts  Nobles  d'O- 
veryffel  j  éc  Eger  Tamw'tvga ,  Seigneur  de 
Marfen  &  Mae.sberg ,  Grand  Baillif  d'A- 
xel, Ncui'en  &  Biervliet,  &c.  tous  Dépu- 
tez à  l'AlTcmblée  des  Seigneurs  Etats  Gé- 
néraux de  la  part  des  Provinces  de  Gucl- 
dre  3  Hollande  &  Weftfrife  ,  Zeelande  , 
Utrccht  ,  Frife  ,  OveryiTel  &  Groeningen 
&  Ommclandc. 

Leurs  JVlajefteT:  Impériale  &  Britannique 
ayant  de  même  donné  Pleinpouvoir  ,  fa  voir 
Sa  Maj.  Imp.  &  Cath.  à  rilluïtrifTime  & 
Excellentiffime  Seigneur  î'rançois  Vence- 
flas  5  Tréibricr  héréditaire  du  S.  É.  R. 
Comte  de  SintzendorfF,  Baron  d'Ernftbrun,^ 
Seigneur  de  Plana  5  Gotfchau  ,  Leibin  , 
Weitcneck  ,  Zelcking  &  MatzelsdorfF , 
Burgrâve*de  Reinek,  Chambellan  &  Con- 
fei  îer  intime  aéluel  de  Sa  MaJ.  Jmp.  & 
Cath.  Ton  Envoyé  Extraord,  &  Plénipoten- 
tiaire j  &  Sa  Maj.  Britann.  à  ion  Coufm  & 
Conftiller  le  Seigneur  Philippe,  Comte  de 
Chrfterfield,  Grand- Maitre  de  fa  Maifon  , 
Cheva'ier  de  la  Jaretiere  ,  &  fcn  Ambafla- 
dcur  Extraord.  &;  Plénipotentiaire. 

Lef^ 
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Ledits  Plénipotentiaires  ,  après  avoir  con- 
féré enferr.ble  bi  avoir  échangé  leurs  Pleins- 
pouvoirs,  font  convenu  par  raporc  à  la  maniè- 
re dont  'es  Etats  Généraux  des  Provinces  U- 
nies  des  Païs-Bas  entreroient  dans  ledit  Trai- 
té, àes  Articles  fuivans  qui  auront  la  niêrr.e 
force  que  le  Traire  même,  &  pour  l'éckir- 
ciffement  de  quelques-uns  des  Articles  ,  ils 
ont  ftatué  ce  qui  fuit. 

Article  I. 
Les  Seigneurs  Comtes  de  SintT-endorff 
&  de  Chellerfield  ,  ea  vertu  de  leurs  Plein- 
pouvoirs  ,  &  au  nom  de  Leurs  Maj.  Imp. 
èc  Brif.  reconnoilTent  que  le  fens  que  les 
Seigneurs  Etats  Généraux  ont  donné  à  Ja 
Garantie  géiéraîe  é^'  réciproque  de  l'Art.  L 
dudit  Traité  efl:  le  fens  véritable  &  natu- 
rel ,  ce  qui  étant  pofé  ,  ils  fe  font  chargez 
de  figner  dans  ce  fens  le  fufdit  Traité  & 
Ççs  Articles  Séparez  avec  lefdits  Députez 
&  Plénipotentiaires  defdits  Seigneurs  Etats , 
comme  Partie  principale  contradtante ,  d'y 
mettre  leurs  Sceaux  ,  &  de  produire  de 
part  &    d'autre   de   femblables   Décîaraticns. 

Comme  on  eft  convenu  dans  les  Art. 
L  &  Il  du  Traité  conclu  le  16.  Mars  de 
l'année  dernière  eiitre  Sa  JVlaj.  Imp.  & 
Ca  h.  &  Sa  Maj.  Brit.  que  ceux  qui  s'y 
font  obligez,  prefteront  de  toutes  leurs  for- 
ces les  Garanties  dont  il  eft  fait  mention  , 
fans  qu'on  ait  réglé  de  quelle  manière  cela 
fe  feroit,  hs  Parties  contraélantes  ont  jugé 
à  propos  d'en  convenir  enttj^les  dans  un 
-^Article  particulier  j  ainfi  on*eil  convenu 
Ff  5  eue 
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que  toutes  les  fois  que  les  cas  de  la  Garan- 
tie exprimée  dans  les  Art.  I.  &  II.  dudit 
Traité  ,  exifteront ,  les  autres  Parties  fe- 
ront obligées  d'envoyer  à  la  Partie  lefée  les 
recours  fuivans ,  enfemble  ou  fcparement 
dans  Fefpace  de  deux  mois ,  à  compter  du 
jour  qu'elles  en  auront  été  requifes  ;  fa- 
voir  Si  Maj.  Imp.  &  Cath.  8000.  Fantaf- 
fins  &  4000.  Chevaux,  Sa  Maj.  Brit.  le 
même  nombre,  &  les  Seigneurs  Etats  Gé- 
néraux 4000.  Fantaffins  &  1000.  Chevaux  , 
bien  entendu  que  fi  ces  fecours  étoicnt  de- 
mandez pour  1  Italie,  la  Hongrie,  ou  les 
Païs  adjacens  à  ce  Royaume  hors  de  l'Em- 
pire ,  les  Etats  Généraux  pouroicnt  donner 
à  la  Partie  requérante  des  Vaiflfeaux  de 
Cuerre  ou  de  Tranfport  ou  de  l'argent 
pour  la  valeur  du  fecours  qu'ils  devroient 
fournir  ,  fans  être  obligez  d'envoyer  leurs 
Soldats  en  Italie,  en  Hongrie  ou  dans  les 
Paï<;  adjacens  à  ce  Royaume  hors  de  l'Em- 
pire. Que  fi  Sa  Mâj.  Imp  &  Cath.  fes 
Héritiers  ôc  SaccelTeurs  ,  ledit  cas  de  la 
Garantie  exidant  ,  aimoient  mieux  qu'on 
leur  envoyât  aaflTi  dans  d'autres  Païs  ,  des 
VaiiTeaux  de  Guerre  ou  de  Tranfport  ou 
des  fubfides  en  argent,  ce  qui  dépendra 
d'eux  ,  en  ce  cas  les  VaiflTeaux  ou  fubiides 
fer  me  fournis  proportionnément  à  la  dé- 
penle  qui  (èroit  faite  pour  les  Troupes  ,  & 
pour  éviter  touce  ambiguité  fur  ce  fujet,  on 
a  trouvé  bon  d'évaluer  mille  Fantaffins  à 
la  fomme  de  10.  mille  flor.  d'Hollande  par 
nivois,  &  mille  Chevaux  à  30.  mille  flor. 
d'Hoii.  obfervant   la  même   proportion  par 

ra- 
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raport  aux  Vaiffeaux.  Que  fi  les  fufdits 
Secours  ne  fuffiloienc  pas  ,  les  Parties  con- 
tradantes  conviendront  de  plus  grands  Se- 
cours ,  &  feront  obligez  ,  le  cas  le  requé- 
rant ,  d'aflifter  leur  Allié  de  toutes  leurs 
forces  pour  repoufler  les  attaques  de  fon 
Ennemi  ,  ôc  même  de  déclarer  la  Guerre 
à  l'Agrcffeur  pour  procurer  une  pleine  fa- 
tisfadion  y  réparation  ôc  fureté  à  la  Partie 
lefée. 

III. 
D'autant  que  l'endroit  où  eft  mis  TArt. 
IV.  dans  ledit  Traité  pouroit  faire  douter 
s'il  a  raport  aux  fuivans  comme  aux  préce- 
dens  Articles  ,  &  d'autant  que  tous  les  Ar- 
ticles ,  fans  en  excepter  un  feul  font  éga- 
lement valides  ôc  emportent  la  même  obli- 
gation \  afin  qu'il  ne  refte  aucun  doute,  on 
a  déclaré  unanimement  que  cet  Art.  IV. 
eft  également  ap'icable  à  tous  les  Articles 
du  Traité  ,  ôc  que  la  place  qui  lui  a  été 
donnée  dans  le  Traité  ne  peut  tirer  à  con-^ 
féquence. 

IV. 
D'autant  que  l'Art.  V.  qui  concerne  le 
Commerce  des  Indes  paroit  avoir  befoin  dff 
qulque  éclairciffemeni ,  ou  eft  convenu  I. 
quant  à  ce  qui  eft  à^^  Indes  Occidentale»,  que 
les  Parties  contractantes  le  conformeront  de 
bonne  foi  à  la  règle  érablie  dans  le  Traité  de 
A'iunfter  en  tout  ce  qui  y  eft  ftatué  par  raport 
au  Commerce  ôc  à  la  Navigation  des  Indes 
Occideataieb". 

En  outre  ,     comme  dans   l'Article  V.  du- 
dic  Traité  conclu  à  Vienne  le  16.  de  Mars 

de 
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de  Tannée  dernière  ,  il  a  été  ftatué  que 
tout  Commerce  &  Navigation  des  Païs- 
Bas  Autrichiens  &  autres  Provinces  qui 
çtoicnt  pendant  le  Règne  de  Charles  II. 
fous  la  Domination  d'Efpagne  vers  les  In- 
des Orientales  ,  cefTeront  d'abord  ,  entière^ 
ment  6c  à  perpetuiré,  de  même  tout  Com- 
merce ôc  Naviguion  des  Indes  Orientales 
vers  les  Païs  Bas  Autrichiens  6c  les  Pro- 
vinces fufdites  devront  cefTer  de  la  même 
manière  j  ç'elt  pourquoi  Sa  Maj.  Imp.  pro- 
met à:  s  engage  qu'elle  obfervera  de  bonne 
foi  que  ni  la  Compagnie  d'Oftende  ,  ni  au- 
cune autre,  foit  dans  les  Païs -Bas  Autri- 
chiens, Toit  dans  les  Provinces,  comme  il 
cft  déjà  dit,  qui  du  tems  de  Charles  II. 
ctoient  fous  la  Domination  d'Efpagne  ,  ne 
contrevienne  ni  diredement  ni  indireâ:e- 
ment  à  ce  Règlement  établi  ,  bien  entendu 
pourtant  qu'il  ne  fera  pas  défendu  aux  Su- 
jets defdites  Provinces  de  Sa  Maj.  Imp.  6c 
Cath.  d'acheter  6c  vendre  des  Marchandifes 
venues  dit^  Indes  Orientales  ,  ôc  qui  en  ont 
été  aportées  ailleurs  par  d'autres  Vaiffeaux  , 
6c  d'en  trafiquer  en  tous  lieux. 

Il  ftut  cependant  excepter  deux  Vaifleaux 
que  h  Compagnie  d'Oftende  poura  envoyer 
p3ur  cette  fois  feulement  du  Port  d'Often- 
de ,  ou  de  quelqu'autre  endroit  qui  auroit 
apartenu  autrefois  à  la  Couronne  d'Efpa- 
gne ,  pour  revenir  à  Oftende  ou  dans  quel- 
q /autre  Port  de  Flandres  ,  ou  autrefois  de 
la  Domination  d'Efpagne  ,  ce  qui  fera  per- 
mis. ^ 

Ces  deux   VailTeaux   qui  iront    aux  Indes 

Orica- 
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Orientales  pour  y'  trafiquer ,  s'ablîiendronC 
de  tous  les  Lieux  ,  Porcs  &  Côtes  que  la 
Compagnie  des  Indes  d*Angleterre  6c  h 
Republique  des  Provinces- Unies  pcfTedent 
aux  Indes  ,  comme  auffi  des  Lieux  où  l'un 
ôc  l'autre  jouïiTent  aduellement  d'un  Com- 
merce privatif,  ôc  il  ne  fera  point  permis 
auxdits  deux  VailTeaux  de  prolonger  leur 
voyage  au  delà  de  vingt  neuf  mois  ,  à 
compter  du  premier  d'Odtobre  1732.  excep- 
té le  feul  cas  de  Naufrage  ;  ôc  avant  que 
cefdits  Vaiffeaux  partent  d'Oilende  ,  ou  dé- 
clarera leur  grandeur,  leurs  noms,  ôc  ceux  de 
leurs  Capitaines  à  la  Grande  -  Bretagne  &  à  la 
Republique  des  Provinces- Unies  ;  &  danj 
trois  femaines  à  compter  du  jour  de  la  figna- 
ture  du  préfent  Traité,  il  leur  fera  remis  de 
h  part  de  Sa  Maj.  Brit.  ôc  des  Hauis  te 
PuifTans  Etats  Généraux  des  Provinces -U- 
ilies  des  Lettres  en  joignant  aux  Sujets  de 
la  Grande  Bretagne  ôc  des  Etats  Généraux, 
dans  quelque  endroit  que  ce  foit,  non  feule- 
ment de  ne  faire  aucune  infulte  auxdits  Vaif- 
feaux ,  mais  même ,  en  cas  que  par  tempête 
ou  autre  néceffité  ils  foient  obligez  d'abor- 
der dans  des  Lieux  pofTedez  par  lefdites 
Compagnies  de  leur  rendre  tous  les  bons  of- 
fices qu'on  a  coutume  de  rendre  aux  Nations 
Amies. 

Le  préfent  Inftrument  fera  ratifié  & 
aprouvé  par  Sa  Maj.  Irap.  par  Sa  IVJjj. 
Brit.  Ôc  par  les  Hauts  ôc  PuifTans  Etats  Gé- 
néraux des  Provinces  -  Unies  dans  Tefpace 
de  6.  femaines ,  à  compter  du  jour  de  I3 
fignaturc  ,  ou  plutôt  fi  faire  fc  peut ,  ôc  Té- 
change 
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change   des    Ratifications    s'en   fera    ici  à  la 
Haye-     En    foi    de   quoi ,    Ôcc.     Fait  à    la 
Haye  le  20*  Février  1732. 

Etoit  fgne  par  les  Mimflres  Députez  e^ 
plénipotentiaires  nommez  dans  le  Pré- 
ambule ^  excepté  le  Député  de  Groe- 
ningen. 

Article     Sépare'. 

IL  a  été  convenu  entre  les  Parties  con- 
tractantes ,  par  raport  à  l'Art.  II.  du 
Traité  du  16.  Mars  de  Tannée  17:51.  que 
s'il  arrivoit  que  celles  des  Archiducheffes , 
à  qui,  fuivant  l'ordre  de  Succeffion  établi 
dans  la  Sanction  Pragmatique  de  171  ^ 
écheoiroient  tous  les  Royaumes  &  Provin- 
ces héréditaires  que  Sa  iMaj.  Imp.  poff.'de 
actuellement  époufe  un  Prince  li  puifTant 
Ôc  pofledant  tant  d'Etats  ,  qu'il  pût  en  naî- 
tre de  juftes  craintes  pour  la  tranquilité  de 
l'Europe  &  pour  fon  équilibre  ,  il  fera  Sç 
<Jevra  être  permis  à  ce  Prince  ,  en  transfé- 
rant à  fon  plus  proche  Parent  les  Etats  .qui 
lui  apartenoicnt  j  de  jouïr  du  droit  &  béné- 
fice de  la  Garantie  ftipulée  dans  l'Art.  II. 
du  Traité  du  16.  de  Mars  de  Tannée  ^  paf- 
fée  ;  ou  s'il  veut  retenir  lefdites  Provinces 
qui  lui  ont  ci -devant  apartenues ,  de  renon- 
cer au  droit  de  bénéfice  de  ladite  Garantie, 
de  manière  néanmoins  que  dans  le  premier 
cas  Sa  Maj.  Bnt.  &  les  Etats  Généraux 
des  Provinces  -  Unies  feroient  tenus  d'exé- 
cuter les  conditions  de  la  Garantie  com- 
me 
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me  fi  ladite  Archiducheflè  n'avoic  pas  été 
mariée  à  un  Prince  l^puifTant  ,  ôc  dans  le 
dernier  cas  Sadite  Maj.  Bric.  &  les  Etats 
Généraux  des  Provinces  -  Unies  feront 
exempts  de  la  Garantie  promife  dans  ledit 
Art.  1 1  du  fufdit  Traité  ;  fubliftant  au 
refte,  dans  tous  les  autres  cas  qui  ne  font 
pas  compris  dans  cette  exception  ,  conte- 
nue dans  le  prêtent  Article  Séparé,  la  rè- 
gle établie  dans  ledit  Article  II.  du  Traité 
du  16.  Mars  de  l'année  173 1, 

Le  préfent  Article  Séparé  aura  la  même 
force  que  s'il  étoit  inféré  mot  pour  mot 
dans  le  Traité  ,  &  fera  ratifié  de  la  même 
manière  &  dans  le  même  tems  &  hs  Ra- 
tifications en  feront  échangées. 

En  foi  de  quoi ,  &:c. 

DECLARTION. 

Touchant  les   affaires   iTOofifrife  ,  produi* 
te  de   la  fart  de  l  Empereur. 

LEs  Etats  Généraux  des  Provinces -U- 
nies  des  Pais -Bas,  ayant  en  plufieurs 
occafions^ait  connoître  à  Sa  Majefté  Impé- 
riale ôc  Catholique  que  dans  fintérét  qu'ils 
prenaient  à  ce  que  le  repos  dans  leur  Voi- 
finage  &  par  conféquent  dans  la  Province 
d*Oo{tfrife  ,  altéré  par  les  Troubles  qui  y 
foftt  furvenu    depuis   quelques-  années ,   foit 

remis 
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remis  &  confervé ,  l^r  intention  n'a  ja- 
mais été  de  donner  la  moindre  atteinte  à 
la  dépendance  dont  ladite  Province  d'Ooft- 
frife  relevé  de  TEmpcrear  &  de  l'Empire; 
Sadire  Majefté  Impériale  &  Catholique 
pour  donner  une  nouvelle  preuve  aux  E- 
tats  Généraux,  comme  aalTi  à  Sa  Majefté 
Britannique  qui  a  en  ceci  appuyé  les  inten- 
tion, des  Etats  Généraux,  de  fon  devoir  à 
leur  complaire  autant  que  la  juftice  le  peut 
permettre,  a  bien  voulu  leur  expliquer  fur 
cette  affaire  Tes  véritables  fcntimens,  èc  les 
rafiTurer  par  ce  moyen  des  craintes  qj'ils 
paroilTent  avoir  couçuës.  Pour  cet  effet 
on  n'a  pas  héfité  de  leur  déclarer  par  lé 
prcfent  Adle  de  fa  part  ,  que  fon  inteutiori 
a  toujours  été  6c  eft  encore. 

§.  I. 

Que  l'Amniftie  qu'elle  a  très-gracicufe- 
ment  accordée  à  ceux  d'Embden  &  à  leurs 
Adhérans  ibrte  entièrement  [on  effet  ,  &c 
qu'aiali  il  ne  foie  plus  exécuté  aucune  des 
peines  qui  ont  été  décrétées  contre  eux  ;  à 
cauiè  de  leur  Renitence;  que  les  Amendes 
pécuniaires  ,  qui  pouvoient  en  avoir  été 
exigées  depuis  la  très  -  gracieufe  acceptation 
de  leur  Soumiiîion  ,  c'eft  à  dire,  depuis  lé 
^.  May  1729.  leur  foient  rendues,  que  les 
Biens  immeubles ,  y  compris  les  Seigneu- 
ries de  la  Ville  d'Embden ,  Se  les  Capitaux  , 
s'il  y  en  a  de  confîrquez  ou  fequeftrez , 
foienc  pareillement'  reftituez  à  leurs  Pro- 
priétaires; que  les  fruits  ,  qui  en  pouvoient 
être  fequeftrez ,  foient  parcillemeric  refti- 
tuez   à    leurs  Propriétaires  j    que  les    fruits 

qui 
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qui  en  pouvoient  être  fequeftrez  au  profit 
de  la  Caiiîc  d'indemnifarion  ,  foient  impu- 
tez à  la  fomme  à  payer  pour  la  repartition 
des  pertes  de  ceux  qui  ont  été  pillez  pen- 
dant les  troubles  ,  &  qu'enfin  les  Proprié- 
taires ayent  à  rentrer  dans  la  jouïiïance  de 
tous  leurs  Biens  immeubles  &:  Capitaux  , 
fans  préjudice  néanmoins  de  ce  qui  fera  dit 
dans  le  §.  IV.  de  la  préfente  Déclaration  , 
&  fauf  les  droits  d'Hyporheque  dont  ces 
Biens  immeubles  reftent  alfedez  pour  la  fu- 
reté de  rindemnifation  dont  il  eft  parlé. 

§.  IL 

Sa  Majefté  Impériale  &  Catholique  ayant 
giacieufement  permis  par  fa  Refolution  du 
12.  Septembre  1729.  à  ceux  de  la  Ville 
d'Embden  &  à  leurs  Adherans ,  de  déduire 
de  nouveau  leurs  griefs  en  ce  qu'ils  fc 
croyent  lefez  par  les  Décrets  de  1721.  & 
des  années  fuivantes,  touchant  le  fonds  des 
affaires  ,  fur  lefquelles  ils  ont  eu  des  dïfFe- 
rens  avec  le  Prince  ;  6c  lefdits  griefs  ayant 
été  exhibez  par  après  fous  le  20.  Oâ:obre 
de  la  même  année,  en  toute  foumifîion  au 
Confeil  Impérial  Aulique  ,  Sa  Majefté  Im- 
périale a  déjà  ordonné  &  ordonnera  enco- 
re, que  des  griefs  touchant  le  fonds  de  l'af- 
faire, après  qu'ils  auront  été  infinuez  au  Prin- 
ce ,  &  à  ceux  qui  font  caufe  commune  a- 
vec  lui,  qui  devront  y  repondre  dans  deux 
mois  après  l'infinuation  faite  ,  foient  exa- 
minez au  plutôt  que  faire  fe  pourra,  &  fa 
Confiante  Volonté  ,  comme  il  a  été  décla- 
ré, a   toujours   été    &    eft  encore  qu'il  foie 
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décidé  &  ftatué  là-defïas  en  toute  juflice, 
aufîi-tôt  qu'il  fera  poffible  ,  fuivant  les  Ac- 
cords, Conventions  &  Décifions ,  qui  font 
le  droit  particulier  de  la  Province  d'Ooft^ 
frife  ,  &.  qui  font  alléguez  dans  les  Lettres 
Reverfsles  du  Prince  ,  paiïe  à  fon  avènement 
à  la  Régence  ,  &  dont  Tobfervation  a  été 
jurée  par  les  Officiers  du  Prince,  bien  en- 
rendu  néanmoins  ,  que  fous  les  Accords, 
Conventions  &  Décifions  ,  ceux  &  celles 
ne  fauroient  erre  comprifes ,  qui  donnoient 
atteinte  aux  Droits  fuprêmes  de  l'Empereur 
&  de  rUmpire  fur  la  Province  d'Oolî Frife, 
&  fpecialement  à  fa  Jurifdidion  Impériale  5 
mais  pour  lever  tout  doute  fur  le  vrai  fens 
que  cette  claufe  reftridive  fenferme  ,  l'Em- 
pereur déclare  en  même  tems  que,  content 
de  garantir  la  Jurifdidion  Impériale  de  tout 
préjudice  ,  fon  intention  n'eft  pas  d'anéan- 
tir ce  qui  dans  un  Accord  ou  Convention 
a  été  ftatué  du  libre  confentement  des  Par- 
tics  intéreflfées  fur  les  droits  du  Prince  Ôt 
de  fes  Etats.  Et  Sa  Majeflé  Impériale  & 
Catholique  pour  mieux  donner  à  connoitre 
fa  très  gracie afe  intention  ,  d'abréger  autant 
que  la  juftice  le  permet  l'examen  dQS  griefs 
de  ceux  d'Embden  ôc  de  leurs  Adheransi 
a  déjà  ordonné  &  fera  ordonner  de  nou- 
veau ,  que  le  Prince  &  ceux  qui  font  cau- 
fe  commune  avec  lui,  après  que  l'infinuation 
du  Libelle,  tel  qu'il  a  été  exhibé,  leur  aura 
été  faite  ,  ayent  à  repondre  en  deux  mois 
pour  le  plus  tard ,  &  une  feule  fois  pour  tou- 
tes, après  quoi  Sa  Majefté  Impériale  ôc  Ca- 
tholique remédiera,  point  pour  point,  à  cha- 
que 
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que  plainte,  qui  fera  trouvée  fondée  dans  le^ 
Accords  citez  ci-deiTus. 

§.  III. 

Comme  en  vertu  de  la  très  -  grâcieufe 
Amniilie  accordée  à  ceux  d'Embden  &  leurs 
Adherans,  excepté  uniquement  ceux  qui  ont 
été  rpecialement  exclus  de  TAmniftie  ,  doi- 
vent être  admis  à  rAflemblée  des  Etats  qui 
doit  être  convoquée  ,  pour  délibérer  fans 
contrainte  fur  les  afraires  qui  font  de  leur 
compétence ,  pourvu  qu'ils  fe  comportent 
d'une  manière  pacifique  ,  &  qu'ils  concou^ 
rent  aux  befoins  communs  de  la  Province 
d'Ooftfrife  ,  félon  la  même  proportion  qui 
avoit  été  obfervée  avant  la  naiiîance  dcâ 
derniers  troubles  qui  y  font  furvenus  ;  Sa 
Majeflé  Impériale  &  Catholique  ordonnera 
de  nouveau  efficacement  que  la  Ville  d'Emb* 
den  5  &  tous  ceux  qui  ci-devant  avoien| 
droit  d'affifter  à  l'Ailemblée  des  Etats,  à  I4 
feule  exception  de  ceux  qui  ont  été  fpecia- 
lement  exclus  de  l'Amniftie  ,  y  foient  con* 
voquez  ôc  admis  fuivant  l'ancien  ufage  j  de 
forte  que,  puifque  même  avant  la  naiflance 
àts  troubles,  un  chacun  qui  avoit  droit  d'y 
affilier  à  été  obligé  de  fe  comporter  paci- 
fiquement &  de  payer  fa  quotepart  pour  les 
befoins  communs  de  la  Province  ,  l'inten- 
tion  de  Sa  Majefté  Impériale  &  Catholique 
n'eft  pas  que  ceux  d'Embden  &  leurs  Ad^ 
herans  foient  de  pire  ou  de  meilleure  con- 
dition, qu'ils  n'ont  été  avant  la  naiiîance  des 
troubles,  ou  que  les  autres  Etats ,  qui  font 
caufe  commune  avec  eux  ,  le  foyent  non. 
Gg  2  plu5| 
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plus  ,  mais  que  les  uns  &  les  autres  auront 
les  mêmes  devoirs  à  remplir ,  &  qu'à  la 
feule  referve  rufdite  ,  perfonne  de  ceux  qui 
ont  droit  d*affifler  à  l'Atlemblée  dç:^  Etats 
n'en  foient  exclus  j  que  tous  y  comparoi- 
tront  avec  la  même  liberté  ;»  fans  reftriclion 
pour  l'un  plus  que  l'autre,  conformément  à 
l'ancien  ufage. 

§.  IV. 

Qi^iant  à  l'indcmnifation,  Sa  Majefté  Im- 
périale &  Catholique  fâchant  de  faire  ac- 
commoder les  difFerens  à  l'amiable ,  pour 
cet  effet  elle  ordonnera  que  l'une  ou  l'autre 
partie  autorife  quelqu'un  pour  comparoitre 
en  fon  nom  devant  une  Commiiïîon  établie 
à  Vienne  à  ce  fujet  ,  pour  pouvoir  pafler 
tranfadion  fur  cette  affaire;  &  au  défaut  d'un 
accommodement  Sadite  Majcfté  Impériale  Ôc 
Catholique  après  avoir  ouï  \ts  raifbns  des 
uns  &  des  autres,  déterminera  la  fomme  que 
ceux  d'Embden  &  leurs  Adhérans  auront  à 
payer  une  fois  pour  toutes,  pour  le  dédom- 
magement des  pertes  caufées  pendant  \cs 
troubles ,  fans  qu'ils  puifTent  être  inquiétez, 
pour  cela  à  l'avenir;  &  félon  ce  qui  a  été 
déjà  dit  dans  le  §.  I.  de  la  préfente  Décla- 
ration 5  tous  les  fruits  qui  ont  été  fequeftrez 
au  profit  de  la  Caifle  d'indemnifation  ,  & 
tout  ce  qui  d'ailleurs  a  été  exigé  à  caufe  de 
cette  indemnifatiorl ,  doit  être  déduit  de  la 
fbmme  qui  feroit  ainfi  déterminée:  de  forte 
que  ceux  d'Embden  &  leurs  Adhérans  n'au- 
ront qu'à  payer  le  furplus,  après  lequel  paye- 
ment ils   feront  tout  à  tait  quittes  à  cet  é- 

gard. 
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gard  ,    &   l'Hypothèque  dont  il  eft  parlé  à 
la  fin  du  §.  L  ceflera  d'abord. 

§.  V. 

L'Empereur  a  déjà  décla'-é  en  différen- 
tes occalîons  que  dans  tout  ce  qui  a  été 
ordonné  par  les  Décrets  du  Confeil  Impé- 
rial Aulique  de  l'an  1721.  &  des  années 
fuivantes ,  il  n'a  jamais  été  queftion  des 
Garnirons  que  les  Etats  Généraux  ont  dans  la 
Ville  d'Embden  ôc  dans  Lieroort ,  il  n'en 
eft  non  plus  queftion  à  l'heure  qu'il  eft,  & 
Sa  iVlajefté  Impériale  renouvelle  à  cet  égard 
la  déclaration,  qu'elle  a  toujours  eu  intention 
d'avoir  un  foin  particulier  du  payement  des 
intérêts  des  fommes  que  les  Etats  d'Ooftfri- 
fe  &  la  Ville  d'Embden  ont  empruntées  des 
Sujets  des  Provinces-Unies  comme  auffi  du 
rembourfement  du  Capital ,  fliivant  la  teneur 
des  Obligations  pafTées  à  ce  fujet. 

3,  Pendant  cette  longue  Négociation  ,  il 
,j  y  en  avoit  une  autre  fecrete  à  la  Cour 
,,  de  Saxe,  où  Sa  Majefté  Brittannique  a- 
3,  voit  envoyé  le  Chevalier  Schaub  ,  SuifTe 
,.  d'origine  ,  mais  naturalifé  Anglois  par  fon 
5,  attachement  au  fervice  de  la  Maifon  Royal- 
33  le  régnante  3  pour  engager  Sa  Majefté  Po- 
3,  lonoifTe,  comme  Eleâeur  de  Saxe  3  à  re- 
3,  nouveller  l'ancienne  Alliance  qui  avoit 
,3  été  entre  les  deux  Maifons  Eledorales.  Il 
3,  y  avoit  entre  les  Cours  de  Berlin  &  de 
3,  Hannovre  de  grands  démêlez  depuis  quel- 
35  ques  années  3  dont  il  ne  feroît  pas  diffici- 
33  le  de  rapporter  la  caufe,  mais  il  y  a  des 
G  g  3  »,  chQ-: 
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S)  chofes  qu'on  doit  taire,  dit-on  quand  elles 
jj  font  encore  trop  nouvelles  ,  ôc  dont  il  faut 
35  différer   d 'informer  le  Public  ,   jufqu'à  ce 
3>  que    les   principaux    Aâ:eurs  ayent  difparu 
3>  Ou  ■  par  leur  mort  ou  par  quelque  difgra» 
55  ce.     Quoiqu'il  en  foits   on  attribua  le  re- 
55  froidifleme.it  entre   les  deux  Cours  au  re- 
3,  fus   que    fit  le  Roi  de  Pruffe  de  perfifter 
?5  dans  l'Alliance  de  Hanovre  j  le  refroidif- 
35  fement    fut    fuivi  de  brouilleries  éclatantes 
55  caufées   par    les   enrôlemens    forcez  ,    la 
35  Protedion  accordée  à  des  Defe.rteurs,    & 
55  l'enlèvement    de    quelques   Sujets   de  part 
J5  &   d'autre.     Cette   querelle   qui   menaçoit 
?j  la   BalTe-Saxe    de  quelque  fanglanc  fpecta- 
3,  cle  5  fut  terminée  par  l'Arbitrage  des  Ducs 
55  de  Brunfwik  &  de  Saxe-Gotha  5   par  une 
35  Decifion  donnée  à  Brunfwik  dans  le  mois 
5j  d'Avril   1750.  fous  le  titre  de  *  Lauditm  , 
13  6cc,  La  découverte  que  l'on  fit  enfuite  du 
5,  deifein     formé    par    le   Prince   Royal  de 
33  Prufle  de  quitter  l'Allemagne  pour  fe  re- 
j>  tirer  en  Angleterre ,  renouvella  la  mefintel- 
35  ligence     qui   paroi iïbit    un    peu    diflipée. 
,3  Toutes  ces  circonilances  perfuaderent  aux 
35  Minillre3    Hanovrieas    la  néceflité  de  s'a- 
33  lier    plus    intimement   avec    quelque  puif- 
3j  Tant  Voifin  des  deux  Etats  ,  Ôc  ils  jette- 
j,  rent    les     yeux    fur    FEledeur  de    Saxe  5 
Roi    de  Pologne   qu'ils  trouvèrent  difpo- 
33  fez  à  entrer  dans  leurs  vues  5    ôc  qui  fe 

3>  prêta 


*  Les  Pièces  de  ce  Procès  fe  trouvent  dans  le  Mercure 
mfinri^u!.  Tome  LXXXVII.  pag.  418.  438.  6ox.  Tome 
M^JCViU.  pag,  +38.  J4^. 
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3,  prêta  fans  peine  à  la  Conclufion.  du  Trai- 
3>  té  fui  van  c. 

TRAITE'   D'  A  l.  L I  A  N  C  E. 

Entre  les  Cours  de  Saxe  ^   de  Hanovre  , 
concÏH  a  Dresde  le  3 .  Août  1 7  5  i . 

Qu'il  foit  notoire  comme  ainfi  foit  que 
les  Prédecelleurs  des  Maifons  Eleâo- 
ralcs  de  Saxe  6c  de  Brunfwich-Lunebourg, 
ayent  de  toute  ancienneté  entretenu  eniem- 
ble  une  bonne  intelligence  particulière  5  la- 
quelle non  léulemcnt  a  donné  lieu  au  Trai- 
té d'Union  héréditaire  perpétuelle  dont  l'on 
eft  convenu  dans  l'année  1687.  entre  les 
deux  Maifons,  Ôc  a  été  continuées  fans  in- 
terruption juiqu'à  préfcnt  &  transmife  aux 
deux  Princes  regnans,  mais  depuis  a  été  au- 
gmentée par  la  proximité  que  le  Sang  éta- 
blit entre  eux  ,  &  par  la  coniidcration  per- 
fonnelle  qu'ils  fe  portent  l'un  à  l'autre  j  & 
que  fur  ces  motifs  ôc  fondemens,  il  ait  été 
agrée  de  part  Ôc  d'autre  de  cultiver  &  ci- 
menter ultérieurement  ce  lien  d'Union ,  d'A- 
mitié 5  de  Confidence  &  de  bon  Voilinage, 
dont  on  s'eft  fi  bien  trouvé  jufqu'ici  j  ôc  à 
cette  fin  de  drefler  enfemble  un  nouveau 
Traité  défenhf  accommodé  aux  circonftan- 
ces  du  tems  préfent,  &  à  la  fureté  &  prof- 
perité  de  leurs  Païs  ôc  Sujets  refpedtifs  j  à 
ces  caufes  les  deux  Parties  font  convenues 
des  Articles  fuivans  qu'elles  ont  fait  traiter 
Gg  4  & 
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ôc    conclure    par  leurs  Miniftres,   munis  de 

PleinpouYoirs  à  ce  fujet. 

Article    I. 

Cette  Convention  &  Alliance  défenfive  n'a 
pour  but  de  lezer  ni  d'offenfer  perfonne  , 
moins  encore  l'Empereur  &  le  Saint  Em- 
pire Romain  j  mais  elle  eft  faite  uniquement 
en  vue  de  maintenir  les  Droits  &  les  Pri* 
vileges  de  deux  baux  Contraftans ,  comme 
auffi  pour  conferver  &  défendre  leurs  Etats 
&  Sujets  contre  toutes  attaques  &  violen- 
ces, de  même  que  toutes  prétenfions.  Entrées 
dans  leurs  Païs,  In  valions  Ennemies,  Pafla- 
ges  de  Troupes  &  érabliiïemens  de  Quar- 
tiers, AfTemblées  &  Revues  d'Armées, Con- 
tributions &  Exaâ:ions  contraires  aux  Con- 
ftitutions,  &  aux  Ordonnances  d'Exécutions 
de  l'Empire  ,  par  qui  &  fous  quelque  nom 
&  prétexte  que  ce  puifle  être 
§.  II. 

Pour  cette  fin  les  deux  Confédérée  veu- 
lent prendre  une  entière  Confiance  l'un  en 
l'autre  ,  &  fe  tenir  étroitement  liez  pour 
s'entre  aider  de  confeil  &  d'effet ,  procurer 
le  bien  Tun  de  l'autre  ,  s'avertir  du  mal  & 
du  domage  qui  pouroit  les  menacer  &  les 
détourner  ,  communiquer  &  confulter  fou- 
vent  &  confidemment  enfemble  ,  fur  tous 
les  évenemcns  dont  il  pourroit  refulrer  àts 
troubles  ôc  des  dangers  ,  &  fur  les  moyens 
de  les  éloigner  ,  ôc  autant  qu'il  fera  pofli- 
ble,  prendre  enfemble  des  mcfures  confor- 
mes ,  ôc  telles  qu'elles  puifleat  être  avanta- 
ge^- 
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geafes  au  public  principalement  au  fervice  , 
à  rhonneur  ,  au  bien  à  la  liberté  &  fureté 
de  Sa  Maj.  Imp.  &  de  l'EiTipire  ,  auffi  les 
Hauts  Contradtans  veulent  ordonner  aux  Mi- 
niftres  qu'ils  auront  tant  à  la  Diète  de  l'Eni- 
pire,  qu'aux  Affemblées  des  Cercles  ,&  par 
tout  ailleurs  de  correfpondrc  &  communi- 
quer confidemment  enfemble  ,  &  afin  que 
cette  bonne  intelligence  foit  d'autant  moins 
interrompue  ,  en  cas  qu'il  furvint  quelques 
difFérens  entre  les  deux  Maifons  Eleâorales, 
&  leurs  Sujets  refpedifs,  l'on  tachera  avant 
toutes  chofes  de  les  compofer  à  l'amiable  ,• 
&  Ton  n'en  viendra  point  à  des  voyes  de 
fait  >  avant  que  d'avoir  au  préalable  tenté 
tous  les  moyens  propres  à  accommoder  les 
chofes  d'une  manière  équitable.  , , 

m. 

En  vertu  de  la  préfente  Alliance  les  Hauts 
Alliez  fe  promettant  réciproquement  qu'au 
cas  que  l'un  d'eux  vienne  à  être  attaqué  par 
qui  que  ce  puiiïe  être  dans  ks  Pais  6c 
Provinces ,  &  dans  fes  Droits  ôc  Privilèges 
contre  les  Conftitutions  de  l'Empire  ou  bren 
à  être  incommodé,  troublé  &  moleflé  dans 
(gs  Païs  par  des  Enrôlemens  ,  des  Revues, 
à^^  Quartiers,  y].QS  Garnifons,  des  Marches 3 
des  Contributions ,  des  Demandes  3  àç:s  Pro- 
vifions  ,  &  des  Munitions,  ou  par  d'autres 
charges  &  exadions  femblables  ,  ou  au  cas 
que  1  on  eut  des  avis  certains  que  telles  cho- 
fes dûllcnt  arriver,  l'autre  prendra  fidèlement 
Je  parti  du  lezé?  &  fera  tenu  de  lui  prêter 
réellement  ôc  en  eff-et  le  fecours  promis  dans 
cette  AUiancc  ,  mais  aucun  des  Alliez  ne 
Gg  5  pour- 
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pourra  être  requis  de  fournir  du  fecours  à 
l'autre  ,  (î  Tun  d'eux  ,  fans  communication 
avec  fon  Allié  5  &  fans  fon  confentement, 
attaquoit  quelqu'un  en  Ennemi ,  &  à  main 
armée,  &  que  par  là  il  fut  attaqué  &  pour- 
fuivi  lui-même  dans  (qs  propres  Païs  ,  ou 
dans  (qs  Droits  par  l'OfFenfé  ou  par  fes  Al- 
liez. 

IV. 

Dans  cette  Alliance  font  compris  les  deux 
Eledlorâts  ôc  les  Païs  qui  y  font  incorpo- 
rez 3  comme  auili  tous  les  Païs  y  apparre- 
nans  fituez  en  Allemagne  ,  aulTi  le  T/airé 
d'Union  héréditaire  de  1687.  dont  il  eft  fait 
mention  ci-dciïus,  demeure  à  cet  égard  & 
à  tous  autre  dans  toute  fa  force  ,  comme 
s'il  étoit  effedivement  inféré  dans  la  préfen- 
te Alliance. 

V. 

Pour  ce  qui  concerne  le  fecours ,  les 
Hauts  Alliez  font  convenuspour  cette  fois-ci , 
fans  que  cela  puifiTe  tirer  à  conféquence  que 
l'une  des  deux  Parties  affiftera  &  aidera  l'au- 
tre 3  le  cas  de  l'Alliance  exiftant,  de  trois 
mille  hommes  de  Troupes  Allemandes,  favoir 
deux  mille  hommes  d'infanterie  &  mille  de 
Cavalerie  ^  mais  au  cas  que  le  Requérant 
trouvât  néceffaire  qu'il  y  eût  une  autre  pro- 
portion de  Cavalerie  par  raport  à  l'Infante- 
rie, ou  de  celle-ci  par  raport  à  la  première, 
en  tel  cas  celui  qui  aura  été  requis  fera  tenu 
de  lui  complaire,  &  de  lui  prêter  la  main  au- 
tant qu'il  le  pourra  avec  l'Infanterie  ou  la  Ca- 
valerie qu'il  aura  fouhairé  ,  moyennant  qu'il 
Ibit  pourvu   lui-même  de  Fun  ou  de  l'autre 

& 
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&  au  delà  du  nombre  marqué  dans  TAlliance, 
&  qu'il  puilTe  la  tenirj  prête  ,  &  pour  lors 
un  Cavalier  ou  Dragon  fera  évalué  pour 
trois  hommes  de  pied?  &  afin  que  la  diffé- 
rence des  armes  6c  de  leurs  qualibres  dans  les 
opérations  ,  qui  pouront  furvcnir,  ne  caufe 
aucun  defordre  ,  comme  il  arrive  fouvent  , 
l'on  a  trouvé  bon  que  le  cas  de  l'envoi  du  fe- 
cours  arrivant,  l'on  s'entendra  enfemble  au- 
paravant &  à  tems,  l'on  conviendra  de  l'é- 
galité des  armes. 

VI. 

Si  le  fecours  donc  on  eft  convenu  dans 
cette  Alliance,  n'étoit  pas  fufïî:ant  à  pouvoir 
détourner  le  danger  où  fe  trouvera  l'OfFenfé, 
en  ce  cas  les  Hauts  Alliez  conviendront  pour 
l'augmenter  au  double  &  même  au  triple ,  & 
ils  le  régleront  de  1-açon  que  la  Partie  requé- 
rante ait  du  moins  chaque  fois  autant  de 
Troupes  que  la  Partie  requife,  auffi  dépen- 
dra-t-il  de  la  volonté  du  Requérant  de  de- 
mander tout ,  ou  en  partie  le  Secours  Çd- 
pulé. 

VII. 

Chaque  Allié  efl  tenu  de  fournir  dans  le 
terme  de  quatre  lemaines  depiais  la  requifi- 
tion  faite  ,  réellement  ,  fans  excufe  ,  opofi- 
tion,  ni  délai  fous  quelque  prétexte  que  ce 
puiffe  êîre  ,  dans  le  Pais  du  Requérant  le 
Secours  ftipulé  j  cependant  il  ne  fera  point 
obligé  de  rompre  avec  rAgreiTeur,  mais  bien 
autant  qu'il  fera  poITible  d'interpofer  auprès 
de  lui  tous  les  bons  offices  les  plus  propres 
à  procurer  à  l'OfFenfé  une  fatisfadion  &  une 
fureté  convenable  ,    mais  foie  que  ces  bons 

of- 
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offices  portent  leur  effet  ou  non  ,  la  Partie 
rcquife   n'en  fera  pas  moins  tenue  de  prêter 
réellement   le    Secours    ftipulé    &   le  conti- 
nuer  jufqu'à  ce  que  la  Partie  lezéc  foit  plei- 
nement rétablie   dans  l'état  où  elle  fe  trou- 
voit    avant    l'invafion   &  jufqu'à    ce   que  le 
dommage  &  le  tort  qu'elle  aura  foufïert,  ait 
été  dûment   reparé,   à  moins  que  celui  qui 
fournit   le  Secours  ne  fut  envahi  &  pourfui- 
ri  lui-même  ,    &  que  pour  fa  propre  défen- 
ce   &  délivrance  ,    il   n'eut   befoin   en  tout 
ou  en  partie  de  ks  Troupes  Auxiliaires. 
VIII. 
l.orfque  les  Troupes  fe  feront  jointes  l'Of- 
ficier qui  commandera  les  Trojpes  Auxiliai- 
res, exercera  fur  elles  fans  diificulté  ni  em- 
pêchement aucun   le   commandement  &  la 
jurifdidion ,  mais  il  fera  oblige  de  tenir  boa 
ordre  &  difcipline  Militaire  ,   &  de  châtier 
exemplairement    les    Coupables   fans    délai  , 
connivence,  ni  égard  quelconque,  &  au  cas 
que  la  Partie  à  qui   aura  éré  fournie  le  Se- 
cours ,   ne    foit  pas    fatisfaite    du  châtiment 
qu'aura  infligé  le  Général  ou  l'Officier  Com- 
mand.mt   de  la  Partie  requife  ,    cet  Officier 
tiendra   les   Délinquans   de    quelque  état  ou 
condition    qu'ils  foyent  ,  auffi  longtems  en 
arrêt  ,  jufqu'à   ce  que  les  Hauts  Confederez 
en   ayent  communiqué    enfemble.     Pour  le 
Commandement  général  en  Campagne,   ôc 
dans  [ts  Expéditions  Militaires ,   il  reftera  à 
celui  àts  Alliez  &  à  fon  Général  à  qui  fe- 
ra envoyé  le  Secours  ,  de  manière  pourtant 
que   l'on   n'entreprendra  rien  d'important  a- 
vanc   que  d'avoir  délibéré  &  pris  préalable- 
ment 
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ment  refolution  fur  la  chofe  dans  un  Con- 
(eil  de  Guerre,  en  préfence  du  Général  ou 
Officier  Commandant,  qui  aura  été  envoyé 
par  la  Partie  requife. 

^^• 

Celui^  des  Alliez  qui  aura  beioin  fera  con- 
noitre  a^  tems  ia  qualité  de  l'Officier  qu'il 
deltine  a  commander  en  Chef,  afin  que  la 
Partie  qui  affiftera  puifTe  fe  régler  là-deffiis, 
&  envoyer  avec  ks  Troupes  Auxiliaires  un 
Ofhcier  Commandant  qui  n'aye  pas  de  plus 
haute  Charge  que  l'autre. 
X. 

Le  Requérant  eft  tenu  de  fournir  à  fes  dé- 
pens  le  gros  Canon,  les  Munitions,  &  tout 
ce  qui  appartient  à  l'Artillerie  de  Campagne 
dont  on  aura  befoin  pour  l'opération  Mili^ 
taire,  en  quoi  cependant  la  Partie  requife  lut 
prêtera  la  main,  moyennant  un  payement  & 
une  fatisfaftion  raifonnable  ,  s'il  a  provifion 
de  ces  chofes  dans  le  Voifinage  ,  &  qu'il 
puifTe  s'en  paiïèr  fans  fe  faire  tort;  la  Par- 
tie requife  de  fon  côté  pourvoira  ks  Trou- 
pes de  pièces  de  Canon  de  Régiment ,  5c 
ce  petites  pièces  nécelfaires. 
XL 

Celui  qui  donne  le  fecours  eft  obligé  d'en- 
tretenir fes  Troupes  Auxiliaires  à  fes  dépens, 
mais  le  Requérant  mettra  ordre  à  ce  qu'on 
leur  fourmfîe  &  vende  à  un  prix  raifonna- 
ble &  fur  le  pied  qu'il  le  peut  avoir  pour 
ies  propres  Troupes,  les  Vivres  &  l'Avoine 
neceflaire,  que  l'on  payera  régulièrement 
îous   les  mois,    à   l'égard  du  Foin,    de  la 

Paille, 
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Paille  ,    &   du    Pâturage  on  en  donnera  auï 

Troupes  Auxiliaires  gratuitement. 

XII. 

Lorfqu'on  envoyera  réellement  le  Secours 
les  Hauts  Alliez  conviendront  au  jufte  des 
Reglemens  pour  l'entretien  des  Troupes  pour 
la  formation  des  Regimens  des  Compagnies, 
&  autres  chofes  femblables  ,  l'on  obrervera 
en  toutes  choies  une  parfaite  égalité  autant 
qu'il  fera  poiTible  ',  ôc  l'on  évitera  &  fe  pré- 
cautionnera du  mieux  qu'il  fe  pourra  faire 
contre  toutes  confufions  6c  defordres. 

XIII. 

Aucun  des  Alliez  ne  demandera  à  Tautre 
des  paiïages  inutiles  des  Troupes  par  fes  Pais> 
mais  en  cas  qu'une  nécelTité  indilpenfable  ? 
eu  égard  à  la  fituation  du  Pais,  exige  ce  paf- 
fage  ,  l'on  fe  conformera  en  tout  au  Règle- 
ment pour  la  Marche  des  Troupes ,  dont 
l'on  eft  convenu  de  part  &  d'autre  ,  établi 
le  27.  Décembre  1687.  fans  rien  faire  qui  y 
fbit  contraire. 

XIV. 

Les  deux  Hauts  Alliez  Te  refervent  ex- 
preiTemcnt  ce  à  quoi  ils  font  tenus  envers 
leurs  Maifons,  conformément  aux  Pades  de 
Familles,  ôc  ils  s'en  tiennent  également  aux 
Alliances  ,  Engagemens  &  Reglemens,  par 
lefquels  ils  fe  trouvoient  liez  avec  d'ùUtres, 
6c  cela  d'autant  plus  qu'ils  font  d'une  naW- 

re 
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re  à  ne  point   les  empêcher  de  remplir  ies 
Obligadonji  de  la  préfente  Alliance. 

XV. 

Cette  Alliance  doit  durer  trois  ans ,  &  a- 
vant  qu'ils  foient  écoulez  l'on  traitera  de 
k  ncceffité  de  la  continuer,  mais  fî  vers  la 
fin  du  tems  fixé  l'on  fe  trouvoit  dans  un 
danger  réel  ,  &  en  des  opérations  Militai- 
res ,  Ton  continuera  de  fournir  ce  à  quoi 
Ton  eft  obligé  en  vertu  de  la  préfente  Al- 
liance jufques  à  ce  que  le  danger  ait  cef- 
fé, 

XVI. 

L'on  a  agréé  &  Ton  eft  convenu  que  fi 
quelque  Etat  de  l'Empire  avoit  intention  d'ac- 
céder à  la  pfélénte  Alliance  ,  &  donnoit  à 
connoître  en  avoir  envie  ,  il  y  fera  admis 
par  commun  accord  &  confentement  , 
moyennant  des  Conditions  proportionnées, 
fur  lefquelles  les  deux  Alliez  délibéreront 
quand  le  cas  y  écherra, 

XVII. 

Le  préfent  Traité  fera  en  outre  ratifié  par 
les  deux  Hauts  Contradans,  6c  les  Ratifica- 
tions feront  échangées  dans  le  terme  de  lix 
femaines,  à  compter  du  jour  de  la  date  d'i- 
celui>  ou  pliitôt  il  faire  fe  peut. 

XVIIL 

Enfin  de  ce  qui  eft  contenu  ci-defTus  tout 
ce  qui  a  été  ainfi  traité  ^    &  donc  Ton  eft 

con- 
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convenu  ?  a  été  expédié  en  double  ,  &  en 
ont  figné  &  fcellé  les  Minières  Plénipoten- 
tiaires des  deux  Parties  ,  chac::n  un  Exem- 
plaire, Ôc  ont  été  les  deux  Exemplaires  é- 
changez.  Ainii  fait  &  donné  à  Drefde  le 
3.  Août  1731. 

Fin  du  Tome  Vl, 
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